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A tout ce que vous venez d'entendre sur le devoir Ie 
plus essentiel de votre état, qui est l'instruction des en- 
fants, j'ajouterai une réflexion que je VOliS prie de faire 
avec moi : c'est que de votre fidélité à remplir ce devoir 
dépend tout Ie fruit à venir de "\"otre ministère et celui 
mème de vos successeurs. 
Je dis de votre ministère ; oui, lues frêres, vous fermez 
à ces enfants que YOUS négligez, que vous laissez croitre 
dans l'ignoral1ce de nos devoirs et de nos mystères, vous 
leur fern1ez toutes les ressources qu'ils pourraient trouver 
un jour dans vos instructions. Ce sont des plantes qUE. 
vous avez laissées sécher dès leur naissance; vous aurez 
beau les arr08e1', les cultiver dans la suite, Ie nlal est sans 
remède : elles ne sont plus susceptibles d'aucun accrois- 
sement. Ce sont des enfants auxquels YOUS avez donné 
par Ie baptêlne la naissance seion la foi ; nlais, les aban- 
donnant aussitôt, ils deviennent C0l11me ces enfants ex- 
posés, ces n1alheureux fruits de l'inhunlanité de leurs pa- 
rents, qui ignorent pour toujours leurs titres, leur ori- 
gine, Jésur;-Chri
t leur frère, dont iis sont rohéritiers, pf, 
rÉgli
p Ipur mère, qui les a enf<:tntês dans son 
ein. L'a- 
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handoIlnelUel1t de leur vie rrpond toujours à eelle de leur 
état. Or, l11es frères, p
uYez-yous les avoil' sans eesse sous 
les yeux, et ne pas YOUS reprocher yotre insensibilité à 
l'égard de ces innocentes vietin1es auxquelles vous n'avez 
donné, . ce selllble, par Ie saerelnent de la régéuération, 
la vie de la grâee que pour la leur rayir autant qu'il est en 
vous, et les étouffer pour ainsi dire dans Ie ]Jerceau, en ne 
les nourri8sant pas du lait de la ùoctrine sainte ! V ous ayez 
horreur de la barbarie d'ullr luère qui, apl'ès ayoir dOllll
 
la vie å son enfant, l' expose et l'ahandonne; mais n'est-ce 
pas là I'ÏInage naturelle de la dureté d'un pasteur, tequel, 
après avoir donllé la vie de la foi à ses enfallts, les expose, 
les abandonne, et les livre à tous les lualheurs de l'igno- 
ranee entière de la füi qu'ils ont reçue, lnille fois plus fu- 
neste que ceux de l'indigence? lIs porteront òeyant Dieu 
Ie titre auguste et ineffaçahle ùu christianÜnlle, il est vrai, 
rnais ee titre sera Ie titre terrible de votre condanulation 
hien plus que de la leur; il s'élèvera contre YOUS, et dr- 
nlandel'a yengeanee de la profanation et de l'avilisselnent 
oìt 'ou
 l'avez laissé, après cn ayoir elllbelli leur tÌlne : 
YOUS aurez fait cles ehl'étiens sans religion, sans conuais- 
t;;allcc de Jésus-Christ et ùe ses nlystères; COllllllcnt pour- 
I'ez-vous jaBHtis réparel' 
\ leur éganlle défaut de ces pl'e- 
llliers soins '! que pourrcz-vous éleyrr (lans un édificc où 
YOUS n'ayez jeté aueun fondelnent que de tl'jstes ruines? 
l\Iais ee qu'il ya ici de triste, e'est que vous pl'épal'ez à vus 
sutces
cur
 Ie lnèllle seandale; vous laissez en Inourallt au 
uÜlif\U de yotre peuple une Inaléfliction, unf' plaie Oll h\lU' 
zèle ne saurait jaulais trouver de relnèdc. Car, jc vous 
prie, que! fruit pourra t'aire après vous un 
aint prètre 
dans une paroisse où iJ ne trouycra aurune eonnai
sancr 
dr la religion, oÌl il faudrait ralnener aux prf'n1Ïèrcs in- 

trlll'tion!; df' }'enfallcr ùr
 fhli.les qUf' It\UI' Ùgc ou leuI'8 
occupatiollß Cll l'l'l1tlcnt dé
ol111ai
 illcal'ahlc
 '! La huntc 
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toute seult'" de rcdryenir enfants n1cttra toujours un ohsta- 
cle inyinciblr anx soin
 (rUn l)asteur fidèle qui youdrait, 
COllllne r_\ pòtre, leur donneI' du Iait au lieu d'ulle nour- 
riture :5olide : iJs 1l10UITont 
ans connaître Jésus-Christ 
(l'li les a rachetés, rÉg-li
r qui les a régénérés, l'Esprit 

é-1int qui les avait sé-1urti fiés; et du 
rin dn rhristianislne et 
flu n1ilieu des hnnières de l']
Yang'ile sortiront des âlnes 

emhlahle"5 à celles qui 
ortent des régions inlìdèles, et qui 
portrront dpyant Diru les ténèbrr
 pt tonte l'ignoranee cles 
Indirns et des sauYage
. 
SOUyelleZ-YOUS done, 111es frères, que les ellfants sout la 
portion Ia plus pure de yotre troupeau, et celIe par consé- 
quent qui doit vous être la plus chpre. 
'ayez pas de hontp 
de Y011S ahaisser jusqu'à eux : c'est" Ia fonction la plus con- 

oIantr et la plus honorable dr notre Ininistrre : nos autres 
soins, nou
 les dOl1nons it fles péeheu
's; et, en Irs traitant 
tle leurs plaies, il est toujours à eraindre que nOllS ne con- 
tractions quelqur 
ouillure : eest là oÜ il faut s'abai
ser, 
ct descendl'P dall
 la profondeur de leur corruption et de 
leur nlÍsrre; Inais ici rieu nr fait rougir la noblesse et la 
súeit-té de no
 fouctions : il n'est rirn de 
i grand f't de si 
tliglle rlp no
 honllnahe
 sur la terre ([ue I'innorencc. Bes- 
prctons dans ees ânles telldres et innocelltes Ie trésor pré- 
eicux de la prelllière gràce du baptèlne q u'elles consen'cnt 
t\ncore, pt q UP HOUS aY011S tOllS perdue. ^,ous honoron
 
d'Ull culte public lr
 
aint
 qui, après ayoir eu Ie Dlalheur 
de la perdre, rout rC"'t:UU\Tt 1 r par Ie:' trayaux de 1a péni- 
trnce; pOluql1oi ll'aurilHl:,-llOUS pas Ie luêlne respect pour 
des enfants en qui ee don (Ie ju
tit:e et de sainteté habite 
pnc
)l'e'? Hegar(lollS-les ayec unf espèee de ell He, C0111111f1 
eles tr111ples purs oÌL réside la gloire et la Inajesté dfl Dieu, 
e[lIC Ie soufflfl ùe Satan n'a pas enrore souillés; entrons 
ùans ces ,"ues de la foi, et les soins que leur bas Ùge dc- 
111anÙe dp nou
, loin dp nons paraitrr ha:, et Inéprisahlf's, 
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nous paraîtront dignes rle tontr )a subJirl1ité de not1'r 111i- 
nistère. Ce sont des dépôts précieux à la gardc desqupls 
nous devons veillel', les placer avec respect dans nos tenl- 
pIes dont ils honorent la sain
eté, et en être anssi jaloux 
que de ces restes précieux des l11artyrs qu i reposent sous 
nos autels, et qui s'attirent les honllnages et la vénération 
de nos peupJes. Je ne pousserai pas plus loin cette ré- 
flexion : nous avons été téllloins, dans nos visites, òe 
l'exactitude de la plupart des pasteurs à remplir ce devoir, 
et notre dessein, dans ce que nons venons d' en dire, est 
plutôt d'encourager leur fidélité qne Jr ).t
veiner leur né- 
gligence. 


FI
 DE JIAS
ILLO
. 
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DE 


L'INSTRUCTION CHRÉTIENNE. 
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II est aisé de cOlnprenåre que des jeunes gens qui sor- 
tent du collége sans êtI'e instruits de la religion courent 
risque de l'ignorer tout Ie reste de leur vie; et ron ne sait 
que trop que cette ignorance est la funeste source des 
désordres et de l'irréligion qui règnent presque généra- 
lelnent dans Ie 11londe. 
Le I'eluÔde à un si grand Inal est de profiter d"Ull telllpS 
oilles jeulles gens sont encore dociles et naturellement 
01lycrts à toutes les vérités de la religion. On doit poser 
pour principe ùe réducation chrétienne (et ceci regarde 
tous les nlaitres en général, principaux, régents, précep- 
teurs) que les enfants sont confiés aux l1laìtrrs, de la lllain 
de Jésus-Christ lllènle, pour yeiller à la consen"ation du 
précieux trésor de l'innocence qu'il a rétablie en eux par 
Ie haptènle, pour les rendre dignes de l'adoption divine et 
de la g]orieuse llualité d"enfants de Dieu à laque1le illes 
a élevés, pour les instruire de tOUB les lllystères de sa vie 
et de sa 1110rt, de toutes les llleryei lles qu'il a opérées en 
Jeur" fave.ur, et de tous les préceptes à l'observation des- 
quels il a attaché leur salut. Voilà de quoi Jésus-Christ 
nous ùelual1dera compte un jour, et non si nous aVOHS fait 
de bons poëtes on de hOl1s ofateur:;.. 



 


III. 


I, 
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Or, dans que11e source peut-on puiser ces divines COll- 
naissances, sinon dan
 les Jivres sacrés de l' Ancien et du 
Nouveau Testau1ent? Je supplie les 111aìtres de lire avec 
attention ce que dit sur cet article 1\1. ùe Fénelol1 dans Ie 
livre que j'ai déjà cité,_ qui est sur l'éducation des fiIles, 
rnais qui ne convient pas llloins aux jeunes gens de l'au- 
tre sexe. 
J'en rapporterai ici quelques endroits. 
(( Les histoires de l' Ancien Testament ne sont pas seu- 
(( lemcnt propres à réveiller la curiosité des enfants; lllais, 
(( en leur découvrant l'origine de la religion, eUes en po- 
(( sent les fondements dans leur esprit. Il faut ignorer 
(( profondéu1ent l'esprit de la religion pour ne pas voir 
(( qu'elle est tout historique. C'est par un tissu de faits 
(( Inerveilleux que nous trouvons son établissenlent, sa 
(( perpétuité et tout ce qui doit nous la faire croire et pra- 
(( tiquer. 
(( II ne faut pas s'il11aginer qu'on veuille engageI' les 
(( jeunes gens à s'enfoncer dans la science quand on leur 
(( proposp toutes ces histoires. Elles sont courtes, variées, 
(( propres à plaire aux gens les plus grossiers. Dieu, qui 
(( connatt 111ieux que personne l'esprit de l'hoHnne qu'il 
(( a foru1é, a Inis la religion dans des faits populaires qui, 
(( bien loin de ::;urcharge.r les siu1ples, leur aident à con- 
({ cevoir et à retenir les mystères. )) 1\1. de Fénelon en 
l'apporte un eXeInple qui regarde Ie Inystère de la Trinité, 
après quoi il ajoute : (( Cet exel11ple suffit pour Inontrer 
(( l'utilité des histoires. Quoique eUes seInbJent allonger 
(( l'instruction, elJes l'abrégent beaucoup, et lui ôtent ]a 
(( sécheresse des catéchisITleS, où les 111ystères sont déta- 
(( chés des faits. Aussi voyons-nous qu'anCienl1eluent on 
(( instruisait par les histoires. La lllanière adn1irable dont 
(( saint Augustin veut qu'on instruise tous les ignorants 
({ n'était point une Inéthode que ce Père eût seul intro- 
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(( duite : c'était la luéthode et la pratique universelle de 
(( 1'}1:g1ise. Ene consistait à montrer par la suite de l'his- 
(( toire la religion aussi ancienne qur Ie monde; JéSU8- 
(( Christ attenclu dans l' Ancien Testan1ent, et Jésus-Christ 
(( régnant dans Ie Nouyeau : c'es.t Ie fond ùe l'instruction 
(( chrétienne. 
(( Cela demande un peu plus de temps et de soin que 
(( l'instruction à laquelle beaucoup de gens se hornent; 
(( lllais on sait aussi véritablement la religion quand on 
(( sait ce détail; au lieu que, quand on l'ignore, on n'a 
(( que des idées confuses sur Jésus-Christ, sur l'Évangile, 
(( sur l'
:glise, sur la nécessité de se soumettre absolulnent 
(( à ses décisions, et sur lr fond des vertus que Ie nom 
(( chrétien nous doit inspirer. Le CatéchislTIe 1 historique 
(( in1primé depuis peu de temps, qui est un livre simple, 
(( court, et bien plus clair que les catéchismes ordinaires, 
(( renferlne tout ce qu'il fant savoir là-dessus. Ainsi on ne 
(( peut pas dire qu'on dmnande beaucoup d'étude. )) 

J. de Fénelon, après avoir parcouru et indiqué les his- 
toires les plus remarquables de l' Ancien et du Nouveau 
Testall1ent, ajoute ce qui suit: (( Choisissez les plus n1er- 
(( veilleuses des histoires des n1artyrs, et quelque chose 
(( en gros de la vie céleste des pren1iers chrétiens. 
Iè}ez-y 
(( Ie courage des jeunes vierges, les plus étonnantes aus- 
(( térités des solitaires, la conversion des elnpereurs et de 
(( l'elnpire, l'aveug]en1ent des Juifs, et leur punition tflr- 
(( rible qui dure encore. 
(( Tontes ces histoires, ménagées discrèten1ent, feraient 
({ entreI' avec plaisir dans l'imagination de nos enfants, 
(( vive et tendre, toute une suite de religion depuis la 
(( création du lllonde jusqu'à nous, qui leur en donnerait 
(( ùe très-nobles idées, et qui ne s'effacerait jan1ais. lIs 


t C'est ce1ui ùe :\1. 1'abbé Fleury. 
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(( yerraient Inêu1C dans cette histoire la main de Dieu 
(( toujOUl'S levée pour délivrer les justes et pour confondre 
(( les ÍInpies. lIs s'accoutul11eraient à voir Dieu faisant 
(( tout en toutes choses, et menant secrètement à ses des- 
(( seins les créatures qui paraissent Ie plus s'en éloigner. 
(( l\Iais il faudrait recueillir dans ces histoires tout ce qui 
(( donne les iIllages les plus riantes et les plus magnifi- 
(( ques, parce qu'il faut enlployer tout pour faire en sorte 
(( que les enfants trouvcnt la religion helle, aimable et 
(( augustr; au lieu qu'ils se la représentent d'ordinaire 
(( COll1n1e quelque chose de triste fit de languissant. )) 
Une instruction solide comille celle dont on vient de 
parler est un puissant reu1ède contre la superstition. (( 11 
(( ne fautjaulais, dit Ie mêlne 1\1. de Fénelon, laisser mê- 
(( leI' dans la foi ou dans les pratiques de piété rien qui nr 
(( soit tiré de l'Évangile ou autorisé par une approbation 
(( constante de l'Église. II faut prélllunir discrètement les 
(( rnfants contre cflrtains abus, qu'on est quelqueföls tenté 
(( de regarder comme des points de discipline, quand on 
(( n'est pas hien il1struit. On ne peut entièrement s'en ga- 
(( rantir, si on ne ren10nte à la source, si on ne connaît 
(( l'institution des choses, et l'nsage que les Saints en ont 
(( fait. 
(( Accoutu1l1ez rlonc leR enfants, naturellen1ent trop 
(( crédules, à n'adI11f1Ure pas légèrement certaines his- 
(( toires saBs autorité, et à ne s'attacher pas à de certaines 
(( dévotions qu'un zèle indiscret introduit, sans attendre 
(( que l'Église Ies approuve. )) 
On ,-oit par tout ce que je viens de rapporter, la ma- 
nirrc d'instruire solidenlent les jeunes gens, et 1a néces- 
silé d'cn1ployer Ie ten1ps du collége 1 (( à leur bien faire 
(( connaÌtre Jésus-Christ, ses préceptes, ses 111aÀiInes, ses 
1 Instruction sur Ia manière d\
lever les novices, t, I des Left}'('", 
d(l I,Ù$f
. 
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(( rrn1èJes; à bien expliquer son ]
vangile; à faire con- 
(( naìtre la grandeur de l'honnne, que Dieu seu] peut 
(( rcndre heureux; sa chute et sa misère, dont l'incarna- 
(( tion et la n10rt d'un Dieu ont pu seules être Ie remède ; 
(( la corruption de son cæur, dont l'an10ur de lui-même 
(( et des choses sensihles est devenu Ie maitre; l'impuis- 
(( sance où il est de faire aucun bien par lui-même, et 
(( sans la gràce de JéSlls-Christ, et Ie danger continuel OÙ 
(( Ie 111et Ia cupidité, qui subsiste toujours quoique vain- 
(( cue... 11 est aussi très-iu1portant de leur inculquer les 
(( grandes et efficaces vérités de la religion: combien Dieu 
(( est terrible dans ses jugen1ents; c0l11bien ce que nous 
(( trouverons aprrs notre 1110rt sera différent de nos idées; 
(( quel malheur c'est que de perdre Dieu sans retour; de 
(( queUe noirceur sont les péchés après Ie baptêlne, de quel 
(( poids est pour nous la vie et la Inort de Jésus-Christ, 
(( dont 
ous devons rendre cOlnpte; queUe folie c'est que 
(( de mépriser une éternelle félicité ; queUe sainteté exige 
(( Ia gràce de la loi nouyelle de ceux qui sont 1110rts et 
(( ensevelis en Jé::;us-Christ, blanchis dans son sang, con- \ 
(( sacrés par l'infusion de son esprit, nourris de sa chair, 
(( et associés d'une Inanière si intime à sa divinité. )) 
n n'y a personne, je crois, qui, sur la simple lecture 
qur je viens d'exposer, ne conyienne que c'est là sans 
donte l'unique 111aniÞre d'instruire solidelnent les jeunes 
gens par rapport à la religion. Cette luéthode d81nande du 
temps et du soin ; mais on pst bien dédönlmagé de toutes 
ses peines par Ie fruit qu'on a lieu d'en attendrr. II s'agit 
de s3yoir où l'on peut placer ces instructions. 
L
s dinlanches et les fètes en sont Ie tenlps naturel. 
Ces jours, par leur institution, sont destinés au culte di- 
yin, dont la l1arole de Dieu et l'instruction font une 
f!Tande partie. On sa it qu'ils tiellllent lieu parrni nous de 
ce flll'rtait lp 
ahhat chez les .Tuifs ; et l'on sait aus
i sous 
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queUes peines Dieu en avait cOlnlnandé la sanctification. 
(( Ornnis qui fecerit Op\:lS in hac die, morietur I. )) 11 avait 
ahandonné aux Juifs les six autres .lours pour leurs pro- 
pres ouvrages, Inais il s'rLait réservé Ie septiènle. (( Sex 
(( diebus operaberis, et facies olllnia opera tua : septilna 
(( autem die sahhatu1l1 Don1Íni tui est 2. )} 
C'était pour lui un jour privilégié et favori, consacr{' 
nniquement à son culte et dont il était jaloux, COl1llne 
ù'un jour qui lui appartenait d'une nlanière particulièrc. 
(( Custodite sahbatulll 111eUlll 3. )} n ne voulait pas que ce 
jour-Ià on sortìt dehors, mais qu'on deUleuràt dans la 
lllaison, pour y méditer plus librenlent sa loi. (( l\Ianeat 
(( unusquisque apud sen1etipsum; nullus egrediatur de 
(( loco suo die septilllo 4o.)} Enfin on f'st étonné de voir 
cOlnbien de fois, et avec queUes Inenaces 5, Dieu, dans un 
petit nombre de versets, répète rt inculque ce précepte, et 
avec quelle force il en recollnllande l'observation. 
On cOlnprend assez que Dieu n'exige pas Inoins de nOllS 
la sanctification des dÜnanches et lIes fêtes: et l'on voit 
par conséquent de queUe Ï1nportance il est d'y accoutu1l1er 
de Lonne heure les jeunes gens; d'autant plus que ce pré- 
cepte est généralelnent violé dans toutes les conditions, et 
surtout panni les pm"sonnes de qualité. Ainsi, c'est une 
règle bien sage, établie dans plusirnrs colleges, de ne l)oint 
laisser sortir les pensionnaires les dilllanches et les fêtes, 
lnais d'elnployer la plus grande partie de ces .lours à les 
instruire de la religion. Les parents ne doivent point sa- 


1 Exod., XXXI, f!j. - 2Jd., 9,10. - 3111., ÀXXJ, 14. - 4 Id" XYJ, 29. 

 Yidctf' ut sabbatum meum custodiatis... ut sciati
 quia ego Domi- 
nus... Custodite sabbatum meum: sanctum est enim vobis. Qui pol- 
luerit illud, mortc morietur... Sex dicbus facieti::; opus: in die septimo 
sabbatum cst, l'cquies sanda Domino. Omnis qui fecerit opus in hac 
die, morietur. Custodiant filii Israel sabbatum: et celebrellt illud in 
gcncratiollibus suis : pactum cst srmpitrrnnm inter me et filios Israel 
Exnd., xxx, 1.3-17. 
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voir lllauvais gré à un principal qui sera exact et inflexi- 
ble sur ce point; du 1110ins ils ne pourront Ie soupçonner 
d'ètre attentif à ses propres intérêts. 
J'ai reconnu par Inon expéricl1ce cOlnbiell la lllaxinle 
de 
I. de Fénelon, d'apprendre la religion aux jeunes 
gens par des faits historiques, était utile et en Inèn1e 
tenlps agréable pour cet àge. La plupart des instructions 
que je faisais au collége roulaient sur l' Ancien Testan1ent. 
Toutes les grandes vérités, so it pour Ie dogule, soit pour 
la morale, s'y trouvent; et proposées de la sorte, eUes font 
sur l'esprit des jeunes gens une impression d'autant plus 
forte et plus durable, qu'elles se trouvent jointes à des 
faits historiques, dont Ie souvenir ne s'cfface pas aisément. 
A ces instructions, que je faisais régulièrement après la 
nlesse et après vèpres, j'en joignais une autre, qui était 
encore plus utile. Quand la récréation était firÜe, et ces 
jours-là eUe doit ètre assez longue, car les enfants ont be- 
soin de repos ct de tlélassmnent, tout Ie monde se retirait à 
sa chanlbre. Alors les plus grands eluployaient une heure 

l lire dans leur particulier trois ou quatre chapitres his- 
toriques de l' Ancien Testanlent, dont ils venaient ensuite 
Ine l'endre C0l11pte vel'S Ie soil' dans la chapellc. J,e deman- 
dais aux écoliers, sans garder l'ordre, ce qu'ils avaient 
observé dans leur lecture. J'étais sou,ent étonné de lpurs 
réflexions sensées et judicieuses, dont je faisais d'autant 
plus de cas, qu'elles yenaient de leur propl'e fonds, et 
qu'elles ne leur étaient point suggérées. II est aisé de 
cOIl1prendre cOlnbien cette sorte d'exercice peut être utile 
aux jeunes gens, non-seulement pour les instruire de la 
I'eli
ion, mais encore pour leur former l'esprit et Ie ju- 
gen1ent. 
Outrp ces instructions, il doit y avoir un jour particu- 
lieI' dans la semaine où }'on explique Ie catécl1Íslne; et 
cela se pratique ordinairen1ent dans tOllS les colléges J'ai 
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parlé ailleurs, en traitant de l'éloquence de la chairc, dr 
la lnanière de faire les.catéchislnes, qui doit être différente 
selon la différence des åges. J'ajoute seulement lci une 
chose que j'ai vu pratiqueI' avec beaucoup de succès. Ces 
sortes d'instructions qui se font aux écoliers plus avancés 
en âge, comme sont les rhétoriciens et les philosophes, 
doivent ètre plus fortes et plus relevées, et roulent ordi- 
nairmnent sur un plan suivi de religion. On oblige dans 
quelques eol1éges les écoliers à lnettr.e par écrit ce qu'ils 
ont entendu, et à faire un précis du catéchisnle qu'on leur 
a expliqué : et plusieurs Ie font ayec une justesse, une 
préeision, une exactitude, qui surprennent les nlaÎtres. 
La mènle chose se pratique dans plusieurs paroisses de 
Paris, et j'ai 
u des jeunes fiUes y réussir parfaitement. 
Il ne nH
 re
te qu'un mot à dire sur les instructions qui 
regardent les dOll1estiques. C'est un des devoirs eS8entiels 
du principal. II leur doit cette récolnpense des services 
qu'ils rendent au collége, et il do it eet exemple aux jeunes 
gens, pour leur apprendre ee qu'un j ou r Dieu exigera 
d'eux. Les gens riches et de qualité ignorent pour la pIu- 
part jusqu'oÌl vont leurs obligations sur ce point. Ils ou- 
hlient que leurs dOlnestiques ont un autre lnaitre qu oeux, 
qu'ils doivent servir et par eonséquent 1(1 connaìtre; quP 
par cette raison ils sont indispensablell1ent chargés de les 
faire instruire sur Ia religion; de veiller sur leur eon- 
duite, de leur laisser Ie temps et de leur procurer les 
Inoyens de remplir les devoirs du christianisnle; qu'ils 
lenr doivent ces 
ecours spirituels encore plus que la 
nourriture et Ie vètelnent, qu'ils répondront à Dieu du 

alnt de ceux qui les servent, eOlnnle du leur propre, et 
que les donle
tiques font partie de ceux dont saint Paul 
l'CCOlnnlande Ie soin pn des termes qui doivent faire trenl- 
hlrr tOllS les rna ìtres chrétienso Si qnelqu 'un, dit-il, n'a 
pa
 soin df'
 sirns, et particlllii'rf'ment dp crux d(
 sa ll1ai- 
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son, il renonce à la foi, et est pirr qu'Ull infid
le. nest 
done d'une ab501ue néces
it{' d'instruil'r Ie:; jeunes grns 
(}p ce (levoir, et de leur en donneI' l'exelllple par Ie soin 
pxaet qu' on pl'endra de faire instruire les d0111estiques. 
n scrait à propos de donneI' de temps en temps aux do- 
111estiques quelques livres propres à leur apprendrc la r
- 
ligion rt iI nourrir leur piétl> : lIll Xouveau Testaulent, 
l'Inlitation dr J{'sus-Christ, des Heures, Ie livre des Tlis- 
toires choisies, et d'autres livrrs pareils. Cette dépense 
u'est pas grande, pt eUe peut attireI' beaucoup de hénédic- 
tions sur un collége. Le principal, les maìtres, les parents, 
peuvent y contrihuer chacun de leur còté; et il ne serait 
pas indifférent. ni difficile d'accoutulner les jrunes gens ;ì 
prendre quelqufI chosp 5ur leurs Inenus plaisirs pour 
lournir à res pieu5e
 Jilu
ralités. 
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Un ne peut trop souycnt l'appelcr les vraies idées que 
]'on doit avoir du n1inistèrr, des fonctiolls et des qualités 
l)crsol1nelles d'Ull catéchiste; la Inanière dont il doit dis- 
tl'ibuer lc
 enfant
, pour suffire aux détails de leur ins- 
truction; traiter avec cux, Jes gouverner; et se renlplir 
lui-lnèlue ayant tout des yérités qu'il doit leur apprendrc. 



\HTICLE I. 


EstiuH' tItle ron faisait 31lcÏcnnemcnt du ministèrc des catechistc..-:. 


Pour peu flue 1'011 ait connaissance de l'antiquité, 011 

ait que dans les IH'en1Ïers sièclcs de l'Église l'enseigne- 
nlCut pal' f01'1ne de catéchislnc était la Jnanière d'instruire 
la plu
 ol'dinaire. La fonction de catéchiste y était aut ant 
estÏ1née et honoree, qu'on la voit trop souyent aujour- 
d'hui négligée, et privée de to ute considération. Alors Les 
plus grands évèques et les houulles les plus éclairés s'y 
appliquaicnt pux-luèJUCS avec un 7èlc digne de l'estinle 
q u'ils en fait'aicut. lIs croyaicut illlÍtCl' en cc point Ip
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apôtres et Jésus-Christ lnên1e, qu'ils regardaient con1n1e 
leur premier modèle. Les instructions de ces heureux 
ten1ps étaient simples, naturelles et intelligibles. Les au- 
diteurs cOJuprenaient facilement ce qu'on leul enseignait, 
parce que les pasteur
, traitant avec eux de personne à 
pcrsonne, avaient soin de se proportionner à chacun dans 
Ie détaiL Jan1ais les tern1es recherchés, abstraits et n1éta- 
physiques ne trouvaient de place dans leurs discours. Dne 
majestueuse sin1plicité et une éloquence vive, naturelle, 
en était tout l'ornen1cn1. Us ne cherchaient point à repai- 
tre vainen1ent l'eslJrit par des B10tS arrangés avec beau- 
coup d'art: ils tendaient plus dirpctement à toucher Ie 
eæur, en instruisant soliden1ent des vérités essentiellcs du 
salut, et en prescrivant des règle,; certaines pour la con- 
duitc des n1æurs. Les fìdèles couraient en foule à ce genre 
d'instruction, pour recevoir de leur bouche les paroles de 
vie, qui en coulaient comme d'une source facile et tou- 
Jours féconde. Us étaient touchés de voir les pasteurs S6 
sacrifier avec une application assidue à leur aVanCell1ent 
spirituel, et poursuivre infatigablen1ent leurs travaux, 
jusqu'à ce qu'ils eussent fornlé Jésus-Christ dans les 
cæurs. 
Que 1a sagesse de ce slèrJe, livrée à l'enthousiasme de 
l'art oratoire, est done vaine, lorsqu'elle croit s'abaisser 
beaucoup en 5e prêtant à l'elnploi des catéchisn1es ! Les 
vrais orateurs chrétiens reconnaissent que ceUe æu vre est 
dJun genre d'utilité beaucoup supérieur à celui de leur 
rninistère; que c'est celIe qui fructifie Ie plus pour Ie sa- 
Iut, et qu'on s'y écarte toujours de son but, dès qu'au lieu 
de la simplicité touchantc de l'Évallgile, on y porte l'ap- 
pareil de l'éloqucncc hun1aine. Le grand pape Benoit XIV 
en connaissait tout Ie prix, lorsqu'il en fit Ie sujet de sa 
prcmière lettre circulairc à tous les évêques en 1110ntant 

ur Ie f:'aint sirgc, ('t qu'il recollllnanda instanHucnt au
 



C-\TECHI
)IE DE 
APIES. 


23 


ministres de Jésus-Christ de se donneI' tout entiers à une 
(PU\Te si importante à son Église. 
Cette æUVl'e sainte n "est pas au fond nloins agréable 
qu'iIuportante. Rirn n'est plus doux et plus satisfaisant, 
que d'ayoir à tracer dans I'Ünagination tendre des enfants 
et dans l'ånle siInple des fidèles elnpressés à l'æuvre de 
leur salut, les premiers traits rle la religion chrétienne; 
de reillplir leur esprit, exenlpt encore de préjugés, des 
ldées les plus pures de la doctrine de J ésus-Christ, et de 
faire goùter à leur c(pur les choses de Dieu ct de l'éternité. 
Si Ie::; difficultés yiennent se faire sentiI' au milieu de ces 
tra\aux, que la vue de la réconlpense les soutienne et les 
anime! Car de queUe gloire J ésus-Christ ne couron- 
nera-t-il pas Ie zèle de celui qUI aura gravé son nom, ses 
paroles et son anlour dans Ie cæur de ses retits, lui qui a 
pron1Ís Ie ciel à celui qui leur donnera un seul verre d'eau 
fro ide en son nonl? (( Qui docti fuerint, fulgebunt quasi 
(( splendor finnamellti; et qui ad jnstitiarH erudiunt mul- 
(( tos, quasi steUæ in perpetuas æternitates. )) 
Le premier 1110yen qui procure Ie succès de ce n1Ínls- 
tère, c'est que Ie catéchiste soit plein de cette estime qu'il 
en faut ayoir, et du zèle qu'il faut y apporter. l\Iais illui faut 
de plus s'assujettir à quelques règles, ef. ne pas suivre au 
hasard les pren1ières qui se présenteraient à son esprit. 
Pour donneI' à un siècle tel que Ie nòtre une idée e.x:actL 
de ces règles; il ne fant qu'exposer la rnanière qui, dans 
de nleilleurs tenlps, a été employée avec succès dans le
 
églises flont la foi a eu Ie plus de célébrité dans Ie monde. 
Car e'est sur l'expérience et la pratique quP se doiyent 
fonder les plus sages règleulcnts. Essayons done d'en tra- 
reI' ici un tableau, II ne peut être 111Ïeux placé qu'à la tête 
d'une honne institution chrétiennc. 
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.. \RTICLE H. 


CllOix ct distribution des catéchiste8. 


Nous n'entl'cpl'e.nons pas de l'aire ici tout Ie détail de 
l'administration de ces vastes pal"oisses, confìées à des cu- 
rés doué
 de l'esprit de gouverneillent; dont les nomhreux 
elcrgés étaient régis sous leur autoritr 1mr un supél'ieur 
général des clercs Ie n1Ïeux choisi, et relllpli des plus 
grands talents. Sous la conduitc de ce supérieur, se te- 
naient deux sortes de conférences; celle des études, uil 
l'on s'assurait de la cOllduite et de l'avancelllent des jeul1es 
clercs dans les parties de la philosophie et de la théologie, 
ct la conférence des catéchistes. C'est à ceUp rlernière par- 
tie qu'il faut se Lorner ici. On traitait, dans cette conf('>- 
rence, du choix d'un préfet et d'un sous-préfet, qui de- 
vaient fonner les catéchistes, et présider leurs cxercices. 
On Y cOllvenait de la 111eilleure Inanière dr procéder dans 
la tenue des diyers catéchisrnes; et on les Inultipliait selon 
la quantité des enfants, leur àge et leurs progrès. 
Pour n1anicr .plus facileluent la IlluItitude que pré
cn- 
taieut ces grandcs paroisses, et veiller plus facilelneut 
 
l'exécution dcs catéchisnlcs, on les distrihuait en quatrp 
cla-;scs dp garçons, et autant de fìlles; 
hacune de ce
 
classes cOlnposée de cent, cent cinquante, et deux cents 
cllfants. La prenÜère de ces classes était pour les ronlrncn- 
c:allts, depuis l'âge de sept ans jUS(IU'à dix environ: on 
l'appelait Ie catéchisll1P df' la confirnration. Les deux 
dassc:3 suivantes s'appelaient Ie catéchisllle de la COllln1U- 
nion; luais l'une était pour les enfants qui ne savaient 
1) as lire, et dp l'àg-e de dix à onze ans; et l'au tre pour les 
(\nfants qui 
aYaiellt Ii I'C, ct ÒU Hl(\nlf' i\g:e. La rnéthode 
d'ell
clg11Cl' n'8 t'llrallt
 étaicllt llC:'(.T

(,jl'CJllelll diffé'l'E'nte. 
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La quatrième classe était des personnes qui ayaient fait 
leur première cOlllnlunion, on l'appelait Ie catéchisme 
d'après la première communion. n y ayait ordinaireluent 
dans chacun de ces huit catéchismes trois ecclésiastiques, 
l'un qui faisait Ie catéchisme, et les deux autres qui étaient 
préposés pour aider Ie catéchiste dans plusieurs de ses 
fonctions, et pour veiller sur les enfants. On en rappor- 
tera plus loin l'ernploi et l'utilité. 
On usait de
 plus sages précautions dans Ie choix de ces 
catéchistes. On les formait avec soin avant que de les enl- 
player, en Ies exerçant dans des conférences l)articulières 
des clercs, oÜ l'un d'eux faisait un essai du catéchislne, 
qu'il avait dù préparer ayec soin. Les assistants y répon- 
daient COllllne auraient fait les. enfants, pour éprouver 
comment il se proposait d'interroger ces cnfants, de re- 
prendre leurs fantes, de débiter une histoire, de faire ses 
réflexions, etc. Cet essai du catéchisme fini, chacun, à 
l'invitation du président, en faisait ses obser\'ations : Ie 
président les résunlait, et tous se retiraient pleins des le- 
çons de toute espèce qu'ils venaient de recevoir sur Ie 
fond, sur la forme et sur la lllanière d'exercer leur llli- 
nistèrr. On ne saurait exprilner cOlnhien ces sOltes de con- 
fërences contribuaient à fanner les sujets, parce que If' 
préfet qui les présidait, choisi par scrutin, était ordinai- 
rement un hon1me éclairé, intelligent et expérÏ1llenté. 
Les fonctions du préfet et du soufoi-préfet, hal's de eettc 
conférence, cOllsistaient à veiller sur tous les catéchisnles, 
et à en procurer Ie bien par tous les Ino

ens p05sibles, à 
placer les catéchistes chacun dans la dùsse dont il était 
capable, etc. Un bon préfet réussissait ordinairelnent à 
fonner un assez grand nombre de ces sujets, pour qu'il y 
eût à choisir, et quP personne ne se fit valoir: on faisait 
confifluer Ie tout rar Ie ell!'l', dont l"autorité était tou- 
jours présclltc ct rc:-:pcctéc. 
III . " 
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On ne peut rien de plus sage que les règles que I'on 
prescrivait à ces catéchistes, eUes sont Ie fruit d'une lon- 
gue expérience, et d'une application bien soutenue à étu- 
dier les moyens les plus propres de réussir dans cette inl- 
portante fonction. 
V oici quelques-unes de ces règles. 


ARTICLE III. 


Composition du catéchiste sur Ie catéchisme du diocèse. 


La pren1Ïère règle était que Ie catéchiste cOlllposât lui- 
Inème avec soin I' explication et Ie développement de son 
catéchisme. Celui du diocèse était Ie texte; Ie reste, la 
glose et l'interprétation, proportionnée à l'intelligence des 
enfants. On Ie composait SUt un plan qui avait été con- 
sultë et adopté dans les conférences, après avoir été com- 
muniqué aux théologiens les plus capables. Par exemple, 
en explitIuant Ie synlbole, ou insistait principalement sur 
la chute de l'homme par Ie péché; sur les suites du péché 
originel; sur la nécessité d'un Sauveur, et sur les raison
 '. 
pour lesquelles, selon les saintes Écritures, Dieu avait dif... 
féré de l'envo-yer; sur les 11lystères de Jésus-Christ, et ses 
'Iualités par raprort . à nous; 
ur la f'Onl111Union des 
saints, etc. 
En expliquant les sacrenlpnts, on s'allpliquait pal'ticu- 
I ièrement à instruire sur les dispositions à la justification, 
sur les effets d u baptènle et les yæux que nous y raisons, 
sur les effets de l'eucharistie et les dispositions qu'elle 
exige, sur la nécessité d'un anlour dominant pour ètre ré- 
eoncilié avec Dieu dans Ie sacrement de pénitence, etc. A 
l'occasion des cOllunandenlents, on établissait surtout 
]'obligation de rapporter à Dieu toutes ses actions par 
;:U110ur, de sanctifier le
 jours consacrés à Dieu par l'as
iS'- 
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t
nce aux offices divins et aux instructions, la lecture du 
Nouyeau Testalnent, etc. Le catéchiste devait posséder son 
travail sur toules ces Inatières, de Inanière à n'ètre point 
obligé de consulter son manuscrit. Fautp de cette précau- 
tion, Ie catéchiste a l'air elubarrassé, son catéchislne lan- 
guit; les enfants bàillent et causent penJant qu'il réflé- 
chit, ils perdent toute con fiance en lui, et peut-être Inên1e 
ils s'en u1oquent. 


ARTICLE IV. 


Tl'nuc des catéchismes. 


La 
econde règle est, que Ie catpchiste sache instruire 
actuellclnent ses enfants, et les tenir en activité. C'est 
un exercice qui delnande beaut'oup d'expérience et de Ula- 
turité dans Ie règlelnent, et beaucoup de talent et de pru- 
dence dans l'exécutiol1. n taut d'abord avoil" soin de se 
proportionner à l'âge des ellfants flue 1'011 a à illstruire; 
éviter tout ce qui pourrait ressentir la conférenc,e ou la 
prédicatiun, Ips Iongues plu'ases, les lons, les gestes des 
prédicateurs. Ln bon catéchist
 s'applique plutôt à se 
fendre clair et précis. Sa llléthodr propre est 
 ïnterroger ( IJ 
presque continuellell1f'nt; de :::orte que Ie..; enfants parlent 
beaucouv, et Ie catéc1uste très-peu. Ses explications óu ré- 
flexions, s'il en fait, ùoivellt ètre courtrs, rares, énergi- 
tJues et pathétiques; et il ùoit frvenir aussitôt à sa mÞ- 
thode essel1tielle de l'interl'ugatiou. Car c'pst la 11lanière 
Ia plus pl'opre à expliqupr tout ef> lIu'il y aurait d'obscur 
dans Ips tprrnes ou daus les choses, et la plus prul)or- 
tionnéf:-' à. l'intP
ligenee ùes el
fant:. lIs conçoivent bea.u- ( 1 
coup IllOlns qu on ne peut )'nnaglner; et pour se falre I 
entendre, il faut f'Ollllne b
ayer avec eux, en éyitant ce- 
pendant les expressions t 
o p raU1pantes ou triviales. 



.28 'IÉTHODE IH

NÉRAI.E DE CA TtcHIS
rE. 
Cn catéchiste instruit évite, sur ces lnêlnes considéra- 
tions, toutes delnall(les équivoques et à deux sense II pré- 
sente les siennes de n1anière qu'on ne puisse y répondre 
que d'une façon. Si l'enfant cependant ne fait pas sa ré- 
l)onse dans les terl11es précis que Ie catéchiste en attend, 
Inais dans des tennes équivalents, ce n'est pas un 111al; 
c'est signe qu'il conçoit. Souvent c'est à lui-1TIèn1e que Ie 
catrchiste doit s' en prendre, si un enfant répond lTIal. n 
doit, en ce cas, ralnener l'enfant doucelnent à la réponse 
qu'il désire de lui, par une deITIande faite plus claireIl1ent, 
l'aider lTIèlTIe ou Ie faire aider l)ar d'autres enfants plus 
avancés. Si cr n'est, disait-on au catéchiste, que Ie défaut 
de capacité qui tait que l'enfant répond l11al, ne lui en 
faites point de confusion. Interrogez quelques aut res plus 
intelligent
, dont yons soyez a88uró de rrcpvoir la vraie 
réponse; faites-la répéter : revenez ellsuite au pren1ier, et 
vous verrf'Z qu'alor
 il conviendra bonueIuent du défaut 
de sa réponse. 'TOUS anrez ail1si til'é nlcilleur parti d'une 
mauvaisp )'épon
r, que ,"nus n'enssiez peut-être fait d'une 
honne. 
Dans Ie cours du catéchis111C, il fallt varier la luanière 
de les interroger; revenir aux prmniers, dès qu'on aper
oit 
dr l'inattentiou ou de la di
sipatioll; Inais se contenter 
presque toujours de les avoil' surpris au dépourvu; et sans 
s'arrêter à leur légèreté, reprendre aussitòt la suite des in- 
terrogations. Il faut se tpnir loin de l'enfant, pour l'obli- 
gel' à parler haut. II faut illterroger tous les ellfants au 
Inoins une foir, dans rhaque catéchis1l1P; sans quoi ils 
croient perdre Ie tßlllpS s'ils sont présents sans ètre in- 
terrog-és. Lr catéchist.e ne s'attachera pas trop à interroger 
eel'tains f'nfants favoris, en négligeant les autrcs. n doit 
cepcndant Sf' réservel' la liberté de revpnir aux plus intel- 
lig-euts, dès qu'il a hesoin de leur :-set:ours; luais de 111a- 
nière que les autres yoient que Ct-"\ n 'est que ])0111' leur 
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avantage (lu'on en use ainsi; qu'illeur est plus utile que 
les réponses difficiJes viennent de quelques-uns d'entre 
ellx; et qu'ils conçoivellt par là qu "avec un peu d'applica- 
tion tous auraient pu répolldre de n1èn1e. 
Il faut qu'un catéchiste soit plein de sa matière, pour 
suffire à ce n1anienlent des esprits. Sans cela, il paraìtra 
quelquefois déconcerté; les enfants dÍ1uinueront de leur 
attention, et enfin ils Ie laisseront dire sans l'écouter. Si, 
au contraire, il est plein de son objet, il ne languira ja- 
nlais. Les den1andes lui viendront facilement à l'esprit, et 
les répollses des enfants se succéderont sans aucune inter- 
ruption. II sentira la valeur de ces réponses, et il fera ré- 
péter celle qui con" ient, plus ou nloins, selon son Í1upor- 
tance. 11 aura toujours un air aisé et naturel; ses manières 
n'auront rien de gèné, ni d'enlbarrassé ; et illuettra à tout, 
autant de chaleur qtrïl en faut pour tenir ses enfants at- 
tentifs. 
On observe COllnl1unément qu'avec les enfants il faut 
parler à la prenlière ou à la seconde personne, et non à la 
troisièn1e personne, l)our ètre n1Ïeux entendu; ainsi ne 
pas dire: (( Dieu conln1ande aux enfants d'ailner leurs 
(( père et n1ère, de les respecter, de leur obéir; )) Inais 
dire: (( Dieu nous ou vous comn1ande d'ailuer, etc.)) II 
 
faut interroger les enfants par leur nOlll propre, et non par ' 
Ie tern1e général de vous, ou par Ie signe du doigt, ou autre. \ 
Le catéchiste s'abstiendra, cOllUlle on a déjà dit, des 
termes abstrai ts, et peu proportionnés aux enfants. 
lais 
s'il est obligé de s'en servir, qu'il ait soin de les expli- 
quer. 
e VOllS opiniàtrez janlais, à ce. sujet, å tireI' 
d'un enfant une longue réponse qu'il n'a point apprise. 
Coupez-la en autant de portions qu'il est possible, afin 
que "ous a
'ez réponse à tout. On ne saurait exprinler 
cOlll1>ien les enfants profitent de cette manière de leur 
rendre intelligible par partie une réponse de le11r cat{)- 


III. 


.) 
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chisnle à laquelle iis n'entenùaient rien. Ayez toujours 
l'air avec eux d'un .homme qui veut s'instruire, et ap- 
prendre d'eux-mêlnes ce que vous voulez leur enseigner : 
que vos delnandes soient celles d'un disciple qui interroge 
son maître, et non celles d'un 111aÌtre qui exige de son 
disciple ce qu'il est bien assul'é qu'il ne sait pas. Les en- 
fants se persuadent aisément qu'ils ont tiré de leur fonds 
une réponse à laquelle vous avez donné lieu par une de- 
mande présentée avec bonté, avec un air de confiance que 
vous allez avoir la réponse que vous désirez; et rien n'est 
plus capable d'encourager les enfants, et de fonner leur 
jugement. Ne vous appesantissez jamais à tireI' des ré- 
ponses des enfants en qui VOllS ne connaissez pas d'intel- 
ligence; ne les interrogez jamais qu'après avoir fait faire 
à plusieurs autres la réponse que vous voulez avoil' d'eux: 
tirez-en ce que vous pourrez, et revenez yite à en interro- 
gel' d'autres cap abies ; sans quoi la dissipation et l'ennui 
s'empareront de vos enfants, et YOUS 11e saurez plus C0111- 
filent rétablir l'ordre. 
Le catéchiste qui connaìt ses enfants disposera ses Je- 
Inandes de façon qu'ils puissent toujours entrevoir la ré- 
ponse. (On ne peut trop insister à l'observer.) Rien n'ex- 
cite plus l'élnulation et Ie courage des enfants, disait Ie 
supérieur, que de leur donner l'honneur de faire les ré- 
pOllses eux-lnèlues. i\lais avant de les interroger, nom- 
mez-Ies, afin qu'ils aient quelque telups puur y penseI'; 
et concertez si hien vos dmnandes, que les enfants aper- 
çoivent Ie passage de l'Écriture sainte, la para bole ou 
l'histoire que YOUS voulez leur faire apporter en preuve. 
a \ Ne recevez janlais pour répol1se oui et non tout seul : exi- 
gez toujours que votre ÙCluallde soit jointe à la réponse. 
L'enfant s'entendra ainsi lui-lnêule. Sa l'éponse renfer- 
mera toujours un sens cOlnplet. V ous aurez la satisfaction 
dc voir que vous 
te
 entendu, et les enfal1ts cel1e d'en- 
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tendre toujours une vérité entière énoncée dans chaque 
réponse. 
Ne faites jaluais de réflexion, ne racontez jalnais dl1Ís- 
,toire, ne donnez jamais d'avis, que YOUS ne possédiez bien 
tout ce que YOUS youlez dire. Y ous parlerez aloI's ayec ai- 
sance, et à la seconde personne. V ous grayerez sur yotre 
visage et sur votre maintien les mouvenlents qui conviel1- 
nent aux circonstances. Y ous parlerez d'un ton ferlne, 
vous appuierez sur ,"os lIlOtS, ,"ous prononcerez posément, 
distinctenlent. V ous serez en état de voir si vous ètes 
écouté, compris, goûté. Y ous serez 111aìtre de vous arrêter 
tout court pour exan1Ïner d'où vient que vous n'êtes pas 
compris. Au lieu que si, ohligé de chercher ce que vous 
avez à dire, vous tenez les yeux élevés ou ferlnés, sans 
regarder les enfants, YOUS parlerez continuellelnent sans 
vous aperceyoir qu'on ne yOUS écoute pas. 
1 Jne pratique propre à disposer favorableluent les ell- 
rants à l'attention et au recueilleluent dont YOUS avez be- 
soin de leur part, c'est de les exhorter à aller, en arrivant 
à l'église, faire leur prièr
 devant Ie saint sacrernent, à 
écollter Ie catéchislue ayec Ie respect dû à la parole de Jé- 
sus-Christ, de ne pas souffrir yu'ils aient dans leurs Inains 
aucun liyre ou autre chose qui puisse être un sujet de dis- 
traction; Inais d'exiger qu'ils restent Jans leur place les 
bras croisés, prêts à se lever dès qu'ils sont interrogés; 
qu'ils répondent alors hau t, posélnent et distinctenlent; 
qu'ils ne se suggèrent 110int les réponses les uns aux au- 
tres, etc. II faut yeillpr de luèule avec grand SOill sur leur 
sortie, et ne les perdre de yue qu'à une distance éloignée 
de l'église. 
C'est une pratique utile que d'engager les enfants à ajou- 
tel' à la récitation tlu catéchisme du diocèse, qui est de 
deyoir indispensable, d'autres récitations qui sont utile
 
pour en déyelopper l'enseignelllent, .Ainsi, dans les caté- 
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chis111eS de la t:onfirluation, on récitait Ie petit catéchis111r 
historique de 1\1. FIe lry; dans les catéchismes de la conl- 
munion, les évangiles, les épìtres des dinlanches et fêtes, 
et Ie Nouveau Testalnent, qu'on récitait aussi dans les ca-J 
téchismes après Ia cOlnmunion. Un exigeait des enfants 
qu'ils récitassent posément, distincten1ent et exactelnent. 
Dès qu'ils faisaient plus de trois fautes, on les renyoyait 
à leur place, et on les marquait exactement sur la liste des 
récitants, afin que cela servìt, à la fin de l'année, pour l'é- 
compenser chacun selon son lllérite. 
Pour ce qui est de Ia Inatière des catéchismes, on expli- 
quait deux fois l)ar an Ie petit catéchisme dans les caté- 
chismes de la confirnlation ; une fois dans les catéchisilles 
des enfants qui ne savaient pas lire; une fois en deux ans 
Ie grand catéchisme dans ceux de la communion, et en 
trois ans dans les catéchis111es. après la première com- 
munIon. 
II y avait un assez ]Jon nonlbre d'enfants qui rappor- 
taient par écrit ce qu'ils avaient retenu des explications 
du catéchisnle. On recevait avec beaucoup d "applauJisse- 
Inent les copies de ces enfants, quelque infornles qu' eUes 
fussent qUf'lquefois. n s'en trouyait dans If' n0111hre quel- 
ques-unes de fort bien faites. On les corrigeait à fond, et 
on les rendait aux enfants Ie dilllanche suivant. On y 
avait beaucoup d'égard dans la distribution des prix. 


AnTICLF. v. 


(
ouvcrn('m(lnt des cnfants. 


La teoisiènle frglr rst que Ie catÓchiste vrille it la police 
Ilr
 son eaU'chislllr, au hon ordfe ùe ses enfants. C'est un 
principr incontestahh
 que, tel sera Ie catéchiste, tels 
r- 
rant les rufal1ts. S'il c
t IllOU et lrnt, tout sera rnrlorn1Í; 
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s'il est ferme et vigilant, tout sera attentit' et sur ses gar- - ( 
des; s'il est vif et actif, tout sera riant; s'il est négligent, 
tout sera .en désordre; s'il ne se lnontre pas Ie 111aìtre, ses 
enfants Ie gouyerneront; s'ille prend sur un ton in1pé- 
rieux, ils Ie raiUeront. .Appliquez-vous donc à gagner leur 
cæur, et vous en ferez ce que YOUS voudrez. Qu'ils soient 
convaincus que YOUS les ainlez, ils prendront en bonne 
part tout ce que vous leur direz. Proposez-Ieur les vérités 
de manière à les leur l'endre aÏ1nabIes; parIez-Ieur d'une 
manière vive et animée; qu'ils yoient dans tout votre ex- 
térieur que vous YOUS plaisez au n1Ílieu d'eux; louez-Ies 
sobrenlent et à propos, reprenez-Ies à regret, prolllettez- 
leur des récon1penses et tenez-Ieur parole. Y OtiS gagnerez 
leur affection, YOUS les rendrez attentifs, vous les fprez 
travailler avec succès. 
Y oici à queUes Inarques on reconnaitra un bon caté- 
chistp : si Ie catéchisn1e est toujours plein et les enfants 
attentifs; s'ils viennent de bonne heure; si les diligents 
ne se relàchent point; si les négligents font des progrès; 
si les bons ne se gâtent point; si les libertins deviennent 
bons; si tous télnoignent de l'ardeur pour se rendre au 
catéchislne. 
(Ju'il soit, autant que faire se pourra, Ie pren1Ïer arrivé 
à son catéchisme; qu'il contienne les enfants dans Ie si- 
lence à lnesure qu'ils arrivent; qu'il fasse exactement cha- 
que chose en son ten11)s; qu'il ait tout préYu, qu'il mettt' 
ordre 
t tout; qu'il conllnence et finissp régulièren1ent à 
l'heu
e, et il peut espérer recueillir du fl'uit de ses tra- 
yaux. 
Qu'
l COnllilenCe toujours Ie catéchisllle pal' une courte 
lécapitulation du dernier, et qu'ille finisse par une senl- 
blable récapitulation de ce qui yient d'ètre dit. Quand il 
a des avis à donner, qu'ille fasse sans passion, sans ai- 
greur, dans les temps les plus dairs. Qu'il n'en donne 
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qU'UD ou deux chaque fois. Il n'oubliera pas d'avertir, en 
peu de mots, de ce qui arrivera de considérable dans la 
senlaine, comme fêtes, j eûnes, abstinences, pròcessions, 
afin d'instruire de bonne heure les enfants de l'esprit de 
l'Église dans tout ce qu'elle nous prescrit. 
Le temps du catéchisll1e durait environ deux heures, et 
les exercices en étaient variés. Pendant la première demi- 
heure on chantait des cantiques dont on éprouvait l'uti- 
lité, pour fairc perdre aux enfants l'usage des chansons 
lllondaines. Pendant la seconde demi-heure on écoutait la 
récitation publique de ce qui avait été appris par mélnoire 
pendant la se111aine; et pendant l'heure suival1te se faisait 
l'exercice du catéchisme Inênle. 
Les dercs assistants veillaient sur les enfants depuis Ie 
DlODlent où ils entraient au catéchisnle jusqu'à ce qu'ils 
en fussent sOltis; ils aidaient au chant des cantiques et à 
la récitation; ils tenaient un état exact. des récitants et de 
la nlanière dont ils avaient récité. Ils étaient d'autant plu
 
llécessaires pendant cette pren1Ïère h
ure, qu'il arrivait 
souvent que Ie catéchislne était interronlpu par les parents 
des enfants, auxquels il fallait alors donner audience; car, 
dès que Ie catéchislne était cOllHnencé, il n'était plus per- 
mis d'interrolllpre Ie catéchiste qu'en cas de grande néces- 
sité. C'est dans cette fonction qu'on s'assurait ùes dispo- 
sitions des dercs, pour les elnployer ensuitp eux-nlêmes 
dans les catéchisilles. On COllllnel1çait et on finissait tou- 
jours par la prière. 
Le catéchiste retirait encore plus de fruit ùes yisites ré- 
glées du supérieur, du prrfet et du sous-préfet, qui tlvaicnt 
grand sOln de parcourir les ùivers catéchisllles. II ne s'en 
tenait presque janlais OÙ l'on n'eût la visite ùe l'Ull d'eux. 
Us entraient sans s
-y faire relnarquer, écoutaient quelque 
temps en silence, obseryaient tout, télnoi
naicnt toujours 
beaucoup de déférenct. pour les catéchistes, ne uégligeaiel1t 
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rien pour leur concilier Ie respect et la confiance des en- 
fants, et ils réservaient en particulier, ou à la conférence, 
à releyer les défauts de toute espèce qu'ils avaient pu re- 
marquer, mais sans désigner personne. On était fort at- 
tentif à encourager ceux qui s'acquittaient bien de leurs 
fonctions, et à ranimer Ie zèle de ceux en qui on aperce- 
vait du dégoût ou de la négligence. 
On recommandait bien expressélnent d'user sobrenlent 
de pénitences avec les enfants; de 11e les emplo-yer que 
dans Ie cas de nécessité; de les accompagner d'un appareil 
pro pre à inspirer la crainte et l'humiliation; de travailler 
principalement à gagner l'anlour et la confiance des en- 
rants; de témoigner la plus grande répugnance lorsqu'on 
5e voyait obligé d'user de renlèdes violents; de ne laisser 
jamais paraitre d'aigreur et d'énlotion; d'employer sur- 
tout les motifs qu' offre la religion, la crainte de déplaire 
à Dieu, Ie désir de lui plaire, les louanges et les témoi- 
gnages d'estime et d'affection employés à propos et avec 
discrétion. Avant que d'en venir à l'éclat, il fallait ave.rtir 
en particulier et en public, menacer du préfet et des pa- 
rents, faire intervenir les clercs. Jamais on ne les frappait. 
On les faisait 11lettre à genoux, demander pardon du scan- 
dale; on allait chez les parents; on faisait descendre à un 
catéchisnle inférieur; on mettait en pénitence dans un 
autre catéchisme du lllème sexe; enfin on chassait publi- 
(IUenlent les incorrigibles, et ceux dont l'exemple pouvai t 
ètre contagieux. lAC préfet et Ie catéchiste se déféraien t 
toujours lllutuellelllent en fait d'autorité, et n'ôtaient ja- 
Inais de pénitence à ceux qui y avaient été mis par l'un 
d 'eux;, lllais ils se priaient réciproquement avec Leaucoup 
de politesse, afin d'exciter ainsi les enfants à respecter 
reux qui étaient préposés à leur instruction. 
Ajoutons aux moyens que nons avons rapportés jus- 
qu'ici, pt qui rrorurent Ie succès des catéchisolnes d
ns lei 
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lneilleurs temps, ce que 1'011 désirait surtout dans un ca- 
téchiste, c'étaient les qualités personnelles pour Ie fruit 
so]ide de son H1inistère. 


.\RTICLE \" (, 


Qualités du catéchiste, 


to On pensait q u'un catéchiste l1e doH avoir en vue que 
la gloire de Dieu et Ie salut des ellfants. S'il regarde Ie ca- 
téchisme comnle un apprcntissage pour devenir, par exeUl- 
pIe, prédicateur, on Ie verra se guinder dans Ie sublÏ1ne, 
faire de grands gestes, se servir de n10ts alupoulés, crier 
de toutes 8es forces, faire des exclanlations, prendre des 
tons c}'exorde, puis d'apostrophe, d'autres fois de narra- 
tion. Dans un catéchiste tout doit être naturel, tout doit 
annoncer qu'il n'a à cæur que de faire connaìtre l'Évan- 
gile de Jésus-Christ, de Ie rendre ainlable, et d'exciter à Ie 
pratiqueI' . 
2 0 II doit avoir une charité égale pour tous sps en- 
rants; n 'user jaluais d'acception de personne, se souvellant 
que l'innocrllce se trouvc plus souvent dans le
 paU\TCS 
que dans les ríches, et (Iue .Tésus-Christ a dit qu'il était 
venu annoncer l'Évangile aux pauvres. Qu'il se serve tou- 
jours, en leur parIant, de termes honnètes et jan1ais d'ex- 
pressions basses et populaires; que foutes ses parolps res- 
pirent cctte charité qui fait accorder la douceur et la force, 
dissinluler les rautes légères, et reprendre avec sévérité les 
défauts du cæur; qu'illeur parle toujours raison; qu'il11(' 
les pousse point à bout; qu'il ne les aigrisse pas; qu'il se 
Inénage toujours dans leurs esprits et dans leurs cæurs 
une entrée fayorable pour revenir à la charge et pour en 
être éëouté ayec docilité. ObIigez trois ou quatre fois au
 
JnêlneS satisfactions les enfants d'un caractère dul' et opi- 
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lliàtre, afin de les donlpter : quand ils verront qu'ils ont 
affaire à un hOI1llue de parole et d'exécution, ils se yerront 
forcés à céder. Observez de près les enfants, Inais de S01'te 
qu'ils ne s'en aperçoivent pas; car, s'ils yiennent une fois à 
se défier de vous, ils chercheront tous les Inoyens d'échap- 
per à votre yigilance et de vous troInper. 
Trayaillez à gagneI' leur affection; dissinlulez une par- 
tie de leurs fautes, excu
ez-en d'autres; Inettez tout ce- 
pendant en ligne ùe cOlnpte, et, quana ils YOUS lllettront 
dans la nécessité de leur parler avec séYérité, faites-leur 
connaÎtre que, si dans de telles circonstances YOUS ayez 
gardé Ie silence, ce n'est pas par négligence, Inais par lué- 
nagement ('t par charité pour eux. 
3 0 nn catéchiste doit ètre hien couyaincu que Tien n'é- 
chappe aux enfallts; qu'ils ant les -yeux ouyerts pour ob- 
server tous ses défauts, et feflnés pour yair ses bonnes 
qualités. II doit done gardeI' en tonte chose une grande 
nlodestie, une reteuue et une gravité qui ne se dénlelltellt 
jalnais. n faut que ses elltretiens, surtout avec les fiUes, 
soient toujours fort sérieux, qu'il se donne bien de garde 
de leur téllloig'ner aucune fall1Ïliarité, aucune confiancp 
particulièrp. 
\0 Le catéchiste doit ètre exact observateur des l'ègles, 
se rendre toujours aux heures Inarquées, faire chaque chose 
en son tenlps. 8i vous yenez de bonne heure, YOUs aurez 
Ie tenlps de tout arranger et de tout préparer sans troublt. 
ni précipitation; rien ne sera plus capable de soutenir vos 
enfants que la paix et la sérénité qui paraìtrollt sur yotre 
visage. )lais, si vous arrivez tout en sueur après l'heure, 
Ie catéchisme étant en déroute, ayant oublié vos clefs, 
votre liste, yotre catéchisnle, assaiUi par des parents qui 
vous atteudent depuis longtemps, n'ayant écrit ni donné 
place à plusieurs enfallts nouyeaux, n'ayant point pré\ll 
,"otrr catéchis1l1e, ne sachant qne uH::,dioc1'fllllèllt yotre l'P- 
III. 3 
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ligion, COllunent sera-t-il possible que vous ayez l' espri t 
lihre, l'ånle tranquille, et que vous DC preniez point d'hu- 
Ineur? De là, quels inconvénients! 
50 Le catéchiste doit être un hOffilne de prière. n doit 
présenter sans cesse å Dieu ses propres besoins 
t ceux de 
ses enfant::;; n'ètre occupé que de sa sa ctification et de la 
leur; lpur parler de Dieu avec respect, du ciel avec joie et 
ùe l'en1'er avec frayeur; de l'anlour de Dieu et des Inys- 
tères de Jésus-Christ avec attendrissmnent; du l)éché avec 
horreur; de l'hunÚlité et de la pénitence avec un goût d'ex- 
périellce; de toutes Ips vertus, de 11lanière à les faire ai- 
Iller el pratiqueI', leur inspirer l'anlour surtout de celles 
qui sont les plus propres à leur âge; COlnlne l'obéissance, 
l'anlour de la prière et des exercices de piété, la t:harité 
les nIlS envers les autres, la lllodestie, Ie respect dans les 
églises, Ie lnépris du nlonde; leur apprendre à supporter 
les réprÜnandes et les hunliliations, à n'avoir point de 
honte de faire Ie bien, et à ne se point découl'uger de leurs 
ehutes, iJ s'en relever prolnpteillent par la confiallce en 
Jésus-Christ, à se supporter les uns les autres en rsprit d.. 
charité, etc., etc. 
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S I. Pourquoi dé\"ons-nons des soins particuliers au
 enfants? 


l\ous S0111111CS redeyables à tous; 111ais les enfallts mé- 
ritent nos soins par préft'rence; ceux que nous leur don- 
nerons, rapporteront des fruits consolants et durables; il 
-y a beaucoup à gagneI' ayec les enfants; on fait de la plu- 
part d'entre eux ce qu'on ycut, (luand on sait lcs.prendre, 
qu'on s'en donne la peine, et qu'on s'y prend assez tòt; 
on gagne leur affection ct leur con fiance ; on s'attache les 
parents, qui sont souyent plus sensiblcs aux soins qu'on 
donne à leurs enfants, qu'aux autres services qu'on leur 
rend à rux-Inên1es. 
Ce soin des enfants est Ie nleilleur, lr plus court et Ie 
plus puissant n10

en pour sautellir la piété dans une pa- 
roisse, au pour l'y rétahlir, si ellc y a été négligée : dans 
ce dernier cas, un nouveau pasteur doit à la yérité 
es 
soins aux grandes personnes et aux vie.illards, qu'il faut 
rappeler à leurs devoirs; lnais souyent les succès ne ré- 
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pondent pas aux soins, surtout si ces pécheurs sout dc- 
plli
 longtClllpS òan
 Ie òésordre, et s'ils ont été négligés 
dans leur jeuncsse. Que ferez-vous donc l)our rétablir la 
piété? Donnez vos soins aux j eunes gens; ils ne sont pas 
entorc òérau8'és, leur tendrp cæur receyra facilelnent les 
])011110S Ïlupressions qui, soutenups par YOS soins conti- 
nuels, les feront croîtro et ppI'séYérer dans la ycrtu. Pen- 
dant ce temps, les vieux endurcis D10urront; quelques- 
un
 des g-arçons dérangés se marieront et so régleront ; 
d'autres, peut-ètre, sans se lliarier, se convertirollt; quel- 
ques-nus 1110urront, d'autres sortiront de la paroisse : 
YOUS aurez dans cinq ou six ans, pour grands garçons ou 
grancles fiUes, des enfants que vous avez cultiyés avec plus 
de soins, à peu près dès l'âge de douze ans. QuC'Ue conso- 
lation pour un bon pasteur, qnand il yoit cette nOlubreuse 
jeunesse bien réglée, édifiante ct affern1Ïe dans la piété! 
S'il Y a encore dans la paroisse quelques lihertins, ils sout 
en petit nOlnbre; ils rentl'eront plus facilelnent dans Ie 
devoir, ou du Inoins ils ne seront plus en état de donner 
Ie ton à la paroisse, et d'y faire tout Ie Inal qu'ils y fai- 
saient. 
Si ceux qu'on a soignés dès leur tendre jeunesse so dé- 
rangent yers l'åge de yil1gt ou vingt-deu\: ans, on peut 
espérer que les SClnences de yortus qu'on a jetées dans 
leurs cæurs pendant la jeunessc, se ranin1eront et les fe- 
ront rentror dans Ie devoir : cola arrive assez ordinairc- 
Inent, surtout quaucl ils prenl1cnt un établissel11ent. Si, 
en ce tmnps critiquo, on leur parle avec zèle, si on leur 
dit avec bOllté ce qui conviellt, ils deviennent de bons 
prres, de hunncs lIl(\rCS de fall1Ílle, qui élèyerollt hien 
leurs en1'a11t8, et aideront Ie pasteur à perpétuer la piété 
dans la paroisse. 
On sait par expérience que les prclnières impressions, 
lorsllu'cllos ont été Lonnes, ou ne s'eITacent pas, on ne 
. 
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s'rffncent que diffirilement; on peut 111ètlle dire qu'elles 
ne s'effacent janlais cntièrelnent, et (IU
il en re
tr tou- 
jours certains traits primitifs qui servent à raninlor une 
vertu pre
que éteinte. Quel 1110tif pour ne donneI' aux 
enfants que de bonnes iIupressions! Quollnalheur pour 
ceux qui rn ont reçu de mauvaises! Il faut une espèce de 
ll1iracle de la gràce pour les effacer, et pour inspirer, dans 
un Ùge a\ ancé, la piété à ceux qui n .
... ont pa
 etl' for- 
lués dan
 leur jeunesse : les désordres de cet àge devien- 
nent rOI11nle nature Is; qu'il est difficile, qu'il est rare cl'en 
rcvcnir! Hélas! la plupal't les portent au tOll1heau: {( Ossa 
(( ej us replebuntur vitiis adolescentiæ ej us, ot CUIn eo in 
(( pulvere dorlllient f.)) Saint Charles, touché de ces Ino- 
tifs, a fait plusieurs ordonnances pour ohliger les pas- 
teurs, le5 parrnts et les nlaìtres, à donner leurs soil1
 pour 
hipl1 instruire et fOrIller à la piété les ellfallts dès la plus 
tendre jeunesse. 


S II. Quels sont ces soins particuliers que nous devons donner 
au'{ rnfants '! 


1 0 Catéchisol1s-1es souvent, soit à l'êglise, soit à l'école, 
soit 11lème à la 11laison, lorsque l'occasion s'en présentc; 
mais faisons-le avec tant de clarté, que tous puissent fa- 
cilement cOlnprendre ce que nous disons. 
2 0 Inspirons-leur beaucoup de 11lodestie à l'êglise; tà- 
chons de les y attireI' e
 òe les y contenir dans Ie respect 
qui est dÙ au lieu saint : on ne doit cependant pas so 
faire trop craindre des enfants, parce qu'unc crainte ex- 
eessiye l'ourrait leur faire déguiser lcur
 fautes en con- 
ff'
5ion. 
3 0 
ous ne saurions les fonner trop tòt à la prière, leur 
en inspirer }'amour, les inviter à venir souyent visiter 


1 Job., xx. 
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:Kotre-Seigncnr dans Ie très-saint Sacrenlent, rt leur faire 
faire, soit à l'église, soit à l'école, soit en les confessant, 
des actes de foi, d'espérance, de charité, de contrition, de 
désir de notre fin dernière. '\ 
1 0 Dans la vue de détruire Ie règnc du péché, et d'éta- 
hlir celui de la vertu dans ces chers cnfants, faisons-Ieur 
de vives peintures, inspirons-leur une "iye crainte du 
péché 1l1orteI, de ses funestes ef1'ets, de la 11101't dans Ie 
péché, ('t de l'enfer, qui en cst la l)unition. Disons-Ieur 
souvent qu'il n'y a ricH qu'un enfant doiyc tant ap- 
préhrnder, qur de t0111}Jer dans un péché n10rtel, qu'il 
yaudrait Inirux Dlourir que d'en conlluettre un sen1. Pré- 
venons-les aycc soins contre certains désordres de l'en- 
fance, qui sont la source de ceux qui règnen1 dans un àge 
plus ayancé. Tels sont certains jeux peu honnètes : trop 
de fan1Íliaritr entre pctits garçons et petites fiIles, trop 
dc liberté pour courir les rues, l'indi 
crétion qui per- 
Dlût aux jcunes frères et smurs de coucher dans Ie InèITIC 
lit, etc. 

o Parlous-leur de la vertu d'une 111allière qui puissc 
Ia leur rendrc aÍlnahle; représcntol1s-la COl1lIl1e facile, 
COlnme ayal1tageuse, et mèlne comnle agréa1)le; tàchol1s 
de leur fairc c0111pl'endre que personne n'est plus content 
et plus heul'eux, lnème dès cette vie, que ceux qui sont 
sag'cs et "cttucux, Portons-les spéciale111cnt aux vertus 
propres de leur état et de leur àge, et auxquelles lcs en- 
fant:; llJanquent plus suuvent, à l'obéissance, à l'union 
i.lY(}C le
 frères et sæul'S, à la douccur, à la patience, à la 
luodcstie, it la déyotion, etc. 
(jo .Ayons assez ùe zèle pour les accouÌluner à Sf, con- 
fesser dc bonne heure : si on ne les confessait pas ayant 
l'Ùgf' de dix à onze ans, on si on se contentait de les con- 
fesser une ou deux fois par an, il serait très-dangereu x 
que plusieurs, dans un àge avancé, ne se cOl1fessassent 
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que très-rareIl1ent, sans déyotion et avec répugnance : on 
doit les attireI' au confessionnal par la douceur et la bonté 
qu'on leur témoignera à la lnaison, dans la rue, à récole, 
au catéchisme et au tribunal. Quand on veut bien prf\n- 
dre la peine de les entendre tous les mois ou toutes lcs six 
seulaines, depuis l'àge de sept à huit ans jusqu'à la pre- 
n1Ïère cOl1nllunion, ils prennent insensiblenlent du goÙt 
pour la confession et pour les avis qu'on leu'r donne, ils 
fOrInent et ils prennent l'habitude de fOrIner avec ré- 
flexion les actes de foi, d'espérance, d'al110ur rle Dieu, de 
désir d'ètre tout à lui, de contrition et de bon propos 
qu'on leur inspire toutes les fois qll'on les confessf\; ils 
s'accoutulnent aux petites pratiques de dévotion qu'ollieur 
prescrit; ils conçoivent des sentilnents de piété, des sen- 
timents dignes de Dieu. C' est ainsi qu'un bon pasteur le
 
préserye des mauvaises habitudes dans lesquelles yiyent 
les enfants à qui on n'a rien dit pour les former à la piété, 
et il a la douce consolation d'en trouver plusieurs qui, à 
l'åg"e de onze à douze an
, ont conservé l'innocence du 
haptême, qui ont une \Taie dévotion, et sont en état de 
faire parfaiteulent leur première conllnullion. 
Il y a des 11aroisses où on se. contente de confesser les 
enfants aux quatl'e-telnps, c'est-à-dire quatre fois par an : 
c'est quelque chose; mais il serait à souhaiter qu'on Ie fìt 
plus souveut : tous les nlois dans les paroisses peu n0111- 
hreuses, et de six en six sen1aines dans les autres paroisses; 
on entendra plus souvent ceux qui ont Ie lllalheur d'être 
dans de mortelles habitudes. On choisit, pour la confes- 
sion des enfants, certaines fêtes où il n'y a pas de grandes 
per
onnes à confesser, on mèlne des jours d'æu\-re ; et on 
a soin d'avertir à l'égliSf\ les pères et ulères de les y en- 
voyer. 
Dans un précédent ouvrage, nous aVOHS traité de la 
confession des eufants; nOllS y avons dit non-seule- 
Ill. 3. 
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Inent qu'il était à propos i\e les confesser souvent, nlalS 
nous y aVOIlS aussi e
pliqué comIllcnt on doit les rece- 
voir, ce qu'on doit leur inspirer, si on doit les interro- 
gel', et si on peut les ab
oudre avant la prell1Ïère COln- 
Ulunlon. 


S Ill. Comment dcvons- nons préparcr les enfants à leur première 
communion 1 


La preIllière comnlunion des enfants est la plus grandc 
ot la plus sainto action de leur vie; ne négligez dOIlC rien 
pour lcs y bien préparer. Les nloyens d'y réussir sont : 
1 0 la haute idée que va us leur en inspirerez; 
o I'Ínstruc- 
tion; 3 0 Ie changement de vie; .1 0 une bonne confession, 
JUèllle générale; 50 la prière; ßo la pratique de quelques 
autres bonnes æuvres. 
.1 0 Inspirez aux cnfants et luèlue à toute la paroisse, 
une hautr idée de la pl'ell1Îère cOlnlnuni-on; vous déter- 
nlÍnerez par là les enfants à s'y hien préparer, et les pa- 
rents à contribuer à ceHe préparation par leurs prières, 
par leurs instructions, par la liberté qu'ils donneront aux 
enfants d'assister à tous l
s catéchisl11eS; téluoignez conl- 
hien YOUS ètes Yous-nlênle occupé de cette affaire, com- 
bien eUe va us paraìt auguste et inlportante, soit par la 
grandeur et la luajesté de celui que ces enfants vont re- 
cevoir : c'est Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai hOnlllle, notre 
t-iauycur et notre juge : (( Opus grande est: neque enÜn 
(( hOlllÍni præparatur habitatio, sed Deo 1 ; )) soit par les 
atln1Ïrables efI'ets de la comlllunion, si eUe est bien faite : 
(( In lue 
anet, et ego in eo... Qui manducat me, et ipse 
(( viyet propter Inc... et ego resuscitaho elun innovissinlO 
(( die 2; )) soit par Ie Inalheur d'une pren1ière COlnlllU- 
nion, si elle est mauvaise : elle ùcviendrait facilcnlent Ie 


1 Pal'alip., :\.XIX, - '! Joan" VI. 
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principe d'UllC éternclle réprohation : (( Qui Illand ueat ct 
(( bihit indignc, judieiul11 sihi lllanducat et lli}Üt 1. )) 
(( Quel bonheur, nles cnfants, si vous faites bien yotrc 
(( IH'enÜère C0111111Union! Quel nlalheur si vous la faites 
(( nlal, si elle res
emhle à cellc de Judas! )) (( BonUIn erat 
(( ei, si natus non fuisset hunlo ille '2.)} (( Depuis près 
(( de deux n1Ílle aus il est dans les enrer, jaulais il n'en 
(( 
ortira. )) 
2 0 Disposition, lïnstruction sans laquelle on ne pourra 
janlais faire Ie disccrnenlent du corps et du sang du Sau- 
yeur, COlllllle Ie prescrit saint Paul : (( )landucat in(li- 
(( gne... non dijudicans Corpus Donlini 3. )) C'est par 
l'inst1'uction que Irs enfants connais:5ent l'excellence de la 
conlmunion, la sainteté et la Inajesté de celui qu'ils 1'e- 
çoivellt, la pureté de cæur nécessaire pour receyoir Ie Dieu 
de toute sainteté : l'instruction les nlet en état de produirc 
les actes de foi, d'espérance, d'anlour de Dieu, etc., et de 
reIl1plir tOU:5 leurs autres devoirs: car il ne suffi t pas de 
les instruire seulelnellt sur les sacreillellts de pénitence et 
d' eucharistie, on doit aussi les instruire sur les autres 
Juystères do la foi, sur les cOl1unandenlents de Dieu et de 
l'Église, sur la prière et les autres deyoirs de ]a Inorale 
chrétienne. 
COllllnencez de bonne heure, ef. soutel1èZ avec zèle ceUe 
instruction des enfants : 1 0 !\ttirez-Ies au catéchisille dès 
la plus tendre enfance, accoutuillez-les à se confesser, et 
instruisez-Ies au confes
ionnal : précautiollnez-Ies contre 
les fautes qui perdent tant de jeunes gens. 2 0 .\.yez pen- 
dant toute l'année une attention particulière pour ceux 
que -,"OUS prévoyez devoir faire leur pren1ière con1nlU- 
nion. 3 0 A l'
\vent, ou au nouvel an, ou à la Septuagé- 
sÏllle, ou enfin, au plus tard, Ie dill1anche de la Uuin- 


1 I Cur., II. - 1 )Jatth., XXVI. - 3 1 Cor" II. 
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quagésime, annoncez les jours de chaque selnaine oÌl ils 
se rrndront au catèchisl11e. Dans les pal'oisses oÜ on ne 
l)eut pas avoir lr.s cllfants pendant Ie carèrn
, il est à pro- 
pos de les prrparer des l' A vent : s'ils sont fort ignorants, 
on C0l1ll11enCe plus tôt et on continue plus 10ngteJnps lcs 
catéchislllCS; on les aS8clllble tous les jours, ou seulelIwnt 
trois on 4111atre fois par selnaine, sr1011 qu'ils 
ont plus 
ou n10ins instruits : c'cst sur leurs besoins qu'un pasteur 
zélé rrglc lp nOluhrr de se
 catéchisll1es. 
:
o Disposition à la COllllllunion, Ie chaugellIent de vie. 
Faites bien COllI prendre et aux enfants et aux grandes per- 
sonnes la nécessité de quitter Ie péché nlortel, si on a eu 
Ie llialheur d'y toniber : (( Probet autem seipsulll hOlno, 
(( ct sic de pane illo edat 1. )) Dès l'anllonce de la première 
cOll1n1union, rendez bien sensible cet ayis Ï1nportant, et 
répétez-h:\ souvent dans les catéchismes. Oui, la grande 
disposition à la con1nlunion , sans laqul
lle to utes le
 au- 
tres seraicnt ill
uf1ìsante:;;, c' est. Ie l'enOnCClllCnt au péehé, 
e'est la pureté du emuI', c'est la sainteté..: (( Couunencez 
(( done, mcs enfants, dès aujourd'hui, à YOllS corriger de 
(( YOS lllaUyaises habitudes, 4.'t traYaillf-
z-y tous les jours ; 
(( tàrhcz Inêlne de YOUS corriger df' rf'Ues qui, n'étant pas 
(( lliortclles, vous priyent cependant de beaucoup de 
(( grÙccs, ct pcuycnt YOUS conduire au péché nlortcl... )) 
II c
t iUlpOl'tant dc donner aux enfants, soit dans les ca- 
téchisnlCs, soit au tribuual, des pratiqucs lnédicinales, 
flui pui
scnt lcs aider à se corriger de leurs luauyaiscs ha- 
hitudes. 
1 0 J Þisposition, une honne confession; et puur plu- 
sieurs, la confession générale. Parlez aux enfants dans Ie 
trihunal de la pénitence, ils y écoutent u1Ïeux qu'ail- 
leurs; et par la connaissance qu'ils vous y donnent de leur 


1 I Cor., II. 
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intérieur, YOUS yoyez Inieux ce que YOUS deyez leur dire. 
On les confesse dès les pren1iers .lours des catéchismes, 
l)our cOllnaìtrf\ plus tòt à quoi ils doiyent rell1édier : con- 
fessez-Ies, s'il est possihle, ou chaque selnaine, ou tons 
les dix ou douze jours; si YOUS les entcndez avec honté et 
patience dans ces fréquentes confession::;, YOUS les forrrle- 
l'ez à la piété, vous leur ferez produire les actes des ycrtus 
qui :5ont d' obligation; Iyous les rendrez intérieurs, YOUS 
O"aO"nerez leur confiance YOUS leur ouvrirez Ie eæur YOUS 

,ð , , 
les dispo
ercz à la confession géllérale : pre
que tous en 
ont hesoin. lIs la C0l11lllenceront plu:5 tòt ou plus tard, 
SlÚyant leurs dispositions, que YOUS tOlluaìtrez pal' leurs 
confessions particulières qui ont précédé; YOUS les absou- 
eIrez aussi plus tòt ou plus tard, suiyant que YOUS les yer- 
rez disposés à ]a gràce du sacl'mnent; il 
- en a que yous 
ahsoudrez d'abord : pourquoi les l)riveriez-vous de ceUe 
gràce jusqu'à la veille de la COll1lllUnion, s'ils y sont à 
présent suffisalnnlent disposés'? Cependant, quoique ah- 
SOllS, ils viendront ellcore se contesser comme les autres, 
l)lusieurs fois, jusqu'à la prenIÌère CÖll1ll1union. 
CeUe cOITllnunion générale des enfants a ses ayantages 
ct ses inconvénients : cUe raniuIP la piété, elle excite l'é- 
ululation pour }'instrudion, eUe édifie : c'est un spectacle 
touch ant pour to ute la paroisse; nlais il faut bcaucoup de 
IH'écautiollS, de crainte qu'elle 11e deyieUlle dans plusieurs 
l'occasioll dC:5 
acriléges qu'ils reUyellt COllllnettre : l'ap- 
pl'éhcn:;ion qu'ils ont de U 'ètre pas absous et de ne pas 
cOlnnlunier avec les autres peut les porter à mentir au tri- 
bunal de la pénitence. II 
- a des pasteurs qui font faire 
la co
nlnunion générale en certaines années, et qui 1'0- 
llletteut en d'autres années; et qualld il:5 la font, ils ne la 
fixent pas toujours au luènle jour de l"année; ils télnoi- 
gnent Inèn1e qu'on pourra aussi utilell1ent faire sa pre- 
u1Ïère cOIlllnunion aux grandes solelluités de l'A:;cellsion, 
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de la Pentrcôte, de la Fètr-Dieu, qu'à Pàques. Ceux à qui 
on a différé l'absolutron à Pàques parce qu'ils n'y étaient 
pas disposés, et qui n'ont pas conll11unié avec les autrcs, 
pourront s'y disposer, et COmllllu1Ïer à une des solennités 
qu'on vient de nOlnmer : il ne faudrait pas les renvoyer 
à nne autre année sans nécessité. 
Il y aurait encore quelques autres obsrryations à faire 
sur la confession des enfants qui se préparent à leur pre- 
Inière conllI1union : nous les avons exposées dans un pré- 
cédent ouvrage; nous n'en ferions ici qu'une répétition 
inutile. 
3 0 La prière cst une autre disposition à la pren1ière 
COllllllunion : priez vous-mèlne pour Ie succès de cette im- 
purtantc affaire. 
Les enfants qui ont reçu une yiye crainte de faire 
une Inauvaise comlllunion prieront tous les, jours avec 
fervenr pour ohtenir la gràce d' ell faire une bonne; YOUS 
y intércsserez spécialcillent les parents des enfants, ct 
gélléralelnent toute la paroisse. On pourrait dans to utes 
les fanÚlles dire à la prière du soil' un Pater et un Ave, 
.Jlaria pour les rnfants de la prcn1Ïère conll11union, pen- 
dant Ie telnps qu'on les y prépare prochainenlent par les 
catéchisnles. On pourrait encore, à la fin de ces caté- 
chisllles, fairc à haute voix les actes on prièrcs de la visitc 
au très-saint SacreUlcnt, et de la ronununion spirituelle. 
Outre les actes de foi, d'espérance, d'humilité, d'aillour de 
Dieu, de désir d'ètre tout à lui, de détestation tiu péché et 
de fefIne propos de l'éviter, qu'on leur ferait fornler avec 
réf1exion, on Ie:; exciterait au désir de faire une honne 
cOlllnlunion, on leur en ferait denlander la gràce à Notre 
Seigneur. Cette esp(\ce de prière puhlique est excellente : 
ces enfants en prendraient l'habitude, et dans la suite ils 
fcraient de 11lèrne dévotenlent leur visite à 
otre Seigneur 
et la C0111mUllion spirituelle; s'Ïls n'y ont pas été fonués 
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avec soin, ils "ielldront à l'égl ise sans y prier, et y seront 
COllUlle des statues. 
6 0 Ellfin, ne négligez aucun des moyens qui peuvent 
scrvir de dispo
itions à la l)remière conullunion; reCOlll- 
)Ilandez-la de telllps en ten1ps les dimanches à vos parois- 
siens; invitez-les non-seulernent à prier, Inais à faire en- 
core quelques autres bonnes æuvres pour cette fin, quel- 
ques aunlÔnes, quelques luortifications : les parents des 
enfants 
T sont spécialen1ent intéressés; les enfants eux- 
luèUleS pourront pratiquer quelques bonnes æuvres, sui- 
vant leur âge et leurs capacités; quelques petites priva- 
tions dans leurs repas, quelques déyotions à la sainte 
Yierge, line neuvail1f1 à leur patron, quelques vicroires 
contre leur passion don1Ïnante, etc. Une n1esse ou deu"X 
que Ie pasteur célébrerait pour ces flnfants, et auxquelles 
ils les inviterait d'assister, seraient bifln utilcs. 
n y a des curés qui n'admettent les enfants à la pre- 
Inière C0l111nUnion qu'après avoir denlandé à leurs pa- 
rents s'ils sont contents de leur conduite. Saint Charles 
reCOlllll1andc cette prat.ique; elle sert à donneI' plus d'au- 
torité aux parents sur leurs enfants; aux enfants plus de 
respect pour lcur:; parents; aux uns et aux autres une plus 
haute idéc de la conllllunion, puisqu' on prend tant de 
lwécautioll pour n'y point adnlettre les ihdignes. Cette es- 
pèce d'enquète doit se faire avec tant de prudence, qll'elle 
nc donne pas occasion aux enfants de se gèner en confes- 
sion; quantI on la fait j udicieu selllcnt, elle sert encore à 
luieux conl1aÌtre les parents: il 
. en a qui sont indolents 
sur l'éducation de leur fanlille, d'autres qui sont trop durs 
en, ers leurs enfants, quelques autres qui les aÍlnent trop 
et en sont presque idolàtres, etc. Y ous leur donl1erez en 
particulier les avis dont ils ont besoin; et, après les avoir 
entendus sur Ie sujet de la pren1Íère cOllllnunion de leurs 
enfants, vüus entrcz souvent dans leurs vues; quelquefoi:5 


/' 


.... 
---- 
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aussi, tout bien exan1Îné, vous adnlettez ceux qu'ils vou- 
draient que vons ne reçussiez pas encore, ou vous retar- 
dez ceux qu'ils voudraient que vous reçussiez; mais, dans 
tous les cas, vous leur donnez de bonnes raisons pour leur 
faire conlprendre et goûter votre conduite. 
Lorsqu'on a fait une conununion gén{.rale et solen- 
nelle, il est à prol-'os de faire en chaire, à haute voix, I'ac- 
tion de gràces, pour l'édification des enfal1ts et des grandes 
prl'sonnes : on en prend occasion de leur recomn1under 
ayez zèle la pratique de l'action de gràces, et on leur 1'ap- 
pelle la Inanière de la faire. Dès fannonce de la pren1Ïère 
cOlnmunion, on a invité les parents et toute la paroisse à 
prier pour Ie succès de cette granùe action. Après qu'elle 
cst faite, on les invite à relIlercier Dieu de la grâce qut' 
lcs enfallts ont reçue, et à den)ander pour eux celle de la 
persévéranee. Quand, pendant tout ce temps, on a bien 
donné ses avis et d'autres que l'Esprit saint a suggéré
, 
et qu'on a intéressé dans eette affaire les grands et les pe- 
tits, les jeulles et les vieux, la prmnière conllllunion ainsi 
faite contribue au renouvelleillent général de la piété dans 
toutc la paroissc. 
L'après-dìnée du jour de la prcn1Ïère cOllununioll, on 
fait un catéehis111e où assistent les enfants qui ont fait Ie 
luatin leur pren1ière coulnlunion; et, dans ce eatéehisnlc, 
loon leur rappelle la gràce qu'ils ont rcçue; 2 0 pour ra- 
nilllcr et soutellir leur reconnaissance, on les invite, on 
les presse de n'oublier jaluais une si gran de faveur, et d'cn 
renwrcier souvent Ie Seigneur; 3 0 on leur fait sentir COlll- 
hien ils doivent avoir soin de conserver toujours la grâce 
reçue dans la COllUl1Ullion; i o on leur explique les nloyens 
de la eonser,'er et de l'::tngulenter; surtout invitez-les à se 
confesser tous les 1l10is, it c0l1ll11unier souvent, à rendre à 
Jésus de fréquentes visites, à. y faire la cOllul1union spiri- 
Helle, dout vous leur rappcllerez la méthode. Le trait de 
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rÉyangile, au sujet de Zachée, (( llodie salus donlui huic 
(( facta est t, )) serait bien placé yers la fin du catéchislne, 
de 111èll1e que celui de l"arche sainte, qui fut une source 
des plus abondantes bénédictions pour la lnaison d'Obé- 
dédom, oil eUe reposa quelque tClllpS. Ce catéchisllte de- 
vrait ètre fait à vèpres; on Ie terminerait par la rénoyation 
des yæux du baptème, et Ie Te Deum qu'on chanterait en 
actions de gràces. 
On ne pent pas d{,tern1Ïner précisénlent à quel àge on 
adluettra les enfants à la pren1Ïère cOlnmunion : les uns 
y sout adulis plus tòt, les autres plus tard, suiyant leurs 
dispositions. Un est quelquefois obligé de la différer à ceux 
qui lnanquent d'esprit, d'instruction ou de piété; mais on 
fait conullunier plus tòt ceuX' qui ont assez de raison pour 
discerner Ie corps du Seigneur, qui sont instruits et qui 
ont des nlæurs réglées. Quand on trouve ces trois choses 
clans les enfants, ayec un saint désir de recevoir Ie Sau- 
yeur, on doit les faire conul1unier, n'eussent-il
 que clix 
ans : c'cst la doctrine de saint Charles. V oici I Ïnstruction 
qu'i] donue aux pasteurs sur ce sujet, en traitant du sa- 
Cl'elllent de l'eucharistie : (( Clllll autenl pueros ad decelll 
(( annorunl ætateln Yeui
se parochus noyerit, ita ut capa- 
(( ces sint, qui intra aliquod tClllpUS conlnlunionenl exci- 
(( piant, curet parochus ne parentuIll negligentia priYCll- 
(( tur aUlplius hujus spiritualis thesauri participatione... 
(( sed, qualn prÏ1nuIll poterit, diligenter cos cIoceat qua' 
(( ad hor 
acrall1entum recipiendu111 sunt necessaria; 
(( CUllHluC de ej us infinitis utilitatihus iustrudi fuerint, 
(( (luanatque Inllllilitate, rcyerentia et luentis integritate 
(( ad illud debeat accedi, eos conullunionis faciet parti- 
(( Cl pes. )) 
Saint François de Sales pensait de nlème : il disait qu' on 
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devait faire C0111ll1unie1' les enfants de honne heure; il ap- 
pelai t la pratique c'ontraire une gl'oude errel(/1 1. L' expé- 
rit1nce nous apprend d'ailleurs que ceu\: qui ont difI'éré 
leur cOlnnlunion jusqu'à qninze on seize ans, qui ne sont 
1)a8 nonrris dès leur jeunesse de ce pain des forts, sont 01'- 
ùinairenlent de faihles et d'iInparfaits chrétiens, sans en1- 
preSSell1ent pour a11e1' à la sainte table, et qui s' en éloi- 
gnent sans peine les années entière
. 


S IV, Dc Ia vigilance sur Ies écoIcs ct sur les maîtres 
ct maìtresses. 


1 


Nous avons déjà dit, dans les avis à donneI' pour la sai- 
son de 111Ïver, cOlnbien les écoles étaient nécessaires pour 
l'instructiun et la ))onne éducation de la jeuuesse; nons y 
avons aussi 1'eluarqué cOlllbien les soins particulicrs que Ie 
pasteur prenait des écoles les rendaient plus utiles; Inais 
nous devons encore insister sur la nécessité d'avoir deux 
école:5, et de 11e pas réunir dans la Inèllle les petits gar- 
çons avec les petites fill
s. COlllbien de suites fàcheuses 
I)euvcnt naitre de cette réunion! Ces enfants des deu\: 
sexes scront fort exposés à se scandaliser les uns les au- 
tres, à prendre de crimil1elles libertés, à COnll11enCer et à 
fOl'lner certaines an1Ítiés, certaines attaches; qui, dans la 
suite, les conduiraicnt au désordre. II ne conyient d'ail- 
leurs point à une fiUe d'instruire les garçons, encore l1Ioins 
à un hOll1111e OlL à Ull garçon d'instruire les jeulles HUes. 
Aussi les statuts de notre diocèse de Besançon défendent 
au l1Iaìtre de recevoir les petites HUes dans son école : 8e111- 
hlahle défense à ]a nlaÌtresse de recevoir les garçons. Plu- 
sieul's grands prélats de France ont fait la 111èlnC défense. 
ell des plus grands services qu'on puissc rendre à une 


1 Epist. XLIV, lib, 2, 
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parois
e, c'est de lui procurer un bon Inaìtrf et une bonne 
lllaÎtresse d'école. 
Ol'dinairement on préfère un hon1111e Inarié à un gar- 
çon pour en faire un Inaìtre d'école : un garçon peut se 
dérangt'r plus facilClllent, ct, quand il voudra se marier, 
il sera fort cxposé à donner du chagrin à son curt\ et peut- 
ètre du scandalc à la IJaroisse. 
Le maître d'école doit ètre un hon1111e doux, humble, 
, 
retiré, assidu à son école, zélé pour I Ïnstruction de la 
jeunesse, sachant se faire obéir sans emportenlent, sans 
proférer ni jurcment, ni malédiction, ni paroles inju- 
ricuscs; il n(' doit être sujet ui au yin ni aux paroles qui 
blessent la pudeur; il do it êtrc hien instl'uit de la religion 
et de ses devoirs, aÍIllant la prière ct fréquentant les sa- 
cremellts. 
Pour ce qui est de la confession, Ie pasteur ne gêncra 
ni Ie nlaÌtre ni la nlaìtresse d'école pour les engageI' à 
venir se confesser à lui; il n'cst pas mèlne à propos qu'ils 
vienncnt trop souvent à la curc. Si vous donnez trop 
tIe cOllfìance à un maître d' école; si vous en fai tes votre 
C0111pagnoll de vO
Tages, si vous rinitiez au gouvernement 
de la paroisse, si vous lui ouvrez votre cæur, si YOUS lui 
confiez des secrets, si vous en recevez souyent ou facile- 
IHent des seryices, YOUS connaìtrez, mais trop tard, vofre 
Inéprise; il se croira un homme important et nécessaire; 
il racontera indiscrètement ce qu'il aura vu ou entendu 
chez YOUS, etc. 
La 111aìtrcsse d'école doit ètre une fille humble, sans 
atl'cctation, pieuse sans bigoterie; laborieuse, Soulllise, 
parlaI.lt pen, ne donnant des avis qu 'à scs élèves et aux 
jeunes filles; et dans ses avis qu'il n'y ait ni aigreur ui 
hauteur; qu'elle n'aime point à courir de nlaison en lllai- 
son; qu'elle soit éloignée de toute fréquentation, cnnenlÍe 
des nouvelles ct des rapports; qu'clle ait du zèle pour l'in- 
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struction des fiUes; qu' elle travaiIle à les fOrIller ít une 
piété soli de , non d'affectation et de griluacps; eIle n'ira 
que rarenlent à la cure; Ie pasteur ne lui donnera pas trop 
de con fiance ; 
l n'en recevra point ou peu df' services: 
s'il 111anquait à ces règlcs de prudence, la paroisse n'en se- 
rait pas édifiée; la maìtresse parlerait indiscrètelllent de 
ce qu'elle a appris à la cure, peut-être mêlne se fonne- 
rait-il entre rux un attachenlent trop hunlain. Pour la 
Inème raison, ]e pastpur ll'entrera chez ene que lorsque 
Ies enfants y seront, pour visiter son école, et il ne lui 
})ernlettra pas de l'accolnpagner quancl il sortira; ses con- 
fessions, surtout si eUe les fait à son curé, doivent être 
cuurtes; si elles étaient trop longues, outre Ie danger qui 
pourrait en ètre pour l'un et 110ur l'autre, pIusieurs pen- 
seraient qu'clle raconte à 
I. Ie curé tout ce qui se passe 
dans la paroisse : si eIle. avait quclque chose à dire à co 
sujet, ce ne ùe'Tait jalnais ètre dans Ia confession. 
Après tontes ces réflexions prélin1inaires, nous devon s 
tracer ici une espèce de règlement que doivent observcr Ie 
lllaÌtre ot la Inaìtresse d'ócole pour rPlllplir utiIrll1cnt leurs 
charges. Le pasteur fera hien de Ie leur 
onner par écrit; 
iis en profiteront au nloins en quelque chose; et, en Ie leur 
rClnettant, il aura occasion de lrur ùonner quelques salu- 
taires avis. 



 V. Réglcmc nt pour Ie maìtl'c d'écoic. 


Lc luaìtre d' école excrce un Clll ploi bieu Í1uportant; s'il 
s'appliIJl
e à Ie rrnlplir et qu'il y réussisse, que de biens 
ne procure-t-il pas clans Ia bonne éducation qu ïl donne à 
la jeunesse! Qucllnalhcur, s'illlégligeait ses dcyoirs! Et 
s'il scandalisait les enfants dont il cst chargé, quel redou- 
table cOlllpte en rendrait-il au tribunal de Jésus-Christ? 
Ses devoirs se rapportent à ces quatre chefs : 1 0 que 
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doit-il à l't:glise? 2 0 que doit-il à 1\1. Ie curé? 3 0 que 
doit-il à ses pcoliers et à la paroisse? 1: 0 que se doit-il à 
lui-mème'? 
-1 0 La propreté de l'église et l'arrangement de la sa- 
rristie sont confiés à ses soins; illes fera balayer, en òter 
les araignées, changer les nappes d'autel ; il entretiendra 
la larnpe allun1ée à l'églisc; il conservera en bon état ce 
qui est à la sacristie; il pliera proprenlent les ornenlents, 
sans les froi5ser, ou illes placera décenUllent dans les buf- 
fets ou tiroirs; il ouvrira et ferlllera les portes de l'églist' 
aÙx heures conyenahles. 
Tl garùera Ie silence à I' église, tan t par respect pour Ie 
lieu saint que pour apprenclre, par son exenlplr, aux en- 
fants à ne jaluais parler à l'église sans nécessité; s'il est 
quelquefois 01)ligé d'y -parler, ce sera sans colère, à bassc 
voix et en peu de nlots; il contiendra ses yeux dans la 
modestie. 
II évitera l'affectation et la vanité en chantant; il sc 
fera un devoir et un sujet de consolation d'euseigner Ie 
plain-dlant aux enfants; illeur fera rmnarquer qu'il est 
beau, qu'il est agréable à Dieu de chanter ses louanges 
sur 1:.1 terre; les anges et les saints Ie font dans Ie ciel, ct 
nous Ie ferons avec eux pendant l'éternité. 
Pendant les offices, il portera de tenlps en tenlpS les 
yeux sur les enfant::; pour les cOlltenir dans la lllodestie : 
si quelques-uns y badinaient, il ne les frapperait pa
 à 
l'église, cela pourrait causer du trouble, ulais il pourra les 
corriger à l'école, :.:;i la faute Ie 111érite ; illeur reC0l111l1an- 
clera souvent la Illoclestie clans Ie lieu saint. 
;20 II n'entrera point dans une paroisse sans Ie consen- 
telnent ùe 
I. Ie curé; il se présentera à lui avec les tp- 
llloignages de .I.\I
L Ie:; curés chez qui il aurait ùéjà exercé 
ses fonctions; il lui fera voir l'appl'ohation qn"il a reçne 
de )1. Ie vicaire général; et si )1. Ie curé agr{'(ì srs scr- 
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Vic.cs, il parlcra dUX hahitants, pour prendre avec. eux des 
arrangeIl1ents c.onvehahies. 
Avant que de c.Ol1nllellCer l'enseignelnent dans son école, 
il prendl'a les avis de 1\1. Ie c.uré pour s'y hien cond uire, 
rt de telnps en telnps ii lui rendra (:olIlpte des enfants 
qu'il conduit; ilIe priera luênle de l'avertir de son devoir 
et des négligellces dans Iesquelles il tOluherait; il fecevra 
avec hun1Ïlité et soulnission ce que )1. ]e curé aura Ia 
honté de Iui dire: c'est Ie lIloyen de vivre daus Ia paix et 
de bien feInplir son devoir; il priera 
I. Ie curé de voir 
les livres des enfants qu'il enseigne, afin de leur ôter ceu\: 
qui ne seraient pas bons. 
II ne se lnêlera point des affaires de la cOlnnlunauté, si 
ce n'est peut-être pour écrire : s'il faisait llaìtre des diftì- 
cultés et des contestations dans la cOlnUlunauté, s'il en- 
g'ageait quelques l)articuliers à COlllluencer des procès 
contre d'autres particuliers, ou contre la cOlnnlunauté, ou 
la comlnunauté à en faire à quelqu'un, il aurait lieu de 
s'en repentir; il n'est point n1aìtre d'école pour cela, mais 
S(lUle111ent pour servir 1\]. Ie curé dans ses fonctions et 
pour enseigner la jeunesse : s'ii se borne à ce qui est de 
son état et de son devoir, il sera aiUlé et rcspecté; Blais, 
s'il prenait un certain ton d'Í1nportance, s'il faisait Ie 
docteur et Ie Inaìtre de la cOllllllunauté, il se ferait haïr et 
lllépriser, et deviendrait peut-être la cause de beaucoup 
de péchés. 
n respectera 
J. Ie curé : illui doit Ie respect pour ses 
qualités de prètre et de pasteur; ille doit à l'pdification 
tip Sf1S écolicrs, ponr leur apprenrlre, par son e"XeInplc, Ie 
rf1spect. qu'ils lui doiyent. Ill'aidera dans l'adlninistration 
des saCrenlel1ts, et pl'endra garde que rien ne Inal1que 
pour cela, !5oit à l'ép'lise, soit chez les lualades. II nü s'ah- 
scntcra pas facilclllcllt de la l)aroisse, soit parce que 
l. If! 
curé pcut avoir hesoin de lui, soit l)arcr que son école se- 
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rait négligée. Dans Ie cas où il croirait pouvoir sortir, il 
en dCluandera Ia pern1Ïssion à 
L Ie curé. 
3 0 Le InaÌtre d"école COllllnencera et finira sa classe par 
la prière. Chaque enfant, en arrivant en classe, se 11lettra 
à genoux pour offrir à Dieu' son étude. Le 111atin, sitòt qur 
tous seront assmnhlés, Ie 111aÎtre se fera fairc la prirre du 
Inatin : on Y frardera les pauses entre chaque acte. Illeur 
recollllU3ndel'a dt' penseI' à ce qu'ils {lisent, afin de les ac- 
coutunler à prier d'esprit et de cæur pendant que la lan- 
g'ue prononce les mots de la prière. Il y aura dans la classe 
un crucifix, une Í1nage de la. sainte Yierge et une de saint 

ic.oIas. n aura soin que tous sachent les prières du ma- 
tin et du soil'; illes fera réciter à chacun, pour sayoir si 
quelqu'un les ignore. On finira Ia classe du n1atin par 
l'antienne Sub tUU1rt p,'æsidÙl1n, etc., ou par Ie potel' ef 
l' Ai'e, et celle du soil' par la prière du soil'. 
II fera Ie catéchisnle Ie mardi et Ie samedi, et mènlC 
plus souvent, si les enfants ne viennent que quelques 
n10is à l'école. II est nécessaire qlfïls sachent lire, Inais il 
I'est encore plus qu'ils sachent Ie catéchislne. Le salnedi 
il fera récitcr l'endroit que 
1. Ie curé devra expliquer Ie 
dÍ1nanche à l'église. Les enfants se rendront encore chez 
lui Ie diinanche une den1Í-heure avant Ie catéchisme, pour 
préyoir et répéter ce qu'on doit y expliquer; de là ils so 
rendront à I'église. 
Blenr fera entendre la lllcs::e tOllS les jours: il veillera 
sur eux, pour qu'ils l'entendent avec piété et n10destie; il 
les ohligera à tenir leurs livres de piété, pour prier plus 
attentiveluent, et s'entretenir ayec Dieu, ou à tenir leur 
chapel,et, qu'ils réciteront dévotclnent en l'honneur de la 
sainte Yicrge. 
Illes conduira chaque jour; ou au 111uins Ie jeudi et Ie 
samedi, sur Ie :5oir, à rég:lise, pour fail'c ,'isite à 
otrp- 
Seigneur; illeur apprcudra à s'entrctenÎr avec lui, illeur 
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fera fa
re les actes de foi, d' espérance et de charité. La visite 
du sall1edi finira l)al Ie Solve, Regina, on par les litanies 
de la sainte rierge, qu'Ol1 l:hantera. 
Sa grande attention sera d'inspirer aux enfants 1'hor- 
reur du péché, surtout du péché hOllteux, et l'aIllour de 
Dieu; il leur inspirera la dévotion au très-saint 8acre- 
lnent, à la sainte Yiergf', aux saints anges . p;ardiens, au 
saint patron de la paroisse et à celui dont iis portent Ie 
nOD}. 
II leur recolnnlanÒel'a de se confesser souvent, de tou- 
.lours bien diI'f
 tous leurs péchés en confession, de 
p pl'é- 
parer à Ia couul1union avec soin et avec piété, et de passer 
Ie jour de Ia conununion dans la prière et la dé\'otion. 
II enseif!'nera ayec zèle, avec application, on fait ll1al rt 
sans fruit ce qu'on fait avec négligenc
 : il srrait injustr 
cnyers les ellfants et leurs parents, il serait luèlne obligé 
à restitution s'il négligeait sa classe. Quand les enfants ne 

ont l)as assidus ou attentifs à 1'école, il doit en avcrtir 
1\1. Ie curé et les parents; il 11e les luenacera cependant 
pas de 
1. Ie curé, l)arce que cela leur ferait perdre la 
con fiance qu'ils doivent avoir en leur pasteur. II n'aura 
l)uint d 'acception de pel'SOllneS : il donnera ses soins aux 
pauyres et aux riches; il fera garder Ie silence dans la 
classe. 
n ne châtiera jall1ais les pufants pal' colère ni en colèrr ; 
la coli'rr gàterait tout: il attcnùra qu'elle soit passée; il 
frappel'a rarell1ent, et ce sera avec Ie fouet, jaillais avec Ie 
pied ou la Blain. II yaudrait souyent 111ieux ne puint les 
frapper? mais les hunlÌlier, en les faisant tenir à genoux, 
en les Inettant à la dernière placé, etc. Les paroles dés- 
hOBnètes doiyellt ètre sévèreluent punies. 
11 ne criera ni ne InenaCel'a pas trap souyent; les en- 
fants s 'y accoutulneraient, et n' en deviendraient pas 
111Cil1eu1'5; lwut -ètl'e n1èll1e deviend l'aient-i Is pI HS indo- 
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cile:5. II ne leur dira point de paroles injurieuses, ni de 
sobriquets; lnais it appcllera chacun par son nom. 
La Illodestie est reconllnal1dée à tous, lllais surtout aux 
jeunes gens. EM. corrigpant les enfants, il prendra garde 
qu'il ne se passe rien qui puisse blesser cette Yertu, ricn 
qui puisse scandaliser ceux qui sont présents. n ne rece- 
vra point de filJes, ni grandes ni petites, dans sa classe : 
nous en ayons donllé les raisons plus haute 
L'exenlple, bon ou nlauyais, fait de fortes Íl11pressions 
sur l'esprit de ceux qui Ie reçOiyellt, surtout des el1fants. 
Le maìtre aura donc la plus grande attention, pour ne 
rien faire, ne rien dire, surtout en classe, qui puisse scan- 
daliser. II s'ahstiendra des jurements, des nlalédictions, 
de la lnédisance, de tout discours, de tou te parole dés- 
hounète; il ne sera sujet ni à la colère, ni à l'intelIlpé- 
rance, etc. Il donnera constanllnent des exelnples de 
douceur, d
honnêteté, de teInpérance, de piété et de dé- 
yotion. Le bon exelnple est un de ses principaux deyoirs; 
sïl 'Y lnanque, ses instructions et ses 80ins deviennent 
illutiles. 
4 0 Le ll1aìtre d'école doit avoir une yraie piété, llon- 
seuleInent pour l'inspirer aux enfants, COl1Ul1e son état IOy 
ohlige, lllais pour sa propre sanctification. De quoi lui ser- 
virait-il d'avoir élevé la jeunesse dans la crainte de Bien, 
si lui-nlèule ne ravait cette crainte, qui est Ie conunen- 
cenlent du salut? Son premier :;oin doit donc être de Sè 
sanctifier. 
11 priera matin et soil'; il fera chaque jour l'exan1en d(
 
conscience et la yisite au très-
ail1t Eacrenlent, et au 
111oins, à certains jours, quelques lectures spiritueJ]es. II 
pratÜiuera quelques lllortifications Ie vendredi ou Ie sa- 
Inedi. Sur toutes ces choses il prendra l'avis de son cOllfes- 
spur, à qui il cOllul1uniquera tout Cf\ (lui regarde sa con- 
duitp; il fera choix (l'un hon t'onfesseur, à qui il Sp 
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confessera ordinairelnent, afin qu'en étant nlÏeux connu 
il puisse en ètre dirigé plus utilelnent. 
II a
sistel'a exactelIlent à la l:ungrégation; il écoutel'a 
avec attention les ill
tructions, dans Ie d0t3seill d'en profi- 
tel'; il s'appliquel'a surtout à devenir hUlllhle: jalnais il 
ne se louera; et si 011 Ie loue, il renoncera à la vainf 
con1plaisance : il évitera l'affectation dans son extérieur. 
Il évitera avec soin les personues de difl'ércnt sexe, et 
toute fallÚliarité avec eUes; il aura Ie luènle éloig'ueInent 
pour les danses, les jeux , Ie cabaret, les veillées où s'as- 
seluhle la jeunesse, les chansons et les paroles déshon- 
nètes. 
II n'ira pas trop sou vent dans aucune n1aisoll de la pa- 
roisse; il ne n1angera que ral'elnent chez les paroissiens; 
ft 101'squ'ille fera, que ce soit avec sohl'iété. Qualld on se 
trouye dans les festins de noces ou autres, il est dangereux 
d'y hoire trop, de s'y livrer à une joie excessive, d'y par- 
ler in1pruden11nent du pl'ochain, d'y chantpl' des chansons, 
on d'y tenir des discours peu bonnêtes. Cn Inaìtre d'éco]e 
qui a du zèle pour son salut, évitera avec soin ces occa- 
sions tle dérangen1ent. 



 VI. Règlement de la maîtresse d'école. 


La maìtresse d'école doít se proposer deux choses : sa 
sanctification et I'éducation chrétienne des petites filles. 
ElIe doit avoir de la piété, de l'hunÚlité, de la douceur; 
eUe doit ailller Ie recueillement, la prière, la chasteté; 
clIe do it fuir les cOlnpagnies et les conversations tant soit 
peu suspectes; cUe doit s'appliquer à il1struirf les jeunes 
fiUes, et les édifier cn tout. COllllllC les jeunes gens sont 
souvent volages, et que leur vertu se dénlent plus facile- 
n1cllt, rarellient prellùra-t-on une jeune personnc pour 
une Inaìtresse d'école. 
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Elle fréqllentera le
 sacrements, plus ou moins sou- 
vpnt, selon l'avis de gon confesseur, suivant les disposi- 
tions qu'elle -y apportera et les fruits qu'ellc en reccvra. 
Sa confe8sion 
e fera en peu de mots, et Ie samedi : eIle 
fera souvent la lecture spirituclle, plus sou vent encore, et 
lnènle chaque jour, la visite au très-saint sacrenlcnt et la 
cOlnlnunion spirituelle; eIle apprendra aux enfants con1- 
lllent on doit faire ces trois exercices de piété, qui sont 
si propres à nous faire avancer dans la perfection chré- 
tiennc. 11 sera it à souhaiter qu'elle pÙt chaque jour, sur 
Ie soil', conduire les enfants à IOéglise pour y faire vi site à 
1" otre-Seigneur. 
Elle s'appliquera à connaìtre ses propres défauts pour 
s'en corriger, et non ceux des autres pour les censurer; 
elIc ne.. donnera des avis qu'aux enfants qui lui sont 
confiés : s'il y ayait de grandes fiUes dont eBe eût la 
confiance, elle pourrait leur donner quelques avis, pourvu 
qu 'elle Ie fìt avec douceur, avec prudence et avec beaucoup 
d'hunÚlité. 
Elle ne se mêlera que de sa classe, nuUement de ce qui 
se passe dans les familles, où eUe n'ira que raren1ent, 
llloins encore dans la maison curiale: si eUe n'observe 
pas cet ayis , elle donnera occasion aux libertins de par- 
leI'. La retraite lui convien t, sa vertu y sera plus en 
sÙreté. 
Ellp parlera pru; eUe ne sera cepellrlant ni précieuse 
ni p:uindée-;. sa vertu doít ètre unie, aisée, sÍ1nple, sans 
affectation. 
Elle se fera un devoir d'assister à la conférence des 
fHIes; n1ais elIe n'y prendra jan1ais des airs d'autorité qui 
ne Iui conviclldraient pas. 
Elle ne menacera ni les enfant
, ni Its grandes fiUes, 
ni aucune autre personne, de faire de
 plaintes à 1\1. Ie 
cnré; eIle sc rendrait odieusc, ct par cette indiscrétion, 
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elle mettrait un ohstacle aux hiens que 1\1. Ie curé pour- 
rait faire dans sa paroisse. 
Elle apprendra aux enfants à se bien confpsser, mais 
eUe n'aura jamais la curiosité de leur demander leurs 
pérhés. 
Elle leur apprendra aussi à chanter des cantiques spi- 
rituels. 
Elle leur inspirera la ò.pvotion au très-saint sacren1cnt, 
à la sainte Yierge, à l'angr gardien, etc.; rhorrrur du 
péché, l'éloignement des 111auvaises compagnies, des 
danses et des vanités"I'an1our de la chasteté, la modcstie, 
l"ohéissance envers leurs parents: eUe leur reC0l11nlandcra 
de n'rtre point rurieuses, de ne pas s'inforIner de ce qui 
se fait dans Ie secret des fan1Ìlles, et de ne pas beaucoup 
parler, surtout de ne rien dire contre Ie prochain. 
Elle les accouÍlllnera à faire chaque jour une prière à 
la sail1tp Vierge; et Ie san1cdi une petite nlortification en 
son honneuI', pour ohtenir par son infercession la gràce 
de vivre et de 11lourir (lans l'an10ur de Dieu. 
Elle ne les laissera jaulais oisives : l'oisiveté est la Inère 
de tous les vices; eUe sera e11e-n1rn1e toujours occupée 
de quelque ouvrage pendant qu'elle enseignera les en- 
fants. 
Elle ne recevra pas de petits garçons pour les enseigner; 
si rependant il y en avait dans sa classe de fort petits, au- 
dessous de l'âge de sept ans, elle les ferait asseoir sur un 
hanc séparé de celui des fi11es; e11e 11e les laisserait ni 
souls, ni sortir avec les petites fillrs : on ne prut prendre 
trop dp précautions pour conserver les enfants dans l'in- 
noce.nee. 
E11e se fera un plaisir et un devoir d' enseigner les 
pauvres. 
Enfin, cUe se souviendra qu'en inspirant la piété aux 
cnlhnts, cUe rend plus d 'honnenI' à Jésus-Christ qu'en 
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pal'ant rautel Oll il doit ètre exposé solennellement, parce 
(jlrïl estillie plus la sainteté des cæurs que l' ornement de 
ses autels. 
Nous ayons parlé, dans Ie règlelnent du maitre de plu- 
sieurs choses qui concernent égalenlènt la lllaitresse d'é- ",.. 
cole; il est inutile de lcs répéter ici. r 


S YII. De la vigilance sur les jeuues gens qui se dispoSCllt à uu- 
établissemcllt, ct 5pécialcmcllt sur les écolÏel's. 


C'est beaucoup tfayoir fOflné les enfants à la piété dfS 
leur tendre jeunesse; luais ce n'est pas at:sez, il faut 
continuer ses soins à leur égard, à mesure qu'ils avancent 
en àgp; les redoubler lnènle, lorsqu'ils approchent d u 
tClupS critique oil ils doivent choisir un état et forn1er un 
étahli
seillent. S'ils se dérangent aloI's, il en arriye ordi- 
nairen1ent des nlaux infinis; leur exenlple porte rapide- 
lllent la contagion chez ceux avec qui ils viyent; ils 
choisissent mal leur état, ils y entrent sans disposition:;: , 
ils profanent les sacrements ou de l'ordre ou du Inariage; 
ils dexiennent de mauvais prètre
, de lnauvais religieux-, 
dr 111auvais pères de fanÚlle, etc. Pour prévenir ces nlaux, 
disol1s quelque chose, lode la vocation à un genre de vie; 

o expliquons les soins qu'on do it. à ceux qui se disposent 
ä un établisseulCnt; ;
o exall1Íllons quellp, particulirre at- 
tention on doit donneI' aux écoliers. 
II est inlportant de. parler en chaire, une fois chaque 
année, de la vocation: prouvez-en la nécessité puur tout 
état, luarquez ensuite les nloyens qu'on doit IH'endre pour 
la cOllllaÌtre. 
1 0 Y ous rendrez sensible la nécessitr de la vocation di- 
yine' à un état, à un genre de vie, par l'exposition des 
suites fàcheuses que traÌnc après soi Ie choix d'un état de 
vie contre l'ordre de Dieu. Vous nlontrerez dans ce cho ix 
une inj urieuse opposition à l'autorité et à la sagessc de 
Ill. -to 
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Dieu, qui rend crilninels et Inalheureux ceux qui embras- 
sent un état sans y être appeIés de Dieu. 
Dieu, qui nous a créés et lnis au Inonde, a aussi établi 
dans ce Inonde différentes conditions: il les a disposées 
par sa sagesse; il ne les a pas établies pour les laisser 
vides et sans sujets; il a destiné des honllnes pour les 
relnplir; il 
n appelle à tous les états; il en appelle au 
clergé ct aux différentes fonctions du clergé; il en appelle 
à la religion et à différents ordres religieux; il en appelle 
au moude et aux diiTérents eln plois du Inonde COllllue 
souyerain ilIaìtre ; il appellc chacun de nous à tel état, à 
telIc profession, suivant ses desseins, cOllune un père de 
fan1Ïlle partage, distribue à ses enfants et à ses serviteurs 
les offìces et les ouvrages de sa Inaison : l'univers cst une 
grande faInille dont Dieu est Ie Inaìtre et Ie père: (( Do- 
(( n1Ïni est terra et plenitudo ejus, orbis terrarum et uni- 
(( ycrsi qui habitant in eo 1. )) 
Nous SOlnlnes à Dieu, c'est à lui de nous placer selon 
8CS vues; nous ne pouvons pas disposer de nous contre sa 
vOlOllté : Ie choix d'un état l)ar notre volonté, sans Ia vo- 
cation divine, serait une télnérité punissahlc, un criminel 
dérangmnent de l'ordre de la Providence. tJue dil'ait-oll 
d'un. enfant qui, sans consulter son prre, prendrait dans 
la falnille la place et les fonctions qu'il lui plairait, et 
Inettrait ainsi Ie désordre dans cette falnille? Que pense- 
rait-on d'un scrviteur qui se rendrait indépendant dans 
la llutÏson de son lnaìtre, qui s'y occuperait scIon son 
caprice, ou qui n'y agirait que sous les ordres d'UIl étran- 
ge!'? Seriez-vous n10ins injuste et 1110ins déréglé, si vous 
choisissiez vous-luèlllC on'lans Ie clergé, ou dans la reli- 
gion, ou dans Ie nlo11dc, vatre place, votre état, vos fonc- 
tions, sans dépendance de la volonté de Dieu, et luèllle 
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contre la voIonté de Dieu , par Ie mouvemellt d'une pas- 
sion, de l'intérèt, de l'alnhition, de ]a vanité ou de quel- 
qH(, autre lnauvais penchant qui vous entraînerait? 
Dieu, conllne Inaìtre infillilllent sage, proportionne les 
sec()urs aux devoirs auxquels il nous oblige; quand il 
apr elle quelqu'un à un état, illui prépare tous les llloyens 
nécessaircs pour en rempEI' les ohligations et s'y 
ancti- 
Her; n1ai
 si YOUS sortez des voies de sa providence, en 
vous jetant dans un état qui n'était pas Ie yôtre, en con- 
tractant unl' alliance inviolable avec une person11e que 
Dicu ne vous avait pas destinée , ne comptez pas sur ses 
gràces, je veux dire sur les gràces de l'état, sur les grâces 
spécialcs et de choix qu'une n1Íséricorrle particulière pré- 
l)are, et qui font trion1pher des oLstacles : Dieu les donne 
ordinaireIl1ent ces gràces et ces seconrs, å ceux qu'il appelle 
rt qui sont fidèles à sa voix. Eh quoi! YOUS aurez tenté sa 
providence, violé s.es lois, renversp l"ordre, et VOllS rece- 
vrirz ces gràces de choix, ees gràces de l'état, ces gràces 
victorieuses'? Non, vous aurez des grÙces COl1llHUneS, des 
gràces orclinairemcnt plus faihles et plus rares, des gràces 
avec lesquelles, pouvant absolument YOUS soutenir, vous 
ne vous soutiendrez cependant pas. 
Cornhicn de personne
 dans tous Ies états s'égarent et 
sc pcrdellt Jìarce qu'elles ne sont pas nan:; l'état, clans la 
profcs
ion oil Dieu Irs voulait ! C'est d
 co défaut de voca- 
tion que nai
sf'nt les 
canllales. du clergé, Ie relÙchenlent 
de
 ordres religieux, et tant rle divisions dans les 111a- 
riag'es 111al assortis. On ne consulte pas Dieu dans Ie choix 
de son état, on ne cherche pas à connaître sa volonté, on se 
détefl
1Ìne par Inulleur et par passion: faut-il être surpris 
si on vit déréglé et 11lalhcurrux'? On est nlors dans la société 
COlnme un men1hre disloqué est dans Ie corps; il y est 
presqnc sans action et sans vie, il souffre et fait souffrir. 
nlais si HOUS avons Ie LOllheur d'ètre dans notre état 
, 
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ujrt de consolation pour toutc la vie! Qu'il cst 
consolant de pouvoir 5e dire: Je suis à n1a place, jf' suis 
où Dieu l11e veut, in loco quem posuit 1 ! La divine Provi- 
dence 111'a placé dans l'état oil je suis; j'ai des peines, 
Blais ce sont les peines elf! nlon état; j'ai des croix, Dlais 
ce sont Ies croix par les(luelles Dieu yeut l11e sanctifier; 
j'ai des obligations à rClllplir, Inais Dietl, qui a voulu 
111'en charger, 111'aidera à les ren1plir, etc. Ces réflexions 
{\loignent l'inquiétude et Ie découl'ageIllent; eIles conso- 
lent, eUes soutiennent pendant la vie; elles en sancti- 
fìent les derniers 1110111ents, et disposent à la bonne n10rt. 
Après avoir établi la nécessité de la vocation divine, Ie 
pa
teur en conclura COl11hien sont télnéraires et coupables 
lcs parents qui ne consultent point Ie Seigneur sur la vo- 
cation de leurs enfants, qui croient pouvoir la donneI' 
eux-n1êllles, qui concluent des 111ariages dans les partie
 
de tahle' ou de .leu, sans consulter leurs enfants, qui n'ont 
que des vues d'intérêt, qui forcellt quplquefois quelques- 
uns de leurs enfant
 à entrer en religion ou dans Ie 
clergé, pour faire un riche héritier dans Ie 11londe, ou qui 
ne leur foul'nissent pas ce qu'ils peuvent et ce qu'ils doi- 
vent pour les aider à suivre leur vocation; qui, ne YOU- 
lant se des
aisir de rien, ]aissent passer Ie tel11pS conye- 
nable pour leur établissen1ent; d'où il arriye que plusieurs 
croupissent dans Ie vice drtestahle de l'inlpureté, cOllti- 
llucnt les fréquentations scandaleuses, et yivent sans 
affection pour leurs parents. 
2 0 Qnels ffiüyens doit-on prendre pour conl1aìtrp sa 
vocation '! Le pren1iel', c'est 130 prière : la grâce de la vo- 
cation est une g:rande gràce; eUe tient de près au salut, 
eUe rnérite d'ètre denJandée avec ferveur et perséyérance : 
on peut, pour l'obtenir, faire chaque jour quelques cour- 
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tes et ferventes prières au Seigneur: (( Don1Ïne, quid Ine 
(( "j
 facere 1? -Notan1 fac mihi viam in qua ambuieIll, 
(( quia a(l te Iryayi anÏInaul 111ranl 2. )) Quelques yisites 
plus fl'élluentes à 
otre-
rigneur, quelques co nUll unions, 
quelques nlortificatiolls, quelques dévotions à la sainte 
Yierge, seraient aussi très-propres l)our ohtenir cette 
grâ cc. 
On prie pour ètre éclairé sur sa yocation; Inais sou- 
"ent les prières ne sont pas exaucées, l)arcc qu'clles nc 
sont pas accolnpagnées ùe la droiture de l'esprit et de la 
pureté du cæur. 
Quand YOUS delnandez à Dieu Ia gr;-\ce cle la vocation, 
cherchez sincèrenlent à connaìtre et à faire 13 volonté de 
Dieu; que yotre intention soit droi te, qu' elIe ailIe à Dieu. 
Y ous YOUS cherchez vous-mèlne; VOllS souhaitez que Dieu 
fasse yotre yolonté; vous cherchez et choisissez rétat oil 
YOUS croyrz que VOU:3 serez n1Ïeux, plus agréahlrl1lCnt, 
pIns honorablelnent : on ne cherche qu'à se fonner un 
établissenlent ayantageux; on préfère pour Ie 111ariage 
une personne, à cause de ses richesses, òe sa heauté; ra- 
rell1rllt Ia yertu décidr du choix qur l'on fait; on cherche 
Ie hit-.n-ètre de cette "ie, rarelnrnt on cherche Dieu et son 

alut : défaut de })()nno intention, grand obstacle aux 
prières faites pour connaÌtre sa vocation. 
A la droiture de l'intention, il faut Ðjouter Ia pureté 
du cæur et des Inæurs : c0111hien de jeune
 gens yiyent 
òans Ie péché, dans de crin1Ïnelles habitudes, qui f01'111ent 
une espèce de nuage qui leur cache les desseins de Dieu, 
ot qui elnpêche Ie succès de leurs prières : Opposuisti nu- 
tent, ne tl'anscat onllio 3! On doit bien leur faire sentiI' 
qn'on se trOlnpr souvellt dans Ie choix de son état, en 
I punition des désordres de la jcuncsse. Crttc réflexion 


1 .Act. IX, - 2 Psal. CXLII. - J ThrCll.) 111. 
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rourra faire inlpression sur eux, surtout au tribunal, et 
les engagßra à quittèr leurs péchés. Un les invitera à faire 
une 
Jonne confession, luèmc gén
rale; et on les aidcra à 
Ia faire; elle est llécessaire à plusieurs. 
Après avoir consulté Dieu par la prière, avec un esprit 
(
roit et un cæur pur, on doit encore se consulter, s'exa- 
111Íner soi-Inême et consultrr son eonfcsseur, pour bien 
ehoisir son état. 
Rentrez done séricuselnellt en YOu
 - lnêlne; voyez 
queUes sont vos dispositions, b011nes et Inauyaisrs; exa- 
n1Ínez devant Dieu quel cst !'état pour lequel YOUS êtes 
plus propre, où il vous sen1ble que vous feriez plus faei- 
lerllent et plus sûrenlent yotre saInt, clont '"ous relnpliriez 
plus fidèlclnent les obligations, que vous eonseiUeriez à 
un an1Ï qui vous consulterait, et qui aurait les lnèlnes 
inclinations que vous; enfin, eelui que vou
 voudI'icz 
avoir embrassr à l'heure de la Inort. 
l\Iais dans Ia crainte de vous trompeI', consultez encore 
un bon confesseur; ouvrez-Iui votre cæuI', dites-lui avec 
sincérité queUes sont vos inclinations, vos tentations, vos 
chutes, vos victoircs; quel cst yotre caractère, votre pas- 
sion don1Ïnantc; quel est Ie bien pour lequel vous avrz 
Ie plus d'attrait. S'il yons interroge pour YOUS nlieux 
conllaÌtre, répolldez-lni avec Ia plus grallde sincérité; ne 
chcrchez pas à Ie faire condcscendre à vos désirs, lnais à 
eonnaìtre par sa décision la yolonté de Dieu dont il est Ie 
luinistre et l'organe : si ,"ous consultez ainsi, Hieu prési- 
dera à crUt-' d('lih('ration; I'état qu'on vous conseillera, 
s.era erlui où Dieu vous appeUe; vous l'enlbrasserez avec 
confiance, et vous tâcherez (1'en re111plir avec fidélité tous 
les devoirs j u
qn'à la mort. 
Que doit répondre un curé qui est consulté sur un ma- 
riage projeté? 
On convicnt assez que nous ne devons pas trop l10US 
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mêler de mariages: nous serions exposés à nous en re- 
pentir et à nous attireI' des reproches, des lnalédictions 
Inèn1e, de ceux que nous aurions engagés à faire ou à He 
}Jas faire cette alliance: l'expérience ne Ie pruuve que 
trop. C'est à nOllS à bénir Ies Inariages chrétiens et non à 
en être les entrenletteurs; c'était la nlaxÏtne de saint _\111- 
broise 1 et de saint Augustin. Un prètre respectable, con- 
SU111nlé dans Ie saint n1Ínistère 2, disait que nuus ne ùe- 
yions pas nous Inêler de mariages, de testan1ents, de 
servantes, ni de nourrices. On pourrait peut-être ajouter 
qu'on s'expose souyent à des reproches, en donnallt des 
vicaires ou des maîtres d'école. 
Si on est consulté sur un n1ariage enire deux personnes 
de la paroisse, il est rare qu'on puisse, sans inconvé- 
nient, dire cxpressément : Ne 11rencz pas un tel ou une 
teUe; on ne nons gardcra pas Ip secret; et si Ie rnariage 
se fait contre nos avis, on dira : jI. Ie curé ne Ie voulait 
))as; si on ne Ie fait pas, celui que vous en avez détourné 
dira confidemlnent à quelqu'un : )1. Ie euré ne 111'a pas 
conseillé de faire eette alliance; et en peu de ten1ps toute 
la parenté saura que vons ayez donné cet avis; on perdra 
la eonfianec qu'on avait ell vous, et peut-ètre en aurez- 
vous beaueoup à souffrir. 
II "aut done Inieux, dans ee cas, 
' en tenir à quelques 
avis généraux, et dire à eelui qui eonsulte : (( Priez Ie 
({ Seigneur de vous éclairer; examinez si la personne 
(( qu'on vous propose ales qualités pt les vertus qui 
(( sanctifient les n1ariages. A-t.elle de la douceur, de la 
(( piété '! Fréquente-t-elle les saerements? Y a-t-il de Ia 
(( eonvenance entre vous l)our Ie caractère, Ia naissance 
(( et It" bien, ete:? Pensez à tout eela <levant Dieu, et faites 
(( ce que yons voudriez avoir fait à rlwure dè la 1110rt. )) 


t Pl'a:dicatol' castitati5 lIon sit conciliator nuptial'uUl, ::;, .J1I1
J'. 

 31. Gil'od, supél'irm- du séminail'P de Brsançol1, mort en 1725. 
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Si c'était un cas où les désordres d'une fi11e on ù'un 
garçon auraient été grands et publics, ou un autre cas, Oll 
il Y aurait une disproportion énOl'llle pour Ie hien, pour 
l'âge ou pour la naissancc, vous pourriez dire à celui qui 
vons consulte, que vous n'osez pas lui consei11er de se 
Inaricr avec une te11e personne. 
Quand on vous consulte au sujet d'une personne qui 
ll'est pas de votre paroisse, et dont la parenté vous est 
égalell1ent étrangère, YOUS pouvez dire votre ::;entinlent 
plus librement, cependant avec prudence: dans ce cas, 
vous n'avez pas ordinaireillent les Inêmes inconvéniellts 
à craindre, que s'il s'agissait de yOS paroissiens. 
S'il s'agissait d'un mariage projeté que vous croyez 
conyenahle et que vous souhaitez, il est souvcnt it propos 
de ne pas témoigner expressément tout ce que vous en 
pensez : au 111oins, si vous Ie faites, que ce soit avec 
beaucoup de Inoùération; on peut dire qu'il paraìt conve- 
nable, sans téllloigner qu' on Ie souhaite. 
Un prêtre, en toute occasion, mais surtout quand il 
est consulté sur un Inariage, doit dOHner l'exelnple de la 
plus grallde modestie; il doit avoir une attention infinie 
pour ne rien dire de hadin, pour ne parler du Inariage 
qu'avec un sél'ieux pl'opre à en imposer et à retenir 
l'homme Ie plus effronté; pour ne rien dire qui n'inspire 
du respect pour Ie sacrement, et une viye crainte de Ie 
profaner. Que ces 1110ts : II te tarde bien d'ètre Inarié, tu 
Jonneras hielltòt à danser, et selnblables expressions, 11e 
sortent jaillais de sa bouche : elles apprèteraient à rire 
contre la modestie, et feraient peruser que son cæur n'e
t 
pas pur. II do it fennel' la bouch
 it celui qui, dans unc 
sell1blable occasion, dirait une parole libre. 
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 Y I H. Ou soin des jellncs gcn"- qui Sf' disposf'nt it un 
établissemcnt. 


Que doit-on spécialen1ent inteI'diI'e aux jeunes gens 
qui sont dans un âge 
t dans des dispositions qui lfls ap- 
prochent rl'un établissmnent? QueUes yertus floit-on leur 
inspirer avec plus Je soin? Y oilà cc qui ùemanrle quel- 
qnes détails. 
1 0 ]
loignflz-lps des veillées, des assen1hlées et drs 
ronI'ses nocturnes, elles sout unp pcole oil les jPunes gPl1S 
apprenl1ent pn pen de tenlps tous les yice
, oÌ1 ils per- 
.lent toufps les vertus qui font l'honneur et Ie lnél ite dp 
leur Mat. Xous ayons 1110ntrr, dans les ayis pour la sai- 
son ùe rhiveI', flue cette iåée des veillées et des coursp
 
noctUl'nps l
lait jnste, et nons raYOnS prouvé par Ie tI{.tail 
des fautes qui en sont les suites orclinail'es. 
2 0 Uannisscz les danses : un hon pasteur n'0111rtf1'a 
rien pour les mupf'cher, soit à la fète du patron, soit dans 
les nocrs, soit ailleurs : dIes occasionncut des libel't
.s et 
<les ft3gards rrin1Ïnels des paroles et ùes chansons ohs- 
c( 1 nes, des pensées et de::; désirs inlpUl'S, Jes attaches et (les 
fréqucntatiolls dangcreuscs; aussi un P.\rc a dit que 1p 
.MInon présiùait à Ia clanse, et qu'ell
 ne conycnait qU:j', 
ccux et it celles qui n'avaient pas Ie cæur chaste: (( Sal- 
ce tat, sed adulteræ filia, disait saint Alnhroise 
 quæ \'(11'0 
(( puùiea, q u:c casta rst, filias 
uas religiollenl doceat, 
(( lion saltationcUl I. )) 
'est-il pa
 fin effct bien diffici1p 
que les yeux, la lang'uc, les Innins, l'csprit, 1ïnlagillation 
(,t Ie çænr, deuleurcnt purs dans les joies et Ia li
ellCC ÙP 
la danse? COln1)ien UP persollnes aVOlwnt tJu'clles n'en 

ont pas sorties sans de justes l'fl1110l'ds d(3 conscience! 


1 Lib. IIJ, dl' \ÏI'g'in. 
111 , 
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ceux qui n'e11 conviennent pas parlent coutre leur penst'e, 
on sont si peu attentifs sur eux-luêlnes, qu'ils n'ont pas 
aptrçn ce qui s'est passé dans leur esprit, dans leur cæul' 

t dans leurs sen
. 
Saint f:harles voulait que lp vasteuL' et Ie prédicateul' 
s'appliquassrnt à fain
 ton1ber Ie scandale des danse
 : 
(( Præcipue in id incUlubat, ut in nuptiis radicitus cxtir- 
(( pentllr saltationes, choreæ 1. )) Un curé qui souffre la 
danse sans rien dire, est responsable des fautes qui s'y 
C01TIlnettent; il do it s'y opposer: on s'autori
e de son si- 
lence, il rflnd presque inutile Ie zèle des bons prètres qui 
la flpfpnílent; s'illa perinet, qu'il sache que ses pouvoirs 
TIC yont pas jusque-là, ju
qu'à per1l1cttre ce qui est pour 
la plupart une occasion prochaine de péché Inortel; et 
tpllp e
t la danse puhlique, et pour quelques-uns IE's 
tlauses Inèlue en faroille : èe sera it l'excès du scandale, si 
lui-nlê111C cOl1llnençait la danse, s'il y louait du violon 011 
111èlne s ïl y assistait. 
On 11e conseillc cppendant point au pasteur d'enfrer 
dans la dansp tléjà fonnée, pour la dissiper : il serait :ì 
'"l'aindre quP des jeuues gens, choqués de 
a délnarche Oll 
111eins de yin, ne lui Illanquassent de respect, ou que lui- 
l11èlue n'y g'ardàt pas la douceur et la nlodération sace1'- 
tlotale: 01111e do it pas cOlllpr0111ettrc son autorité; il yaut 
n1Íeux instruire coÚtre ce désordre, parler aux pères f't 
l11ères, aux jellnes gens, au procureur d'office, s'il est 
hOlnnle ùe hieu (car il est ùu devoir de celui-ci d'elnp':- 
('her les ùansps les jours ùe fète) : il vaut Inieux prier et 
patienter; un alnènera chaque chosc à son point, plus pal' 
tIes Inanièl'cs douces ct honnètes, par la politesse Inèlép 
ave(> lr zNc, qur par lh'
 air
 ,It' h:111 teur, par reluporte- 
11H'nt pt l'{'rlat. 


1 P ,\1'1. 1 r" p. ,í G 
. 
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On l)eut raisonner de Inènle sur les chariyaris, sur Ie 
prétendu droit de poule, qne Ie:;; garçons denlandent, etc. 
On doit s'éIeyer ay('c force contre res sortes de désord es. 
lllais toujnurs avec beaucoup de prudenef', pour ne IJas se 
cOlnprolnettre 111al à propos. 
;10 Cn autre abus, hop COlnnlun à présent, contrp Ir- 
'Iud on ne saurait trop tòt précautionner les jeunes gens, 
('e 
ont les paroles et les chansons ohscrnes, les équivoques 
ilupures : elles sont contraires à Ia sainteté du christia- 
ni
lne, qui défend toutf' impureté, tout discours, tontf' 
chanson déshonnête : (( OnlllÌs ilnlnunditia nee non1Ílle- 
(( tur in ,'obis, sicus decet sanctos 1. )) Elles outragent 1a 
présence de Dieu, qui est 1a 
ainteté lnt-me : (( 
Iodestii:1 
{( vestra nota sit onlnibus, Donlinus propr est 2. )} 
Ceux qui profèrent ces paroles, qui tiennent ce Iau- 
gage, pè(;hent mortellel1Jent, 1 0 parce qu' ordinairelllrnt 
iIs y prennellt une conlp]aisancc impure, ils y prennent 
plaisir Iihrelllent, ils en rient; n
-y eÙt-il pas de désirs cri- 
Dlinels, 1a seule cOlnplaisauce ou Ie plaisil' yoiontaire dan
 
la pensée, dans la représentatiou in] pure, est uue faute 
grave contre la pureté; 2 0 parce que ces paroles, ces di
- 
..our
 portent par eux-lnènles, ex se, et COllllllC néces::;ai- 
relnent, Ie pOi
Oll inlpur dans roreille, dans l'inlagina- 
tion, I'esprit et Ie cæur des auditeul"s; eUes sont donc par 
elles-1nènles, pour les assistants, occasion prochaillP tip 
péché lllortel. Ajoutez que ce poison nlortel des paroles Î1n- 
pures, lose conununique (acilcmellt : de là les tentation
 
fl'equentes, Î1nportunes, fortes, qui succèdent à ces 1üauvais 
ùiscours; to qu
il agit (,/{ir.:nceJllcnl : on rn rit, on en parIf'. 
on le raconte, oll y pl'end 1'Iaisir 
 3 0 qn ïl hle
5c pre
qnp 
Ilìu'I'fJ'sellempllt, puisl[ue pre
(Iue tOll te
 If's Iif'rSOnlle
 'T1I i 
l""chput rOlltl'O Ia purctr It> fout t'll l'Olls{'I{llelH'I} (h. ('P 


t FlJlIes: \" - 2 Pltilip., 1\'. 
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qu'cUcs ont entenùu ; presqne tous ceux qui ont pl)ché en 
('e genre seraient encore chastes s'ils n'avaient janlais ripn 
entendu cOlltl'e l'ailnahlp vertu. 
On tloit s'élever forten1ent contre les paroles inlpures; 
eUes perdent tout. Faites-en senti I' l'énormité et les suites, 
Ie terrible cOlnpte qu'aura à rendre celui qui les a profé- 
rées : il sera responsahle ùe:;; Inauvaises paroles que les 
autres prononceront, du plaisir crÏ1ninel qu'ils aurollt 
conçu, des actions auxquelles ils se se1'ont livrés peut-être 
pendant yingt ou trente alJ
. On doit illterrogrr exacte- 
nlrnt sur ce su.fet pn confession, pt être fernIe sur Ie Jélai 
de l'absolution jusqu'au changelnent, non-seulenlent à l'{,- 
garJ des jeunes 
't'ns, luais au
Ú it l'égard dps personnes 
lnariées. 
Ceux-ri sont souvent plus libres en paroles, s'exprinlent 
mème en tennes plus oJieux, sous Ie prétexte q u'ils ne 
parlent qu'en présence de gens lüa1'iés, COlnmr s'illrur 
était lwrn1Ïs de Inanquer ùe 1110destie, COllll11e si les olls- 
cénités qu'jls prononcent n'étaient pas cOlltraires à la pn- 
rct{', COl111Jle si elles ne pouvaient pa
 portfr à des pensées 
pt à Jps désirs très-crin1Ìnels : ils doivent dUlle ètrp avr,l'tis 
sérieusPlllent ot éprouvés suffisallll11ent. Détrnisez aussi lp 
prétextc de ceux qui disent qu'en Erononçant ces sortes 
de paroles ils n'ont point de H1auvaisp intention, et qnr 
ce n'est qu'nn hadinage. (( Quel hadinage! Quoi! h' vicp 
(( hontpllx, auqnpl on ne peut penser qu'avoc horren)', 
(( yon:; anlu
e! Y ous en riez, vous en hadinpz! ,r ous l'ai- 
(( 111PZ clone'! Un ne rit pas, on ne s'an1usP pas dr ce qu'on 
(( tlptp
tf' 
ouv(,l'ainelnent. Vous n'avez point, ùitf':;-YOU
, 
(( ùe Inauvaisf' in tentiul1 ; nlais Ie scandale et Ie poison (It, 
(( YO
 Inanvtiis tliscoul's dt"pendent-ils uniqumuPllt de YO- 
(( tre il1trl1tioll? )Iais, quelle que 
oit yotre intention, vo
 
(( disconrs fuurni
sent <"g:alenwnt (h
 Inauyaises p(>nsèes, 
(( ils pc)}>tpnt {'g'alenH-'nt au lHaI. )) II p
t ceppntlant 'Tai 
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(1 ue lïnarl\'cl'tancp dans celui qui les a en horreur peut le
 
relldre nloins crin1inels ou nlðme les excuser de péehé; 
nlais ce cas est tout ditl'rrent du premier, et il est rare. 
Ce que nous avoHs dit des di
cours in1purs doit ètre ap- 
p1iqué aux chansons de galanterie et à la ledure des livres 
contraires à la pudeur; on doit les retireI' des n1ain
 de 
ceux qui les ont, et n'en faire d'autre usage quP dp les 
hrÙler; ils gàtent resprit et Ie cæur aut ant et plus que le
 
llHluvais discours : les 111auyais discours passent, les lllau- 
vais livre
 demeurent : on les lit, on les relit; ils laissent 
les plus profondes inlpressions; on les prête, on les vend; 
les Inæurs sont perdues; les nlauvais livres sont une des 
principales. causes de ce Inalheur. 
4 0 Les jeux sont souvent un écueil pour la vertu des 
jeunes gens; il 
7 en a qu'on doit leur interdire, d'autres 
tlu'on peut leur l'ernlettre en les n1odifìant. Si on 11eut 
hanuir Ie jeu òes cartrs, on fera éviter une infinité de 
fautes : il est 110ur plu
ieuI's une occasion prochaine dr 
péché : pertes excessives, gains injuste
, tl'olnperie
, to- 
lère, jureluents, qnerelles, batteries, dégoÙt de la prière 
('t du travail, négligence de son salut et de ses affaires do- 
uwstiques, etc., telles sont les funestes suites de la pas- 
sion du jeu. C'est au pasteur et au confesseur à bien faírc 
sentir ces suites, afin de préserver ou de guérir les pa 
roi
siens de cette pa
sion; lltai
 ils n'y réussiront pa
, s'ils 
ne tlonnent eux-lnðnles l'exelnple en ce point. 
II arl'i\'e ordinaireuleut du désordre dan
 Irs jeux pu- 
blics qui se font. panni les ga.rçons de plusieur
 ,'illages, as- 
selllblés à l'occasion d:ul1e fète ou d'un apport: Ie pasteur 
n'o
ettra rien pour en1pêcher ses paroissiens dO
- aIleI'. 
Ûn ne doit pas interdire certains jeux d'adresse, qui 
sont un excrcicc corporel d oan1usement, COlnlnp ]e .leu de 
fluilles, Ie palet et smnblables; les jeunes gens doivent 

 oanlusPf quelquefois, l1lais ils doivcnt régler ces jeux; ils 
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11(' doi \ eut ni exposer ùe
 SOlllllle
 (>on
idéI'ahles, ui : 
donneI' frop de tell1pS, jaluais cclui des offìccs de la pa- 
roisse, de la conf!'régation et de la prière du soil'; ils do i- 
Vf1nt conserver dan
 Ie jeu la douceur 
t la paix, <,t ne pa
 
pas jouer contre la défense des pères cf lnères. 
;:)0 Les vols que les enfants df! falnille font à lrul's pa-- 
rents S011t non-seulement des péchés d'injustice, Inais il:o- 
disposent encore à de très-grands n1aux; on les fait ordi- 
nairen1ent pour se1'"ir de lnoyen
 it la yanité, à la gOUl'- 
Inal1dise, au jeu, aux parties de tahle et òe déhauche : 1(' 
pasteur en inspirera de rhorreur aUÀ jeunes grns; il tà- 
('hera de les en préservcr. On doit s'éleyer fortenlCnt C011- 
tre ceux qui achètent ou recèlent les choses volées par lcs 
pnfants de famille. On diu1inuerait Ie Hombre de ces yols, 
si on pouvait engageI' les pères et Inères à donner de h01111(' 
grâce aux enfal1ts ce qui leur est nécessaire, pt à leur 
fournir quelquefois de quoi se récréer honnêteluent daus 
Ia maison avec leurs con1pagnons. 
6 0 Les prétendus vOì
ages de dévotion, et les apports 
qui s'y font, deviennent souyent pour les jeunes gen
 
l'occasion de leur dérangement : nous dirons plus bas 
t:ornment Ie pasteur doit en préYf!nir ou en arrètcr l'abus. 
7 0 Les fréquentations des jeuncs gens de ùif1'érent sexe 
(lcviennent encore très-souyent une occasion prochaine df' 
péché. Le pasteur donnera, dans ses ayis et :-;es instruc- 
tions, les règ-Ies de prudence ponr leur conduite sur ce su- 
jet; illes rappcllera souvent aux pères et lllères, plus sou- 
vent encore aux jeunes gcn
. S'il peut les régler, il bannira 
Ie dt'sordre de la paroisse, il en sanctifiera les 11lariages, 
ct la renlplira ù'cnfants bien Ólevés. Kous aYOHS dit un 
1l10t de cecí dans les avis pour la saison dr l'hiver; ajou- 
tons-y quelques observations. 
II est à souhaiter qu'aucune fréquentation pour Ie nUl- 
l'iage ne COlnn1ence qu'après avoir prié Dicu, après avoir 




IÉTllODE ])B BE::;_\.
ÇO
. 


"7
 


delnalldt
 ravis de son confesseur ou de 
Oll euré, et aprè
 
a\'oir obtenu l'agrénlent des 11ères et nlère
. en père pieux 
rt judicieux ne lai
sera point aIleI' son HIs sellI auprès 
d'nne fille; ill'aceornpagnera ou Ie fera accolllpagller pal' 
quelqu'ull dont il sera f:.ûr. La 111ère ne laissera point 
a 
fiile seule avec un garçon, pas Inêllle un n1üment. 
Becolllnlandez à un jeul1e homrne qui pen
p à un éta- 
hlissement, lode ne pas aIleI' de uuit chez lit I)erRonnf' 
qu"il souhaite (r épuuser; 2 0 rlc ne lui point parler senl fJ 

pule, surtout dans des lieux écartés, nloins encore d'en- 
frer 
eul ou de nuit dans sa rhanlbre; 
'il y el1trait 101'5- 
((U 'eUe pst au lit, ce serait une indécence inlpardonnabIe, 
fÙt-il en présence de son père ou de ('plui de la fiUe; 3 0 de 
ne lui tenir aucun discours libre et de De lu'endre aucune 
liherté; i o de n'y aIler qu'autant quïl est nécessaire pour 
connaître son génie et son caractère, pour savoir si elh
 
e
t capable d'éIever ses enfants, de conduire sa fan1Ílle et 
ses domestiques, et s'il peut espérer de faire son saInt avcr 
rUe. .Après avoir acquis ces connaissances, il doit conrlur(' 
ou sc retireI'. Les longues fréquentations sont suspecte
, 
sauvent criminelles, et la source de lllaUyais nlariage
. 
Comment Ie Seigneur bénirait-il un Inariag"e qui cst la 
suite du désordre; ;)0 de n'avoir aucune fréquentation à 
J'insu des parents: il est rare qu'elles ne soient pas cri- 
Ininelles; mais c'est déjà un déréglement de se les per- 
lnettre à leur insu. OrdinaireU1ent, le
 lllariages qu 1 
se font contre Ie gré des parents ne réussissent pas. Lp 
pasteur fera de justes renlontrances aux enfants pour le
 
en détourner; si cependant il yoit de l'entêtement de leul' 
part, ,et qu'il n'ait point l'espérancp de les détacher l'un 
de l'autre, il in,-itera les parentf: à consent iI', dans la crainÍf) 
qu'il n'arrive un plus grand nlaL Quelquefois les parents 
sont déraisonnables : iis refusen1 Ipur consentenlent à un 
Inariage con venable; d'autres fois ils yeulent faire Inariel' 
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lpurs enfallts COl1tre leur inclination, pal' dp
 lllutifs d'Ïn- 
h;n
t. Le pasteur zélé parlcra alors aux parents en fayeur 
des enfants; illeur fera craindre ]es suites funestes de ces 
lllariages foreés. 
Pour préyenir taut de 11laux, on donnera chaque année 
des avis en chaire, et à ceux qui sont en état de se luariel', 
ct à leurs parents; on prnt anssi en faire Ie sujet d'une 
instruction, dans laquelle, après ayoir dit qu'il nJest rien 
de plus Ï111portant que de conseryer cc qn'on a arqllis de 
piété dans la jeunesse, rien de plus funeste que d;irriter Ie 
Seigneur dans Ie teulps oÙ on do it prendre un état de vie, 
ricH de plus dangereux que des fréquentations qui ne sp- 
l'aient pas selon les règles de la 111odestie. A près ayoir dé- 
taiIlé les funestes suites de ces fréquentations, on propo- 
serait les rrgles que la prudence chrétienne vcut que l'on 
suive, telles que nOllS venons de les donneI' en abrc?gé. 
 h1 

jouterait. que les enfants et les parents rloiYP1l1 prit'r 1(' 
Seig-neur de les condnire dans Ie choix qu'ils ont à fairc; 
de les éclairer dans l' exaluen qu'ils feront des qualités ct 
des dispositions qui servent à un hon 111ariage; et on leur 
ferait remarquer que la piété enyers Dieu, la soulnissioll 
aux parents, la douceur enyers Ie prochain, Ie goÙt pour 
Ia prière et ]es sacreUlents, ayec l'esprit et la prudence, 
forn1ent un riche palti, plus que les biens de ]a fortune. 
On pourra donneI' ces avis en expliquant l'article elu ca- 
téthisnle sur Ie Inariage, ou en faisant Ie pròlle sur les 
noces de Cana, auxquelles assistèrent Notre Seigneur et sa 
sainte l\Ière, etc. On répétera ces avis, dans l'occasion, aux 
pères et 11lères et aux jeunes gens, soit au tribunal, soit 
ailleurs, suiyant Ie besoin. 
Il n'est presque rien qui donne plus d'inquiétude à un 
pasteur qui a du zèle que les fréqnentations IHal réglées : 
aussi n'on1et-il rien pour les prévenir ou pour les faire ces- 
ser. II fait sentiI' aux 1)a1'ents que c'est à eux, aut ant qu'à 
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leurs enfants, à ohseryer les rÞgles qu'on vient de prescril'e; 
que de là òépend leur honheur, celui de leurs enfants ct du 
l'f'
te de la fanlÍlle, ct clu'ils doivent se prèter, autant qu'ils 
l)ourl'ont, vour concluI'r un lllariage con\'rnal)lc, on òe- 
venu néce:5saire par Ie 
OUpÇOll du crÍ111e, ou par un entè- 
tClllent insurnlontable. 
QueUe vertu doit-oll inspirer avec plus de soia aux 
jeunes 
ens '! 
1 0 L'anlour ct la crainte de Hieu, Ie désir r1e lui plairc 
dans toute
 leurs adiull
, la :50Ulllission sincère à sa sainte 
volonté et à toutes les disposition
 de son adorable pro- 
vidence. , 

o L'lnuuilité, vertu si pen connur dans la pratique, 
surtuut panni les jcunes gens; yertu cependant si chérie 
. tie Jésus-Christ, qu'on peut dire que ça été sa "ertu favo- 
rable; vertu 
i agréahle à Dieu, si Inéritoire auprès de 
Dieu, qu'il ne lui refuse rien : (( Hun1Ílibus dat gratialIl 1. 
(( H ull1Íles 
piritu salvabit 2 ; )) vertu si excellente, qui 
rappol'te à Dieu tout ce que nous aVOIlS, tout ce que UOU:5 
501nlnes; vertu enfin si nécessaire, puisqu'elle est COllIBle 
Ie fondelnent des autres vertus, qui ne sont rien et ne peu- 
,eut suhsister sans lnllnilité. 
;3 0 L'obéissance, Ie rrspect, l'alnour et la tendressc pour 
leurs IKueuts; Yertu
 (Iui leur sout si cuuyenahles, qui le
 
rcndent aiuwhles à Dieu ct aux hOllllnes, conllne les vicc
 
f'(lntl'aire
 les rendf'nt ennell1Ís de Dieu pt l' ohjet d u lué- 
pris et de la haine des honlllle
. 

o La lllodcstie, soit dans les paroles, soit dans les ha- 
hahillenlents, à la luaison, aux dlalllpS, dan
 Ie tra- 
vail, etc. Cette vertu cOllvipllt à tout Ie nlonde; saint Paul 
la re
ollllllande à tous; 111ai
 dIe cOllviellt surtout a ux 
jeune:5 gens: il n "est peut-ètre point de ,crtu qui leur 
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sc plus J'houneul'; il n 'est personnc qui n' estill1e ceux 
qui ont dc la lllodestir. On 
'rlpYera donc fortell1ent 
rontre tout ce qui peut la hlesser : paroles, dlansons, 
Jllanirre
 peu nlesurées, hahits peu ulodestes, soit. it la 
l11aiso11, 
oit au travail, etc. Y oilà ce q u 'on ne iloit point 
tulérer, à cause des péchés qui sui,'ent de la l)ertp. de la 
modestie. 

)o Lr soin ilr sanctifÌf-
r leur trayail et tontes leurs ac- 
tiuns ordinaires : leur vir, surtout à la campatrne, cst pé- 
nihle, dure; s'ils savaieut trayailler et soufl'rir pour Dieu 
tout ce qu'il
 font et soufl'rent chaque jour, ils seraient 
des saints clans lenr état. 11 est done hien inlportant df' 
leur enseigner la lllanière de sanctifier leurs actions, de 
les faire par de bons 111otifs, de les ofl'rir à Dieu en les 
commcnçant, de se rappeler de telnps en tenlps sa pré- 
sence en les continuant; de soutenir Ie poids de leurs 
peines par Ie souvenir de la réconlprnse, par Ia ,ue du 
ciel qui leur est promis, s'ils agissent et soufl'rent rbré- 
tiennel11ent. Reyoyez ee que nons ayons dit sur ee sujet 
dans les avis pour Ie printenJps. 
6 0 Yos jeunes gens seront sages rt rdifiants si vous Ies 
engagez à recevoir souyent les saereillents, à de fréquentes 
visites au très-saint Sacrenlent, à l'assiduité aux offices 
pt aux instruetions, anx congTégations et aux prières qui 
5e font d.ans la paroisse, et à la lecturc des liYre
 de piété. 

\ttirez-les done au tribunal par la douceur ct la tendressc 
paternelle qne vous lrur télnoigllerez, et en leur faisallt 
sentir et ailnel' leurs devoirs et YOS avis. Si vous gagnez 
leurs rwurs, vous le:5 aUl'ez bientÔt rt'glés. \ pprenez-letu' 
à fairc la yi
itf' à Xotrp-Reigneur; dites-leur COlnnlcnt on 
tloit faire une lecture spirituelle, COlllluent on doit l'ac- 
eonq)ug"ller de réf1exiun
, de 
rntÏ111ents et de l'ésolutions ; 
-lu'il faut llloins lire et pIns rétléchir, et en
uite pratiqueI' 
ce que Ie livre et let réf1exion nuns out illspiré : ({ Non 
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(( auditor f.lbli\"iosu
 factus, sed factor operis, hie beatus 
(( in fado 
uo erit 1. )) 
II 
erait difficilf' de lnettre Ie hOll ol'dre dan:; UllP pa- 
roi
..:c, si lc
 jCUll{>:-; ö'ens ne 
'y approchaient que rare- 
11lent des sacrenlE
nts. Quoiqu'il flit à souhaiter qu ïls H' 
f'onfessassent ordinairelnent au curé ou au vicaire, parc

 
flue ceux-ci les connaissallt n1Ïeux, connaissellt leur gr- 
nie, leur I'aractère, leurs bons et u1am-ais penchants, iJs 
pOl1rrairnt leur parler plus à propos, pt les diriger plu
 
utilernent, OIl doit eepenòant hien se garder de les g"èller 
pour les fain' ('onfe
ser à un tel plutòt qu'å un autre: Cp 
serait les exposer à faiÏ"e quelques sacriléges. 
Si, après avoir donné tous ces avis, YOU
 apprenez 
qu'une jeune personne COlllmence à 
p déranber, apph- 
({uez-yous san
 délai à arrrtflr Ie InaI; parlez-Iui avec dou- 
cpur et ayeI' honté : ::,i YOu
 n'avcz pas réu
::;i par ('e pre- 
u1Ïer ayertisseillent, ne YOllS rehutez point, priez, patien- 
tez, L'edoublez votre vigilance et vos avis. Dès que cettf' 
pprsonne sera rentrée dans son devoir, agissez à son éganl 
l'onlIne si elle ne vons avait jalnai
 donnb dp la peine et 
flu chagrin; ne lui ténloignez point que YOllS vous sou- 
venez de ('e qui s'est passé 
 contilluez cependant à Yeiller
 
pour préyenir Ie::; re('hutp
. 


s (
. Uuellc .Lltcntioll particnlii>l'e rloit-oll aux él'uliel'!'? 


Ii n'e
t. plu
 que
tiun ici dt'
 écolier
 qui sont chez lp 
luaìtl'e d'écoIe, dont nous avons parlé, Blais de ccux qui 
étudiput ailleur
 dans le
 clas
e
 hisses ou haute
 : il
 IUé- 
ritent, par préférpl1ce, l'attentioI1, la yigilance, les :30in6 
du pasteur, surtout pendant Ie te1l1pS qu'ils passent dan::; 
sa paroisse : il n'y a peut-ètre point de 11l0yens plus effì- 
ra<.:e
 pour réfoflner Ie 1110nde, que de fOrIuer les écoliers 


t Jarobi, I. 




 i JIÉTHfJDE GÉ
ÉHALE liE C..:\.TÉClll
)lE. 
à la ,"ertu. En sortant des classes, les un
 enLI'ellt dans Ie 
dcrgr, d'autres dans lê cloìtre, d'antres dan
 la llwgistra- 
tUI'C ('t. lr
 charg"es, d'autres dans Ip négoce, dans l'état 
t:onj ugal. Quel honheur pour l'
:glise et 110ur l'Ittat, s'ils 
v entraient tous avec l'innocence des n1æurs! On ne ve1'- 
oj 
rait presque que de hons prètres, de saints religieux, de
 
juges droits et éclairrs, des rnarchands équitahles et dl} 
bons pères de faIn ille. 
Le vrai moven de leur rpndre utiles notre vin'ilallce 

 Q , 
nos avis et nos soins, c'est de gagneI' leur confìant:e. Le 
pasteur la gag-nera s'illeur l)arle avec honté, s'illeur fait 
politesse dans l'occasion, s'illes invite de tcnlps en tel11ps 
à n1anger chez lui, s'il leur rend service, etc. II ranÏInera 
et 
outiendra en eux ]'alIlour du travail, en leur parl3nt 
de leul'
 études, en leur prètant de bOllS livres, etc. Par 
là, il préserycra de l'oisiveté, si lllcurtrière pour les éco- 
]iers, surtout en vacance. It 
Quand ils y seront al'rivés, illes inviÍt"1ra, C0I111I1e ell 
conversation, sans prrndre Ie ton d'honulle qui donne des 
avis, à fréquenter les sacrelnents à la paroisse (ne les gè- 
nez cependant point pour les faire confesser à VOllS). 11 
leur dira que les garçons de ]a paroisse les Í1niteront dans 
Ie fréquent usag'e des sacrclllents, et que chacun ell sera 
édifié; il tÙchera de les détel'lniner à entendre tous le
 
jours la sainte nlcs
e, à faire chaque jour leur ,'isite au 
trr::;-saint Sal'I'eluent, ct un pell de lc
hll'e 
pirituelle, p1'(>- 
t:rdée ou sui \'ie de la lecture d'tUl rhapitre du 
ouveau 
Testanwut. 
11 leui' padpl'a dr la nécessité de la yocation; illpue 
dird d ''I pell
el', dp la del11ander it Dieu, de Sf' lllCttl'r ell 
(;tat de la connaÌtre, de la suivl'e et d'en l'elnplir lcs dc- 
Yui1"s parI Ïnnocence des Inmllrs et la pratique dc
 \'el'Íus 
f'hréti("nne
. 

ÏIs s'adre
sellt à YOUS rour la confe:3
ioll, l'e
e' cz-le
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ayec IHHltf;, inspirrz-Icur ayee douccul' la tiélité aux rè- 

dplllrnts ('t aux ayis qu'on vient dr donner; faite:::-Ieul' 
(,olllprcnrlrr IIue "OUS ue souhaitez rieu plus que leur 
avancenlell t spiritueL 
4Juand OIl sait dans la. paroisse que )1. Ie curé aillte un 
écolier, qu'ille voit, òn n'ose IJas si facilelllent lui tendl'e 
des piéges; les libertins nlènles craignent de rayoir avec 
cux, parce qu
ils craignent quïl ne l('
 fassc connaìtre : 
pour lui, il aiulCra lllieux ::;e l)river de quelques parties 
da diYertis
elllent, que de déplaire à un hOllllne dout il 
e
t ainlé et dont il a hesoin. 
Cependant quelque amitié qu'ait Ie curé pour cet éco- 
lier, il ne doit pas lui donner des téllloignage:5 favol'ables 
pour Ie sén1Ínaire s'il ne les mérite l)a
 : ::;'illc faisai t, i 1 
trolnperait l'évèque, qui con1ptp sur ::;on téll1oignage; it 
l'cndrait un Inauyais sprvice à l'Église, et nlèlllC au jcuuc 
ltullllne, en l'introduisallt dans un état saint et redou- 
tahle, sans "ocatioll et sans disposition; et il serait re
- 
pon::;ahlc des rautes quïl fCl'ait dans notre état. 


s X. Dc la yig'ilancc sur Irs pèl"C's ct mèrcs, maìtrcs ct 
maÌtrc8scs, 


Pour établir la piété dans les faluilles, inspirez-la aux 
pèrcs et luèrcs, lllaitres et lllaìtres
es : dIe Sèra Ie fruit rle 
leu I' vigilance, de leur zrIc et òc leurs hon:5 eXPll1 pies; ils 
doivcnt fairr oh
eryer dans leur lllai
oll ('(' que "ous au- 
rcz annollcé en chairc; il
 ont fautol'ité pour 
e fail'c 
ohl'ir; lpul'
 pal'ole:-; et leurs exeulples# font de fortes Í111- 
pre
sion
 sur leurs ini'érieul's : tes ('xenlples, bOllS ou 
Illauvais, 
Ollt des lel
ons toujOUl'S présentes aux enfanb 
et aux dOlllestiques; it e
t difficile qu'ils y résistent COllS- 
tall11nent. Faites bien senti!' aux chef
 de fall1Íllc leur 
ohlig'ation èll ce point, et Ie terl'ihh
 tOlllpte (!UP l't-'ndl':t à 
Dieu un père ou un 111aìtre ill,lolent ou 
callddleux : (( Si 
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(( quis 
110rUI1l, et lllaxÏ1ui' dOlllesti
ol'Ulll CUl'alH non ha- 
(C bet, fidClll nc
rayit, ct cst infide Ii detrl'ior 1; }) et I ïnl- 
lncnsc r"COlllppn
c prolJ1Í
r it celn1 qui se sera appliqué it 
f
lire sCl'yir Dif'n dan
 sa fan1ÏHe: (( Qu i ad j ustitiall1 eru- 
(( di unt Inultos, quasi steHæ in perpetuas æternitates 2. )) 
Les ("hef
 de falnille qui yeulent se sanctifier, doivrnt 
(l\'oir 110n-s('ulenlrnt les Yertu
 qui fornlput le
 bon
 
chrðticlls pt les sages époux, ils doi yent encore relnplir 
d'autrcs deyoirs euyers leurs enfants et leurs dOlnestiqups. 
Saint Charles Irs enseignr dans- la 
eptièllle lJartie df'
 
Ades dfll'Ég'lise de l\Iilan 3 ; HOUS ('11 aYOHS rappol'té q uel- 
qucs traits 11ar occasion : nou
 croyons devoir les rél1nil' 
ici brièvenlcnt. 
1 0 l.Aes pères et rllf.rps otfriront dlaque jour lpurs f'nÜlnt
 
à Dieu, dès Ie tell1pS Illt\llle Olt il
 sont enCOl'(l (( in utero 
(( Inaterno, )} pour leur ohtenir la gràre du Laptêule et la 

ail1teté de la yie : (( Ciun uxor est gravida, )) disait saint 
Charles, (( frequentius anl])o orationf precibu
qu
 yer- 
(( sentur, quibus à Deo prolenl optÎlnalll ÏInpetrent f. )) 
fIs les ferollt hi1ptis
r Ie plus tÒt qu ïl sera possible, sitÙt 
après leur llaissan('c. 
lJs ne 111ettrollt pas dans 1(1 lllènlc lit Ie fri\re et ld 
æur, 
Ie petit garçon avec la seryante ou avec la grand)ulère; il
 
UP lnettront plJint dans Ie lit nuptial l'enfalll qui n'(1 
pas un an ou flui en a quatl'c : Ie preillier serait exþo
é 
à 
. ètre sufl'oqué; Ie s('('oll(l à 
 apprenrll'c (1(':0; clw
es (!U j, 
dans la suite, Ie portel'aient à l'ltllpureté : uno funestt' 
expérirnce en est la preuve; i1
 ne perlnettl'Ont pa
 faci- 
lelnent à leurs enfants d'allpl' cuucher chez ](' voi:--in : la 
IllPl'r It")ur rlonnrl'a It, Iait öYet: nlodr
tip; en le
 le\'ant, 
pn les t()uchant
 en le
 ('hang-eant de ling'e, cUe aura soin 
que ricn nr paraisse qui Pllissc ::scandaliserles autrcs; elle 


1 I Tim" \'. - 2 Dan., :\11. - 3 Pug'. 1013 et scq. - .. Pm't. lY. 
p. 1:.ïH. 
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Ie
 bénil'a en les levant et en Jes 
ouchant : Ie l)èl'e et la 
Inère continl1front it les ofl'rir à Dipu, dans Ie ten1ps de 
leurs pripres et à la 
aintf1 Illf'

e : ceUe utfrandc deyien- 
dra UIle 
ource de L('Ilédictions pour le
 enfants. 
La nlf}rC H\iUera à la cou
prYation de ses jeuues t"'n- 
fant
; Huit et jour eUe les 
oulag'erd, de crainte qu'ils UP 
péris
ent par 8
 faute, ou qu ïls ne contractent q uelquf-"
 
Jnaladics, PH pieurant et criant exceSSiYCIllent. lJts qu'il
 
COlll111enCeront à parler, eUe leur apprendra it prier, à 
faire Ie 
igïle dp la croix et les acte
 d'aulour de 1 )ieu; elle 
leur en
eignera Ie petit cathéchislne. 
\ Ine
ure tIU'ib 
grandiront, eUe leur inspirera la crainte de Dieu, l'hor- 
reur du péché; eUe leur rppétera souyent Ie Leau nlot de 
la. reine Blanche, que nous aYons rapporté plus haut. Le 
père doit ayoir lp lllèll1e zèle pour Ie saInt de scs enfants 
 
et comme ceux-ti ret;oiyent facilellJent le
 l)assions de 
ceUe clont ils sucent Ie Iait, lcs père
 et llH"res doiven1 
ayoir attention à ue pa::; donneI' à llourrir leur enfants it 
de
 personnes dont la yie a été déréglée : la luère, si elle. 
pent, doit allaiter ses enf<1ut8. 

o Le chef de Ia fanlillp doit fail'e en 
ul'Íc C} ue tOll
 l't'llX 
cLui la COluposent prient l11atin fit 
oir. U fpra ou fflra fain" 
Ia prière en C01l1nlUll, au llloin
 Ie 
oil'. La Juère récitel'a I.. 
rhapelet Ie suir, en hiypl', ayec sr
 enfant:.- pt se
 dOllle
ti- 
cLup:-;. [l 
. a de
 fan1Ïlle
 oil on fait nne kcture 
pirituellc 
Ie soil' en hiyer, et tOll::; le
 ùilnanche
 et tëtes J à la 
ortie 
d u (liner, 
:1 0 11 portera pncore sa yigilalll'P it ce que tuu
 l"ef
ui- 
yeut les sacrelneut
 chaquc tuois, ou à pen prè:;, et a

i:-:- 
tent aux office
 les jonl'
 de fète, alL\. l:ollg-rér:'atioll:', 
à la pripl'e tJu 'on fait à l"ég'Iise; ii don Hera à ChW'Ull If' 
telnps l)OUl' yaquer it l'f'
 l)ipux e"\'erl'Íce
; Illi-lHPlllP ell 
donnera l'exClllplc.. 
-1 0 Jl ne pel'll1ettra puint à ses gar
oll
, ui à se
 dOlne
- 



88 :\lÉTJlfHJE HÉNÉIL\.LE liE 
.\.TÉL:lll::;
l.E. 
tiques, d'aUt'1' aux veillées.; i1 ne 1'eceyra point la jeunesse 
tle 1a paroissc dans sa Inaison, et il ne la donnera point 
pour y hoire, jouer, 5e divertir, etc. Illl'achètera pas, et 
ilne pennettril pas à son épousr (l'acheter des denrécs des 
cnfants de 
al11Îlle, ni des fenl111eS (!ui vendent à l'insu de 
lenrs Inaris. 
;)0 Il tÙchera d'entretenir convenableulent ses cllfants; 
iine fcra point entre eux (l'acception de personne
; il n'y 
luettra point ou peu d'inégalité, s'il est 11osssible, rle peur 
que qUl-'lqu'un ne luanque à l'afl'cctioll paternelle, et nc 
trouhle la paix qui doit unir Les frères. II travaillf'ra pour 
leur procurer un hOllnète t;tabli
selllent, lllais sallS in- 
justice et sallS avarice; illeur donnerêl ou fera donnel' uue 
éducation cOllvenahle, une instruction 
unìsante, la cor- 
rection prudente, avec douceur, sans colère ct sans 111a- 
lérlictioll. Sïl y avait de l'antipathie ou des ral1cunes 
contre qurlqucs fan1Ïllrs, il se garclerait hiûn de les conl- 
111uniquer à ses cnfants; il ne leur 1'aconterait point de 
vieilles affaircs, qui pourraient leur inspirer de l'aversion 
contl'C les parents on dcs voisins. Illes occupera, de hunne 
heul'e ct suffisanlluent, à un travail convcnahle à leur 
état ct à leur capacité; il ne pennettra l>as qu'il nlédi- 
sent f'n sa pl'éSCllt:(" uu q u'il
 fassent quelquc autrc tort 
au p1'ochain; il pré,-ieudra on a1'rrtc1'a lcs contrariétés, 
les disputes ct lcs hattcries auxquelles ils se serollt ex- 
cxpusés, et i1 les corrigent s'ils en ont cntrc eux on aycc 
d'autn's. 
Go nu ònit Lien faire sentir aux pèr('s ('t nH\res )'ohliga- 
tion Oll iis sont de dOllncr Ie bon excillplr dans leur 
fan1Ílle, Irs inyitrr à parler 
ouveut de Dietl et du salut, 
PH pn\..ellt:f' de
 ('urants; it ue It,s lllaudire jmnais, Blais à 
pricr pour ell \". Quanrl Lr
 p.'r(':, ct lllèr(':, 
out elllportét-, 
libres eu parolcs, -,uj pts à j ll1'er et à luaudire, lcurs ('11- 
fants devielluent COllllllC eux, colères, j ureurs, dul'
, 
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all:3 atl'edioll, 
an
 piété pour Dieu et l)our les parents. 
On òoit parler forternent contre ce désordre, et y faire unl' 
attention particulière, quand on entend en confession Irs 
parellt
 coupables. 
7 0 Il
 doiyel1t user de la plus grande yjgilance, pour 
n 'ayoir jatuais de dOlnestiques yicieux; ceux-ci sel'aient 
plus à craindre pour les enfant
 que ne seraient des pes- 
tiférés. Si Irs parent
 relnarquent qu'il
 ont été surpris et 
f!u'ils en ont de lUilUyais, de trop libres, ou en paroles ou 
ayec Ie 
exe, its les congédieront si, après un prcll1Îer 
aYertissClnellt, ils ne se corrigent pas : ils agirollt de 
11lèn1C sïls s'aperçoiyeut qu'il y a de la fan1Íliarité et de 
l'attache entre Ie yalet et Ia ser,-ante, ou ayec un de leurs 
enfants. Lfl pasteur doit tàcher de connaitre Ies mauyai::; 
doulestiqucs qui arriyent dans sa l)aroisse, pour leur don- 
1Ìcr òes ayis conyenables; il aura la Inème yigilance sur 
ceu
 qui ,'ienllellt s'établir dans sa paroissc. 
8 0 ()n peut avrrtir utilenlent les pères et nlèrcs de 11e 
pas enyoyer leurs enfants seryir à la ville; ils n '
T apprcll- 
nent assez ordinairen1ent que Ie 111al, que l'orgueil, la 
pal'csse, la gourn1andise, 1 Ï1l1pureté, 1 ïrréligion; il eu 
e
t peu qui ne contractpnt quelques-uns de ces yices; 
plusieurs Ies cOlltractellt tous, et de retour dans leurs 
paroisses, ils les cOl1llnuniquent facilen1ellt à ceux qui les 
fréquentent. 
!)O 1.e Inari et son épouse doiyent toujours yi\Te en pai
. 
dans la plus grande union, s'aider et s'édifier nlutueHe- 
luent. Si la fe111111r est enceinte, Ie 111ari craindra encore 
plus de la proyoquer à la colère, de peur de nuire à sou 
rnfant: ils ne corrigeront jall1ais leurs enfants en colère 
et en jurallt, Blais par raison et en 5e p05
édant. 
Les .deyoi 1'S des lllaìtres et lllaìtre
:3es, par rapport à 
leurs donlestiqllPS, sont suffisanunent expl iqués dans tout 
ce qu'on yient de dire. 
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Pour ce qui est des tlo}lle
ti(lues, outre ce qui pf'ut leur 
conyenir dans ce que nous avons dit des "ertus et àes 
yires des j
unes gens, on leur recol1nnandera : 1 0 Dllono- 
1'('1', dans la pesollne d(
 leur BlaÌtl'e, la per
onlle Hlèlllf' 
de Jésus-Christ; de respecter l'autorité de Dieu, de qui les 
IHaÌtres tiennent celIe qu'ils ont sur eux, et de leur ohéil' 
<':0111n1e à Jésus-Christ, et pour honorer .Jésus-Chri
t; c'c:-;f 
1:-1 doctrinr de 
aillt Paull: (( Seryi, ohedite don1Ïni
 car- 
(( nalihus cunl til110re et trelnore, in sinlPlicitate cordi
 
(( yestri f'icut Christo: non ad oculum Seryielltes, qua
i 
(( hon1Înihus placPl1te
, sed ut seryi Chri
ti facit'ntes YO- 
(( luntatcHl Dei ex anÎ1l1o, cun} bona yoluntate, ser\'iente
 
(( Dco, et non hOlninihns. )) 11 répète la luèlne instruction 
dans ses lettres nux Colos
iens et à Tite. 2 0 D'obéir prolnp- 
ten1ent pt de bonne grâce. 3 0 De soigner Ie bien de leu 1':' 
lnaìtres conlnle Ie leur proprc; de ne leur faire aUCUll 
tort) et de ne pa
 perlnettre <-Iu 'on leur en fasse, ce qui 
pourrait, en plusieurs cas, lcs obliger à restitution. 
to De s'obseryer beaucoup, pour ne janlais donner de 
HldUyais cxelnples aux enfants rle la luaison et aux autre
 
dOlllestilfues; d'éyiter entre eux tontC' familiarité iudé- 
crute, tontc attache crill1Ïnrlle, fit ùe sortir plutòt quP dp 
deilleurer dans une Inaison où ils trouyent une occasion 
prochaine de dan1nation; de préférer, dans Ie choix des 
Jllaìtres, eelui chez qui un sera en sÙreté pOllr Ic saint, Ù 
('clui chez qui on aura un Ineilleur gage. Le saiut est prÓ- 
l'érahle à tout. 


1 EphC5" VI: Colo
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\près la priÞre et Ie bon exernpIe, le prernier 1110yen dr 
rrformer Irs abl1s, et d.établir la piété dans une paroissc, 
e'est I'instruction: (( Placuit Deo per stultitialll pnedica- 
(( tionis 
alyos facere credentes I. )) Elle éclaire l'esprit, I't 
Hicu touche If cæur; ene dissipe les ténèhre
 dp l'igno- 
l'anrf1, clip corrig'c Ies errrl1rs, rIle redres
.p Ies fm.1sH':-: 
eon
cience
, eUe détruit les prétextes dont Ie
 luéchallb 

'autoris9nt; clle éloig-ne de Ia yoie large qui t:onduit à la 
l'éprobation 
 cUe fait estilner, goûter et 
ui'Te les bonne
 
11laxÎlnes, les préceptes et les cOl1seils de l'Éyangile, Si on 
11'('st pas instruit, on ne peut qu P s'égarer: on ll'éyite pa..; 
un écuei 1 qu '011 ignore: C0111111ent pOl1l'ra-t-on comhattl'l' 
sr.;; passion;;;, "i on ne connait qu'iulparfaitenlent leur dé- 
réglCll1ent pt l'énoflnité dps faute
 auxquelles ellc
 PUl'- 
tnIt? rOllllllrnt If' cmur pourra-t-il sc porter à la ycrt u, 

 ï I He I.. eonnaìt pas, ou s'il ll'cn a qu'une faible "011- 
llais:3ance, sïl ignore ses a\'antages pt les 1110yells de la 
pratiquer? On ne fait d'efl'orts pour acquérir une chose, 


1 I Cor., I. 
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(IU'autant qu'on en connaìt Ie prix. C'est dans Ies instruc- 
tions choisies, détadlres ot hien fai tes, que les peu pIes 
apprenl1ent Ie danger des pa
sions, la nlalice d u prché, 
les heautés de la vertu, l'étendue de lèur
 devoirs et les 
IHoyens de lcs relDplir. 
..:\ ussi, aycc quel zèle r Al1òtrfl pressait-il TiIllothée de 
s'appliquf'l' à l'instruction! il 1'en cOl1jurait par tout ce 
qnJil y a de plus intéressant et de plus fort: (( Testifìcor 
(( <.:oral11 Heo et JCSH Christo, qui judicaturus est \'ivos et 
(( Hlortuos, pel' adYCntulll ipsius et regnulll Pjus, praJdica 
(( yel'bUll1, insta opportune, ÏInportune argue, obspcra, in- 
(( crepa in onlni patientia et doctrilla 1. )) L' Apôtre, pré- 
YOJ'ant ce que nous yo-yons avec douleur, que plusieurs 
n'ainleraient pas à être instruits, et soutI'riraicllt ayec 
peine d'être avertis et corrigés, presse cncore plus ,'ive- 
1110nt son disciple, et en sa personne tous les pasteurs, de 
l'edouhler dans ees tristes cil'constances leur vigilau<.:e et 
Ipur zrIe pour l'instructioll: (( El'it eniIu teulpuS, CUlll 
(( sauaUI doctrinanl nOl1 sustinehullt... et a yeritate quidenl 
(( auditluH a;erte.nt, ad fahula
 autrlll convertelltur. Tu 
(( \'(\1'0 \'igila, in onn1Îhus labora, opus fac eYan
'elistæ, 11lÍ- 
(( llisteriull1 hUll11 Ï111ple 2.)) Il ayait déjà recolnillandé à ce 
lllèllle disciple, dans sa l)renÚÈ're épitl'e, de s'appliquel' à 
Ia lecture, à l'exhortation et it l"enseiglleulent: (( Attendc 
(( lectioni, exho1'tationi ef. doctrill<e. )) 
Le saint concile de Trente, en plusieur
 
c

ions, l'cpl'é- 
sente yiyen1cnt la nécessité de l'instruction; il Ord0l111e 
aux pasteurs d'instruire souvent, soit par la prédication, 
soit par les l:atéchisI11CS. Il est pen de pasteurs qui fassent 
des instructions aussi fréqucntes que Ie deluande ce saint 
concile. Scs expressions luéritent bien d'ètrc rapportées et 
Inéditées; voici celles de la cinquièlllc session, chapitre 


1 II Tim., IV. - 2 hI. 
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spcond: (( Statuit et dpcl'pyit sanda syl1odus...,. ut qui- 
(( cunque parochiaies ecrlesias ohtinent..... diehns snItenl 
(( doroinicis et festis soIpll1nihus, pieLes sihi èonllnis5aS 
({ pro sua et eanllll capacitate,. pascant salutaribus verbis, 
(( docendo quæ scire olnnihus necessarilull est ad salutenl, 
(( annuntiandoque ei
 cunl breyitate et facilitate sern10nis 
(( vitia quæ. eos declinare et virtutes quas seetari oporteat, 
(( ut pænam æternanl eyadere et cælestelll gloriaIll con- 
(( 
equ i yaleant. )) 
Dans Ia yingt-quatriènle session, il yeut qnp les éYèques 
ohligent, luèlne par les censures, Ie3 pasteurs à faire lr 
catéchis1l1C aux enfants au 1110ins Irs dinlanches et Ips 
fptes : (( Episcopi, saltenl floll1iniris pt al i i
 fpstiyi
 dir- 
(( hus, pueros in :;ingulis parochiis fidei rUflinlenta (..It 
(( ohedientianl erga ÐeUlll et parentes, diligenter ab iis ad 
(( quos spectabit, docel'i curahunt 
 et, si opus sit, eti:un 
(( l)er censura
 ecc1esiasticas conlpellent 1. )) 
Enfin, clans la l11èn1e 
es5ion, il ordonnc qn'on fa
se it 
In lnes
e l'instl'uction fIne nons appelons If J)/'(jnp. (( Pr
f'- 
(( cipit sanda synoan
, 11t inter lllisstll'U1U 
olpnlnia aut 
(( (liYinonUll celeLrationenl, sacra eloquia et salutis 1110- 
(( 11 ita..... singulis diehns festis yel soleulllibus expla- 
(( nent; eadeluque in onu1Íull1 cordihus postpositis illuti- 
(( libus quæstionihus, inserere, atque eos in legp Donlini 
(( f1rlldi re studrant 2. )) 
11 ne stlrfit pas d'instruire, on doit instl'uire utilen1pnt. 
COluhicll d'in:-,tructions PPu préparées, pen fourllie
, 
faites san
 or(ire, dphitées sans onction! Et de là rOluhipl1 
d'Ìllstructions faihles, infructucl1SP:;, quelqupfoi
 n1
1l1P 
InlÎÛbles aux auditeurs! 
On doil done prrparer ces instructions, les distrihl1er 
avec orllre, y traiter ayec exaditude ce qui e
t pl\1
 né- 


1 De reform" c. I\". - 2 Cap. VIr. 
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cessaire aux auditeurs, plus propre à leurs })csoins : sans 
('rtte étude, sans c'tte exactitude, il y aura dans les ins- 
tructions des inutili tés et des l'edites, ÙPS onlÍssions fit de
 
d{'cisions ha:::ardéf's, des expres
ions dures et 111al SOIl- 
nantcs, des détails ou trap Ya
'ues on trop circonstanci('
, 
qui aigriront les nns et 
eandaliseront Irs aut1'es ; on aura 
1,Pi.luCUUP parlt.\ et 11cU iu:,trnit. 
Un ùi
tingue rleux sortes de préparations à !'instruc- 
tion : l'UllP t'loignée, l'autre prochaine; les deux sont 
nécessairrs. 
La prépal'ation t
 loignée deulande : 1 0 La lecture et la 
scirllce ùes dh'ines f:critures et des livres de piété bien 
choisis. La lectul'P journalirre et rèfléchie des li\TCS saints 
rpl1JpIil'a Ie prédicateur de pen
ées, de sentin1ents, elf' 
traits vifs et touchants, qui instruiront et tourhrront It-}
 
auditpul's. Bien de plus see qu 'une instruction oil iln 'cst 
ripn putré de l"Écritul'c sainte; elle p
t froide rt sans OllC- 
tion; elle l'essen1ble pIns à un discoul's acadéu1Íqup, Ü 
u UP (lissertation philosophique. qu'à uue instruction {'yan- 
géIiql1e. 2 0 Cn fonds suffisant de théologie dognlatiqur et 
1IJdraip : sans eette science, on s'expose à dire des t:host.s 
\lcu jll
tes, insuffisante's, peut-ètre fan
ses en l1Hllièl'e <It) 
doetrine ehrétienne. 3 0 L'usage hahituel de l'oraison 1nell- 
taIt' : c'est dan
 eet e\:cerrice tout divin que 1(' pa
teur 
c'onnaìtTa et goÚtera les yérités touehantrs de 
alut; il pn 
parlpra ('ll hOlll11H' cOllvaincu et touché; sou lang-age ira 
an eæur, parce qu ïl viendra du eæur. Les saints pr"'pa- 
raient leurs discours plus au pied òu crucifix qur dans ips 
livres. ',.0 La lecture et r('tuele des hons 
enuonnaire
. On 
Vrut au

i cunsulter utilrlllellt crux qui 011t Ie talc'nt de 
I ïn:;:.truction, IflUI' t:OllllllHIliquer cc que l' OIl COlll po:;:(', rt 
profiter de leurs ayis. On pent encore, pour se fOrU1Pl\ 
l(H'
ctu'on a In on rntrn<1n un hon Sel'l110n, rn jrtrl' 
1I1' It") 
papirr It ' cl(l

('iu, In cli\'i:::.iol1, Irs 
nh,liyisioll
, lr::t 
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preuves, certains euJroit::; de l'Écriture et lIes Pères, les 
pensées et les traits plus touchants et plus utiles. n y en 
a qui se 1I0nnellt un livre hlanc Jans lequel iis écrivent, 
suivant 1'0rJre alphabétiqlw, ce qu'ils ont lu on elltendu 
flp lneilleur sur les lnatières propl'es à l'instruction; cette 
pspèce de répertoire abrége Ie travail, en nous rendant 
fidpleluent ce qu'en différents telnps nous Iui ayons confip 
d'ntile. 
Pour la préparation prochaine on doit L 0 })ien étudipl' 
la Inatière qu'on yeut traiter, s'en reulplir et s'en pénp- 
trer; 2 0 exalniner et choisir ce qu'il y a de plus intéres- 
:;:ant, de l)lus néce
saire,..de plus pressal1t, de plus propre 
i\ l'rditeur, ce qui ::;erait plus capable de nous intéresser 
f't de nons toucher nous-1l1èn1es; a o entrer dans un justr 
fl{\tail, qui ne note, qui ne choqne personne J tjui ne pl'é- 
sente rien d'o
tré, de faux, de douteux, de badin, de nles- 
séant, rien qui puisse apprendre Ie mal et scandaliser; 
.t o en con1posant, en écrivant, examiner de teInps en 
telnps si on procède avec justesse, si on va au but qu:'on 

'est proposp; ;)0 on doit sayoir se Lorner, De pas trop 
f'nlbra5
er de lnatière : si on ne se horne pas, un tl'aitera 

Oll 
ujet superficiellmnent, ou si on veut l'approfondir, 
on tOl11be1'a dans des longueurs dén1csurées, qui rebutp- 
l'ÙIÜ l'anditeur. Si Ie 8ujet est trop étendll. pour ètre COll- 
venableluent traité dans une instruction, on doit en fain" 
I)Iusieurs en difr
rents jours; Go on doit apprendre et sa- 
voir parfaiteInent l:e qu'on doit ùéhiter; sans cette pft'- 
rautioll, l'elnharras ùe Ia 111éll1oire òtera tonte l"onctioll, 
f't peut-ètrt:'\ Ie fruit fIe IÏnstruction; jo prier Ie Sei- 
g'neur de hénir nos illstruction
: (( 
eque qui plantat, 
lC pst ali(Iuitl, ne(plP q:ui rig-at. sed qui inrren1ellCtlln ùat, 
(( Pell
 1 ; )) 8 0 tTailldl't' d'indisposer Sfl
 ::1nditpul'S PH )PUJ' 


1 I CUJ'.: III. 
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faisant de trop yifs reproches, 011 en leur parlant i1yrc co- 
lère, ou en den1andant ses droits ayant l'instruction, etc. 
Enfin, on doit conchae rt finir ses instructions par des 
réf1exions pl'htiques qui suiyrnt naturelleu1ent tiu slljet 
qu'on a traité ou de la yérité qu'on a établie, qui en 
so it COlnme l'application et Ie fruit, et telles que tous 
puissent les conlprendre et en faire usage. Il serait pres- 
que inutile de traiter son sujet d'une Inanière vague et 
spéculatiye; il doit ftre traité d'une manière pratique, ap- 
propriée aux auùiteu1's, relative à 1pu1's hesoins, de sortp 
qu'ils puissent dire l1on-seulen1ent qur l'instrnction pst 
yraie, mais qu'elle leur ëonyient, qu'rlle est pour eux , 
(ll1'ils peuyent. et doivent en profiter. 
_\prÞs ces ohsrryations prélÍlniuaires 
llr la néeessiÌl
 <:'t 
sur les tlualitrs de l'instl'uctioI1, nous devons entrrr dans 
quelques dètails sur les différentes espèces d'instructions, 
(jui sont 1r catèchisllle, 1r pròne, lr serl110n, Irs cnnf(;- 
fences ct Irs ayis it (Ionuer dans 1es diffpfeuts tell1p
 <h- 
l'annép. 


A H TIC L E PRE 
II E R. 


Du catéchi:;;l11e. 


Proposons les 1110tifs qui peuvent nous Ie faire estinlel' 
pt nous y affectionller; expliquons les <-1ualit{,s quP doit 
l'{'unir lr catéchiste; enfin, raisons <-1uelql1es oh
rrYatinn
 
stir les l'èp;les à garder en faisant Ie catéchisI11("\. 

 L L'excellence, la nécessité ct les ayantages òe cettr 
instruction sont de pressants 11lotifs de nous yappliqurr 
avec zPle. 
-1 0 Son excellence : 
otre-Seigncur a catéchisè, il a ins- 
truit f
llnilièrenlent 1es P:llHTCS et les enfants; son tenòl'p 
zÞle pour les enfants était sensihle et connu : (( Sinitp 
(( paryulos "enirp adIne, pt TIP prohilmeritis pos... et Lon1- 
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(( plexans eos, et in1ponens lnanus sUIJer illos, henedicebat 
(( eos 1. )) Le catéchisl11e a ét{1 la fonction des apòtres et 
des plus grands évèques. Saint Cyrille de Jérusalmn, saint 
Grégoire de..

Fsse, saint Augustin s'en sont fait honneur. 
Saint François de Sales, ayant et pendant son épiscopat, 
faisait ses délices de catéchiser les enfants tous les di- 
lllanches; et, lorsque des occupations indispensables ne 
Ie lui l)ernlettaient pas, il He S 'en déchargeait qU(J sur 
les plus Inéritants rt les plus respectahles sujets de son 
clergé. Chacun sait la haute idée qu'avait conçue du ca- 
téchis111e Ie chancelier Gerson, et a' ec quel zèle il en ins- 
l)il'ait l'estillle; il y consacra les dernières années de sa 
yie : (( 
escio prorsus, )) disait-il, (( si C[uidqualn majl1
 
(( rsse possit, qualn parvuloruln animas parteHl non in- 
(( d ignaul horti ecclesiastici quasi plantare aut rigare 2. )) 
On peut juger de l'excellence du catéchisIlle par l'excel- 
lence de la religion. Le catéchisllle est la prelnière iu:,- 
trnction, Ie pren1Ïer 11101=-en qui nous fait connaìtre Dieu 
et sa loi, la relig'ion et ses lnystères, les l'ègles des Inælll'S 
f't les devoirs de chaque état, Ie "ice et la vertu, les saCl'e- 
111Pllts et les c..1ispusitions qu'ils delnandrllt, les l)eines rt 
]r
 réeolnpenses de l'auh'() "ie. Crtte cOl1sidération seulp 
1)eut donnpr la plus haute idée du catéchislne: il n'esf 
point d'instruction plus in1portante dan8 l'Église de Dien. 
2 0 Sa nécessité : Ie catéchisIl1e est aussi nécessaire qu'il 
I)sf llécessail'c de sayoir, dès qu'on a ràge de raison, les 
\'t>ri tés de la religion et lcs règles <les lnæurs. Le prc..\f re 
qui est 
hargé de la contluite des fidèh)s, est leurpastenr, 
leur f!uide, leur 111aìtre et leur d.octeur : il est donc ohlig'é, 
111èn1P de droit naturel, cOlnine pasteur, de paìtre son 
tronpeall t't de ]p conduire; COIUIUt' 111aìtre; il Iloit conl- 
111anJeL' t:e qui est nécessaire au saIut, et <léfrudl'e ce qui 


1 :\Iarc., x' - 
 Tract. de pan, ad Chri
t. tl'ahf'ndi
, 
HI, fi 
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Y est contraire; cOlnme docteur, i] doit enseigner les vé- 
rités nécessaires, di
sjper les erreurs, combattre les fausses 
lllaxiInes, et rectifier les consciences mal fornlées. Le ca- 
téchislne est Ie meilleur et Ie plus nécessaire moyen pour 
reIn plir taus ces devoirs. 
On peut revoir Ie décret du concile de Trente, que nous 
avons cité plus haut, sur la nécessité des catéchislnes. On 
peut y ajouter Ie sentinlent et l'autoritp de Clément XI. 
Ce grand papr, si tôt aprrs son éléyation, fit yenir tous 
les curés de Horne; il ne leur recolnnlanda rien tant que 
(l'ètre parfaitenlent exacts à faire Ie catéchisme aux en- 
rants. 
Qui pourrait dire quelle est l'ignorance, lïnsensibilité, 
l'ÍInpiété mème de ceux qui ll'ont pas été instruits par 
de bans catéchis111eS, uu qui ne l"ont pas été suffisam- 
lnent? (( Erravernnt ab utero I. )) Ceux qui ont nlanqué 
de ce secours dans la jeunesse, n'ont ordinairenlent point 
ùe goÙt pour la piété, ils ne conlprennent presque rien 
dans les instructions, ils ne re
oivellt que rarr111ent les 
sacrenlents, et presque toujours sans disposition et sans 
fru i t. 
PIÙt à Dieu que l'importance et la nécessité du caté- 
chisrlle fussent lnieux conllues! on 11r Yèrrait pas dè
 
pasteurs se borneI' à des sernl011S, à des prônes, et se dé- 
charger entièrelnent du catéchisme sur de jeunes ecclé- 
siastiques, qui souvent ne 
ont pas eux-mênles encore 
a
s('z instruits ni assez fonnés pour instruire le
 autres. 
PIÙt à Dieu qu ïls fussent hien pel'suadés que, si Ie catp- 
ehislne n'es1. pas une fonction aussi brillante que la prl'- 
dication, il e
t plus nécessaire et plus utile, et que la 
prédication e
t lwesque toujour
 sans fruit pour ceux qui 
n'ollt pa
 {\t{. in::.tl'nits pal' (If' hnns ('aU\ehi
te:;:.! PIÙt fL DirlL 
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que tous ne cherchas
el1t que Ie 
alut de
 ålllCS 
 on s'ap- 
pliquerait du Bloins avec autal1t d'affection et de zèle aux 
catéchisme
 qu'à la prédication. 
'a-t-on pas sQuyent 
renlarqué par l'eÀpérience qu'un bon catéchiste était plus 
utile à une paroisse qu'un grand prédicateur 
3 0 Ses a\'antages : ayantages pour Ie catéchiste, avan- 
tages pour ceux qui sont catéchisés. 
Le catéchiste a la douce consolation de yoir des enfants 
instruit
 et formés de bonne heure à la vertu : il peut 
espérer que ces jeunes gens instruits et ainsi formés se 

outiendront, et renouyelleront la paroisse, 8i eUe était 
dérangée; au moin
 peut-il esprrer que, s'ils se dé- 
l'angeaient eux-Inênles " ils se relèyeraient bientôt, et 
deyiendraient de bons chefs de faIl1ille, qui perpétue- 
raient la piété dans la paroi

e. Les parent
 sont très- 
sensibles aux soins que Ie catéchi
te donne it l'éducation 
chrétienne de leurs enfants : les lIns et les autres lui 
donnent leur confiance ayec n1Ílle bé
lédictions; ils prient 
pqur lui. On a vu quelquefois des parents indisposé8 
eontre Ie pasteur, ètre touchés et gagnés, en remarquant 
la tendresse et la charité avec lesquelles ce pasteur in
- 
tl'uisait et fonnait leurs enfants à la piété. Le catéchiste 
pal'ticipe à tout Ie bien qu'il fait faire par ses instruc- 
tions. Dieu l'en récOlnpensera dans Ie telnps et dans 
r rternité, OlL sa eOUl'onne sera riche et brillante : (( CJui 
(( ad j ustitiall1 el'udi llnt nlultos, quasi stellæ in perpetua
 
(( æternitates I. )) 
Un sait que Grégoire XV a accordé de grandes indul- 
gences à ceux qui font Ie catéchisnle. 
Tous les auditeurs. grands et petits, profitent d'un hon 
eatéchislne : cettc instruction jettp la senlence de toutes 
les yertus dans tous les cæurs; c' est surtout dans l'âlI1e 


I Dan" XII, 



100 
lÉTH01)E GÉ
ÉRALE .DE CATÉc..;HlS
lE. 
des enfants qu'eHe fait genller la vraie piétl', ayaut que 
Ie vice y ai t pris racine : Ie catéchiste IH'end possession de 
ces jeunes cæurs au non1 de Dieu, avant que Ie dénlon 
s'en soit enlparé : on pcut espérer qu'ils 
eront toujours 
au Seigneur, à qui ils se sont donnés drs l'enfance. 
On a souvent remarqué que les auditeurs profitaient 
plus, étaient plus instruits dans les catéchismes que dans 
les Se1'111011S et les prõnes : tons ne peuvent pas suivre la 
rapidité et les long's rais.onnelnents de la prédication; quel- 
quefois on n'y trouve pas Ie détail dont on anrait hesoin. 
Les sermons resselnblent souvent à ces pluies ahondantes 
qui fonnent des torrents, Blais qui ne pénètrent pas assez 
la terre pour la fertiliser. Les eatéchislnes sont eOBllUe 
ces pluies douees et réitérées, qui pénètrent insensihle- 
lllent la t
rre, et la dispm;ent à porter ses fruits. Dans Ie 
eatéchisnIe, on relnplit doucenlent l'esprit des auditcurs 
des vérités sailltes, on fornle insensiblelnent leurs cæul'S 
aux nlaxirnes de l'Évangile; on y procède avec une cer- 
taine aisance, on y parle fan1Ïlièrelnent; tout y est clair 
et net; chaque Illot présente nne vérité ou une b011ne at:.. 
feetion; on y répète plusieurs fois la nlème chose inté- 
ressante, et ces répétitions n
inspirent point de dégoùt, 
parce qu'on les fait faire par différents ûnfants, dans de 
nouvelles interroo'ations. on Y l1lèle aOTéablelnent tantòt 
0' 0 
un détail hien aillené, tantòt un trait d 'histoire bien plaeé, 
tantòt une courte, 11lais atlectueu
e rét1exion, etc. Les au- 
tliteurs y soutiel1nent facilenlent leur attention; ordinai- 
renlent iis en profitent. 
S n. Les principales qualités du catéchiste sont Ia 
science, la piété, la douceur, Ie zèIe et la prudence. 
1 0 La science : il en faut pour traiter avec ordre, 
aycc justesse et précision, tout ce qu'il y a de plus 

ublÍ1l1e dans la religion, de plus intél'essant et de plus 
nécessaire dans la Inorale. Le catéchiste est obligé d'en- 
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seig"ncr dail'enwut lc
 luystèl'cS de la Trinité et de l'in- 
carnation, de la l'édmuption et de la gràce, Ie:::; conlnlall- 
denwnts de C>ieu ct de l'Eglise, les yertus ct les yices, les 
ohligation
 de chaque état; en un Il1ot, tout ce qui est né- 
ee:5saire pour la religion et Ie 
alut : s11 n
a pati un ccr- 
tain fonlls de théologic, s'il n'a pas I' esprit j uste, s'il He 
s'énunce pas avec clarté et netteté, il ne pourra pa:5 traiter 
cOllvenablenlCllt tant de luatières. II n1èlera pi-tI' ignorance 
dCf:: crreurs auX' y{>rités des lnystères, il donnera dC's ex- 
plications fausscs ou illsuffisantes, des déci
ions hasardées, 
trop sév(\res oti trop larges; il proposera des questions oU 
inutile::; on ridicule:5. ..illliettra de la confusion clans l'cs- 
prit de se:'o autliteul's, il lpur fera de faH
ses consciences, 
illes égarera; souvellt il altél'era la parole de Dieu, ceUe 
parole :::ii respectable: (( Adulterantes verbunl LJei t. )) 
La science ne dispense pas Ie catéchiste de la prépara- 
tion : nous l'avons d{\jä dit plus haut, on ne pent pas 
cspérer d Ïnstruire utilmnent sans préparation : Ie caté- 
chislllP InèulC, qui parait la plus fàcile des instructioll:5, 
deillande plus de préparatioll que ne Ie penscnt hcaul'oup 
de prètres; ou ell jug-era par toutes le
 règles qu'on doit 
ohserver pour hipll catéchiser : il suffit ici de relnarquer 
que Ie catéchiste., qui parlc sans unc préparatioll sui1ìsante, 
nc parle pas exacteIIlt'llt et avec ordre; il tOlube souycnt 
(lan
 des reditcs; il Olnet ce IIui était Ie l)lu
 lléce

::tire, 
ou il HC Ie (lit (Iue 
onrUSélllent et pl'e
qlle :5i.lllS fruit. 
2 0 l..a pirté: clle cst utile à tout, dit saini Paul; Blais 
elk I' pst spt\('ialpluent au catéd1i:5te : s'il est picux, il par- 
lera de Dieu, aps yél'ité
 de la religion, d 'uIle lllanière 
touchante; il portera ronction ct la piété dans les t:æUfS; 
ce qu'il dit part d'Ull cæuI' touc.hé, il touchCl'a. Ce qui ne 
vient pas du cæur est see; peut-ètre éclairera-t-il l'eb- 
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prit, rarenlcnt toucheI'a-t-il Ie eæuI'. Ce catéchiste, d'une 
piété tendre et solirl , trouyc, propose et inspire des pra- 
tiques propres à la faire naìtre rt à l' entretenir òans les 
cæurs. II connaìt par son expérienee ces pratiques utiles, 
il choisit avec discernement celles qui conviennent à ceu:\. 
à qui il parle; il les propo
e d'une Inanière si intéI'es- 
sante, dans des circonstanees si convenables, avec un zèlc 
si tendrc, que plusieurs se détern1Ínent. à en faire usage, 
TantÔt il fixe Ie tenlps et la luanière de fairr les actes df' 
foi, d'espérance et de charité; tantôt il soutient Ie SOUyp- 
nil' de la passion de 
otre-Seigneur, et ranirne la reCOll- 
naissance pour un si granò hienfait, par la vue rle la 
croix qui se pré
ente si souycnt à nos yeux; il rappelle la 
pensée et l'espérance du paradis par la yur du ciel; il fait 
arlorer J ésus lorsqu' on passe devant une église; il engage 
à ofIrir son cæur à Dieu au son de la cloche ou de 1"ho1'- 
log'e; il inspire l'a<:te de coutrition pour Ie ten1ps du cou- 
che1'; il app1'end à faire avec facilité, pendant les octaY(1
 
des fètes et des 11lystères, quelques actes qui y réron- 
dent, etc. 
Entìn il ranÍ1nera, il soutiendl'a uue certaine piété, une 
certaine déyotion dans les grands et les petits, dans toutù 
la paroisse; it rendra ses auditeurs pieux et intérieul's 
C0I111lle lui. (( Bonus hOlll0 de bono thesauro cordis sui 
(( profprt honulll..... ex abundantià enirlJ {;urdis os 10- 
(( quitul' 1. )) 
La piété du catéchiste ne lui 'pe1'nlet pas d'olnettre un 
11luyen de réussir très-nécessaire, 11lais 
ouYent négligé : 
je veux dire la pl'ière. Il n'attend que du 
eigneur Ie 
suc<:ès de ses instructions; il Ie pric souyent et ayec fer- 
yeur, ille prie pour lui et pour ses auùiteurs: (( 
on ce
- 
(( 
an1US pro vobis urantes rt postulantes ut iInplealnini 
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(( ag:nitione voluntati
 ejus, in olnni sapientia et intel- 
(( lectu spiritali 1. )) 
3 0 La douceur : cUe est néce,ssaire llon-:5eulenlent pour 
l'édifif'
tion, Inais aussi pour Ie succès du catéchislne; elle 
attire, elle gagne les enfants : il fant avoir leur confiancp 
pour travailler utilelnent à leur salut; la douceur dans 
les catéchi
llies concilie cctte confiance; la rigueur, la 
dureté les l'ehute, leur fern1e la bouche et les éloig'ne. 
t
vitons donc dans les catéchismes les expressions dures, 
les terlllCS injnrieux, et surtout les nlauvais traitenlen.ts, 
qui feraient perdre la f'onfiance des enfants, qui indispo- 
seraiel1t les parents et 
candaliseraient les autres parois- 
!-'ien
, ()n sait avec qnelle bonté, avec queUe douceu!' 
l\"otre-Seigneur recevait et traitait les enfants. 
La douceur fait supporter avec patience les défauts des 
enfants, leur légèreté, leur gros
ièreté, leur inapplication, 
leur nlalignité lllèlne. Il est vrai qU'Ull enfant coupable 
doit ètre averti, corrigé et luèlne puni, surtout si sa faute 
est faite dans It" tenl)J:5 du cat
chisnle 
 fI1ais, dans ce cas, 
lp catédlÍste 
e pussède, il ne parle l)oint par hunleur, il 
nc frappè jaluais; il dit poul'quoi il IHlnit, et il punit 
ayec llloclération, en laissant espérer au coupable cl'ètre 
encore ailllé, s'il clevient pl us sage. L'ignorance, unè cer- 
tainc incapatité de quelques enfants, n ":tltèrent point la 
douceur du lJOn c.atéchiste : illcs luénage, illeur épargllf' 
la confusion, illeur denlallde des choses faciles; il espèl'ü 
que ce qu'ils nr Si-.lvent pas à présent, ils l'apprendront 
dan
 la suite. :\,'oublions pas Ie Inot de saint Paul, qU'OIl 
peut applitluer ici : (( Yos qui 
pirituales estis, hujusmodi 
(( instruite in spiritn lenitati
 2. )) 

 0 Le zèle, e 'e
t-à-dire un désir ardent de faire connaìtrp 
et aiIner Dieu, de lui procurer des adorateul':5, de lui atta- 
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cher ]cs cæul'S, surtout ò.es jeunes gens. L'pcclésia
tique 
qui cst eillbrasé de ce zèle, ne négIige rien pour caté('hi- 
ser; il emploie tous les lTIoycns pour réussir dan!' cette 
ÎIllportante fonction; jalnais jIne fera un catéchis1l1C par 
lllallièrr. d'acquit, ayec négligence et sans préparation; il 
joint toujoUl'S la prière au travail; il ne se rebute ni de 
la difficulté des lllatières, ni de Ia grossirrcté des enfants, 
ui du pen de profit que quelques-uns retirent de ses in- 
structions; au contraire, Ie zPlr lui inspire de nouypaux 
sojns pour ceux qui sont 1110ius disposés. Si Ics catéchislues 
puhIïcs ne leur suffisent pas, illes instruit en particulier 
avec tant de charité et de patience, qu'illeur OU'Te enfin 
l'esprit, et leur fait cOluprendre ce qu'ils parais
aient d'a- 
hord nc pouyoir apprendre. )lais, s'il rnanque de ce zèle, 
ilne fera. Ics catéchis1l1es qu'ayec répugnance et par I1P- 
cessité; illes fera négligellllnent et sans fruit, il se plain- 
dra de ce qu'en t'ertain telnI's ils se suivent de si près; il 
en dirninuera Ie nOlllbre autant qu'il pourra : Ie ùégoût 
qu'il a de cette fouction l' engagera à s' en décharg'er trop 
facil81nent sur d'autres personnes trop peu fonnées pour 
y réussir. 
;)0 La prudence: ellc est une des principales qualités 
du zèle; elIe est I"Ùtne de tout ]e lllinistère pastoral; elle 
doit tlil'iger Ie catéchiste dan
 Ie t'hoix de ]a lllatière qu'il 
tl'aitera, dans }t' partag-c pt l'arrangenlent rle sps auditenr::5, 
ùans sou air et ses lllallières, claus ses rlétails et 
es ex- 
pressions. dans l"'attclltioll à éviter toutc. acceptioll de per- 
sonnes, òal1
 sa discrétioll à parlrr, à interrop:rr les ell- 
rants SUiYHut leur gt\uic et Ipui' pOl'tée; eutin d.ans Ie dlOix 
du telups oil il fera Ie catéchisule. 
1 0 Choisissez Ie sujet de yotre catéchislnc l'elatiY
nlCnt 
aux lwrsonnes qui YOUS entendellt, aux saiSOllS de l'annét', 
aux luystères qu "on célèhl'e ou (Iu'on doit cé]ébrer dans ]a 
selnaine : si VOllS n'aviez à catéclÜ
rr que des eufant
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d 'cIn"iron dix ans, YOUS 11e traiterirz pas les clcyoirs des 
l)ères et n1ères, lllaìtres et nlaìtre
ses; on en vade quand 
Ie gros de la paroi
se cst présent. _-\ux approches du ca- 
rènle, '"ous interroillpriez toute lnatière pour parler' de
 
sacrelnents de la pénitence et de l'eucharistir. Si YOUs 
étiez au dilnanche qui précède 
oël, rAsccnsioll ou un 
autre nl)'stère, vous feriez Ie catéchisllie sur ce In-ystèrc, 
et YOliS reprendriez en suite la ll1atiÞre quc YOUS auriez 
interroinpue. 
2 0 
éparez les enfants que YOUS allez catéchiser; :;épa- 
rez-Ies, dis-je, des grandes pcrsoonnes qui sont présentes; 
séparez aussi les enLlnts; faites-en deux handes : rune 
òes petits garçons, à yotre droite; l'autre des petites filles, 
à \'otre gauche. :N'interrogez pas les grandes personnes : 
cUes cI'oiraient que YOUS voulez les surprendre, eUes se- 
raient einharrassécs et exposées à la confusion; eUes ne 
rcyicndraipnt plus à l'égli-se dans Ie tmnps rlu eatrchi:3I1w, 
Ie fit-on luèlue à Yèpres. Un pourrait cepcl1dant les illter- 
roger 
i eUes s'ofl'raient elleS-luèn1es à réponclre, COlnillC 
il est d'usage dans quelques endroi ts. 
3 0 _\yez un air gai en faisant Ie catéchisll1e; nlontrez-
 
de la. bOllté ct de l'affaLiIité, Inais que cette 
aieté nr dé- 
gère pas en bouffonnerie : ce serait n1anquer de respect à 
la parole de Dieu, au lieu saint, à yofre Inini
tÈTc et à 
'"ot1'e auditoire : la gaieté doit ètrc ten1pérée par la gl'a\-ité 

acrrdotale: (( Scurrilitas qlHP ad renl non prl'tinpt, llPC 
(( nonlÌnetur in yobis, sicut decet sanctos J.)) On peut 
faire tluelqucs caresses aux enfants, surtout à ceux qui se 
<listing-uent pal' leur applieatioll, leur lllodestic et leur 
piété : mais que ces caresses soiellt lllodérées, q u' elles He 
tlégénèrent point en l)uérilité et en hasse fêllniliarité. Ayez 
eln"CrS lcs lìlle
 encore plus de gravité q u 'eIlYer
 lcs gar- 
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cons. (( j....ili:e tibi sunt, non o"tendas hilaren1 facic111 
(( tuaul ad illas 1. )) 
1 0 So-yez d'une grande circonspection dans Ie choix des 
détails et des expressions, pour ne rien dire qui puisse 
ehoquer quelqu 'un ou gàter l'in1agination: cette obser- 
vation est surtout nécessaire lorsqu'on traite du sixième 
précepte. La prudence den1ande encore qu'on choisissc les 
expressions, non les plus relcyées, mais les plus intelligi- 
hIes au peuple, pourvu qu'elles ne soient pas lnesséantes. 
;)0 Ne VOllS pennettez aucune acception de personnes ; 
Dieu en serait offensé, et Ie peuple scandalisé : (( Non est 
(( personarun1 acceptio apud Deun1 2; )) YOUS ètes redeya- 
(( blc à tous : (( Sapicntil.HlS et insipientibus debitor 
(( 
um 3. )) Si vous ne lnarquiez de contentement qu'aux 
enfants des parents qui YOUS sont affectionnés, et que' 
YOUS fussiez sans attention pour cenx dont les parents ,rous 
font de la peine, on dirait que vous portez 1:1 rancune j us- 
que dans Ie lieu saint. 
6 0 Étudiez Ie génie, connaissez la capacité des enfants, 
interrog'ez-Ies suivant leur portée, ne découragez pas les 
faibles et les tinÜdes, aidez-Ies, louez-les mên1e; faites 
valoir Ie peu qu'ils ont bien dit; donnez-Ieur quelquc 
prix quand ils ant fait quelquc progrès; hUlniJiez, luais 
SOhl'Clnent et à propos, ceux qui sout trap hardis ct étour- 
dis, pour les contenir sans les irriter. 
Si vous denlandez quelque chose qui soit difficile, un si 
vous proposez un cas à dérider; par exel11ple : Que doit-on 
(( penser des farnilles où on ne prie l}as Ie soil' en COllI- 
(( mun, et où on retire'les jeunes gens pour la veillée, 
(( pour Ie jell et les alnusell1ents? etc., )) au si vous faites 
t'aire la répétition du catéchisllle précédent, Oll de qudque 
maxilne ÍIuportante : dans ces cas et senlblables, adressez- 
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vous à ceuy qui ont plus d'esprit et de facilité à l'tSpondre; 
ils se feront écouter, et ranill1eront l'énlulation. 
Dans les choses difficiles et qui pourraient ell1barrasscr 
l'enfant, tournez votre question de manière qu'eUe in- 
sinue la réponse : ilIa saisira et s'en tirera avec honneur; 
YOUS appuierez sa décision, si eUe est juste : YOUS la mo- 
tliflerez, si eUe est trop forte. Ces décisions, dans la bouche 
ùes enfants, font quelquefois l)lus d'inlpression que si Ip 
catéchiste senl les ayait données. 
7 0 Puisque l'instruction est d'une nécessité indispen- 
saùle, et que plusieurs grandes personnes n'en ont pas 
Inoins besoin quP les 
enfants, soit pour apprendre ce 
qu'elles ignorent, soit pour ne pas oublier cp qu.:'elles ont 
appris, on choisira pour Ie catéchisll1e Ie telnps OÙ on 
anra plus de Inonde, c'est-à-dire Ie telnps de la messe 
après l'offertoire, ou celui des yêpres avant la bénédic- 
tion. On doit cependant des égards aux bergers; on doit 
voir s'ils pourront venir au catéchisme qu'on fait à la 
Inesse on à Yèpres, ct régler tcllenH
nt les offices qu ïls 
puissent y assister. 
Dans les paroisses où il n.:')" a qu'une église et un vil- 
lage, ou dont les ,'iUages ne sont pas éloignés, on peut 
dire vèpres à une heure, depuis Ie nlois d'avril jusqu'au 
BlOis d'octobre, afin que tous les enfants, mèllle les ber- 
gel's, puissent y assister et entendre Ie catéchisme. Il y (] 
tIes paroisses si écartées, que les bergers ne peuvent pa
 
assister à vèpres; dans ce cas on peut faire le catéchisule 
ou à la 111esse ou à n1Ïdi; Inais si on ne Ie faisait qu'à 
111idi, et jamais à la Inesse ou à vèpres, les grandes per- 
sonnes ,'ivraieut dans 1 "ignorance, parce qu "elles n 'assis- 
teraient pas au catéchisule à n1Ïdi; si on Ie faisait au 
::,econd coup de Yèpres, les grandes pCl'
onnes, peut-rfft} 
111Plnr rt'ux qui en auraient l)lus he
oin, ne s"y rpudraient 
pil
 : 2.i un s'en apercevait, it faud rait fìxrr 1("\ ratéch i
1J1P 
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ou it yêpres ou it la f!Tand'lnesse. On rmuarqur qu'il y a 
SOl1Vellt plus ll.'ignorance de la religion dans les villes que 
dan
 plusieurs paroisses de la Call1pagne; ce 111al pent 
vpuir dp. plusieurs causes; nlai
 il virut pn partie tle ('(:) 
que ùans les viBes 011 ne fait jall1ais Ie catéchislne à 
vèpres. 

 III. Apr
s avoir traitp de Ia nécessité et de l'excellence 
(1 u catédlisnw, et des qualités du catrchistc, nous aVOHS 
encore plusieurs observations à faire sur la Inanièrp, de 
catéchiser; elles, nons serviront de règles pour rénssir. 
dans ce gßnre ù'instruction. 
,1 0 _\ près la COUl'te prière qui précède Ie catéchis111e, on 
propose sinlplenlcnt Ie sujet qu'Ol1 va expliquer, en di- 
sant : Kous parlerons de te11e chose; ou si c'était la suite 
dn catéehislne prÓcédeut, on dirait : Dans Ie clernier ca- 
téchis111f', on YOUS parla ùe teIle vérité, de telle chose 
 
èlujouwl'hui nons en cxpliquerons la suite. en lonp; 
pl'ran1bnle, ùe longs raiSOnnf'lnrnts pour faire sentiI' l'in1- 
portance flu sujet qu'on va traitor sont inutiles; on ne les 
{'coute pas; ct trailleurs on ne fait jaulais InÍeux sentiI' 
l'impol'tance de sa l11ati(\re qu'en la traitant clairrlHcnt, 
d'une 111ünièrc proprc à 1:1 faire cOlllprenùre et à faire 
sentir tontcs Irs; conséquence
 qu'on ell tloit tirer pour 
sa conduitc; cela ne. deluande point un long préalnhnle 
éturl ié : on peut ccpendant en certains cas, par une 
phrase ou deux, exciter l'attention des auditeurs en COlll- 
IneIH:ant, pourvu qu'on lp fasse hrii\yenlCut, avec zèle pt 
3xec ouction. 
2 0 Si tOllS les e.llfants sout au lnênle catéchislne, parlez 
it tous; C0111menCez par les pétits; et afin que Irs autrps 
np sp di

ipf}nt pas }Jendallt Ie tenlps qu'on <1onnp aux 
plus jpulle
. on leur tlclllal1tle quplqne cho
e <les prr- 
luipres Yérités, on les oblige ainsi à érouter, et on les enl- 
pèclH
 c]'nuhliel' Cpg llH'ìlne
 Yt
)rités. De lUPHle pendant 
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qu'on parle il ceuX' qui sont plus f!'r:1l1(1
 il cOI1Yirnt 11r 
faire q1wl1lurs dCll1an(les faciles auX' pIns petits; on Irs 
contient ainsi, on les occupe, on les èn1pèche de haflinrr, 
et les grands sont quelquefois hun1Íliés en YOIant les pe- 
tits répondre luieux q u'eux. 
3 0 COlllnleneez ordinaireillent lè catéchislue des grands 
par la rl'pétition du eatéchisI11e précédent : en leur rappe- 
lant s0I1llnairen1ent ce qui ayait été dit, on a soin de 
supp16er à ee qui ayait l)ent-(\tre été Oillis, ou dit d'unr 
luanière obscure, ou trop hril'yelnent; on insistr cncon
 
sur rayis plus Ílnportant (Iu'on ayait donné, sur l'endroit 
(luïl était plus nécessaire de retenir. L'attentr de eette 
répétition rl1gage les enfants à reyoir ot à, se rappclrr ce 
qui ayait l,té ait; ils Sè préparcnt à la répétition e0I11IUC 
au nouyeau catéchisnle; les yérités s'iu1priulent ain=,i 
plus fortrnlrut dans leur:; esprits. 
rais afin qne rette ré- 
pétition ne prrnne pas trop de tClnps, et qu'elle soit plus 
utile, faitrs-la faire par cenx qui sont plus instruits, qn i 
ont l'esprit j uste, lIui ont de la facilité et une bonne 
YOIX. 
/,,0 bel','ez-yous dn eatéchisille du diocèse, faites-le ré- 
citer n10t à 1110t : e'est celui que les enfants apprennent it 
Ia lnaison et it récolr, c'est done crlui quP YOUS devez 
leur faire réprtrr à l'l'glist!. Si YOt\S "ous serYirz (rUll 
autre, ils n'cn appl'endraipnt plus, ni chez ellX, ni ail- 
leurs, parce qu'ils sauraient qu .on ne Ie leur fera pas din' 
it l'église. Les pl'res I-'t Inères, les lnaìtres et Inaìtl'eSscs 
d'école n'auraiellt plus Ie InèIne zèle pour Ie leur faire 
apprendre, et les enfants profiteraient peu du catécl1Íslnl
 
étranger ql1
on leur l
:xpliqllerait à l'église, parce que Cp 
llP 
erait pas celui qu ïls ant In; ee serait COllllne un 
lanftafte étrangc'l', aYèC lcquel ils ne sont point fan1Ïliari- 

és : ù 'oil il t11Tiyrrait qu'après heaucoup tit! 1'i.1tpchisincs, 
ils sprairllt dan
 11l1r p:ranllr i
norancc, 
III, 



.110 :\lÉTIlODE GÉXÉIlALE DI: CATÉCIIIS!\lE. 
l\Iais le catéchislne du diocèse est trop court dans pIu- 
sieurs endroits? Dans ce ras, c'est au catéchiste à y sup- 
pléer pal' des sous-delnandes judicieusement 111énagée5. 

Iais il y a des 5ujctS qui ne sont point traités dans Ie 
ratédlÎ
lnp du diocèsp; on n'y trouye rien sur l'aYent, 
ur 
](1 carènlc, 
Ul' les rogations, sur certaines cèrél1l0nies 
tl'ès-instructiyes, COlllllle la procession aux fonts hapti
- 
luaux, sur certaines fètes principales, conllne ]a Tous- 
saint, ]a D{-'dicat:e, la FI-\te-Dieu, etc. 
 Ce]a e
t vrai; c"p:,t 
un vidp dan
 notre eat{\chislllP. Ces sujcts doiyent ptn'" 
tl'ai tl'S par Ie catéchiste, qui, pour su ppléer à ce Inallque- 
lucnt, prl'parpra ces 
ortes de catéchismes, ct par la ré- 
t1exioll, fit par Ia lecture des liyres qui en ont trait{1, tel 
(JIH' Ie catéchisl1le des fète
, inlprillll
 à Besançon. 
;)0 Les SOllS-dCll1andes, sag-elnent placées, serycnt heau- 
ronp à éclaircir, à déVt 1 10pper, it relldre plus sensible et 
plus intérpssante Ia yérité que YOUS établissez, la vertll 
(lliC vous inspirez, la 111axin1e que YOUS voulez faire goÙ- 
tel'. L'pufant vous a répondu, par exenJpJe, que la COlJ- 
trition (loit rtre intrrieure, qu'elle doit ètre. dans Ie ('(Pur; 
la 
ous-delnande 5e présente naturellenlpnt: 
e suffit-il 
pas de pl'ononcer I"acte de contrition qui est dans YOS 
hcurcs? Ponrquoi donc la 
ontrition doit-el1e ètl'e dans 
It-. eæur ct non pas seuIen1cnt sur Irs Ièyres? if. Parce quP 
("est Ie cæur qui a péché : c-'est done Ie cæur qui doit 
p 
l'cpentir. Le catéchiste peut ajouter : Uui, Ie péché, Ie 
lual est dans Ie eæur, il fant done que la contrition, ql1 i 
('st Ie reulède au Ina1 tIu péché, soH dans]e cæur: on 
n 'applique pas Ie rell1ède à la IHain, pour la hlesslll'e (IU i 
pst all pird. 
)lais He i'ai iE'S j i.1lnais dr 
ous-denlal1des l'isiltlp
, ria i- 
ruh)
, on l{ui dOllnc
llt drs idt
es has
r
 des rho
es saintes 
 
rOUl111e si, après qUfI l'enfallt a répondu que (( Dieu est 
{( pal"tout. )) on lui tleu1andait s'il est dans sa l)othe : ceg 
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sOltes d'expres
ions, en n1arquant l'indise1'étion du eaté- 
ehiste, ne porteraient dans l'esprit des auditeurs que des 
idées basses qui ne s'etl'aceraient quP difficilement; et 
qui pourraient gàter l'iInag-ination ùe plusieurs. Par la 
lnènle raison, n'clllployez .jalnais certaines expressions 
auxquelles, dans certains end1'oits, on a attach{} une si- 

rnification ridicule, grossière ou peu 11lodeste. 
GO Xp von
 pennettez point d' exagération : p1'opospz 
les vérit{.s trUes qn'elles sout; ne grossisscz point les ob- 
] ' rts' craig-nez de fail'c de faus
es eon sciences ; JOHUf'Z 
, , 
})onr HIOl'trl ce qui l'est en eITet, pour véniel ce qui n'est 
41 lH "} véniel. 11 -y a dès catéchistes indiscrets, C0I111ne il y 
a elf'S pèrps et Inrres indiscrèteillent zélés, qui, 't pour 
(lnnnrr aux cnfant
 l'horreur du lnensong'e, de la gour- 
lnanclisc, de 1a dp
obéissance et des Iualédictions, leur di- 
spnt que les 11ctits nlenteur
, les petit:;; gournlan(1s, les 
enfants désobéissants ou qui donnent des lualéùictions, 
sout les enfants du dél1l0n. Cela n'est pas \Tai; c'est une 
C'xagéra1ion : il n'y a souyent que péché yé:nicl dans ces 
sortes de fautes, et on les leur représente COlnme mor- 
telles; ils Ie eroiront, -y tOinberont, et, par e1'1'eur de 
conscience, ils péche1'ont mortellen1ent où ils n'eu
sent 
péché que \'énieUelllent; et Ie dénlon, profitant de leu l
 
fausse conscience, les y portera encore plus, 
Iais il faut 
de bonne heure leu r donneI' de l'horreur de ees sortes de 
fautes. Cela est \Tai; nlais faut-il aIleI' à une bonne fin 
par de mauyais 1110yens, à la vérité par Ie mensonge '! 
e 
peut-on pas. 110u1' leur inspirer 1'hor1'eu1' de Cl'S faute:;;, 
Ip11r llire que Dieu è::it présent quand ils les eOl1llnettf'l1t, 
qu ï 1 en est OfffllSé, qu'il les pun it Séyrl'Clnent pt en ('P 
lìlOl1tle f't en l"autn', ljUr Ie purgatoire pst un liru (lc'" 
sou1rral1ce
; et 
LLl'.[C)ut leur fairc l'eIllarquer que ces pé- 
ehés, quoique vénids, disposent au péché lllortel, etc. 
'7 0 :\'e clites rien ({ui np soit à 1a porf{.(' t1f' tou
 cellX' h 
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qui YOUS parlez; n'clnployez aneun tenne, He <.lites l)as 
un nlot qu'on ne I conlprenne faeilelnrnt, on qne YOllS 
He l'rxpliquicz clairelllent; 11e pcnsez pas (!u'une ehosf' 
est claire pour yos auditeurs, dès qn'el1e l'est pour YOUS : 
sans eette attention, on laissera dans l'ignoranee 8t les 
enfants ot les gl'andes personncs; ils saUl'ont Ie eatrchis111(\ 
par llléllloire, ils Ie réciteront 1110t à 1l10t sallS Ie e0111- 
prendre: COlnnlent r11 eet état pourront-ils faire des aetes 
de foi sur elrs vérités qu'ils ne connaissc11t pas? (( Qui 
(( supplet IOeU111 idiotæ, (( dit l' Apòtre, )) (lUOll1odo dicet 
(( Aillen, super tuanI hcndictione111'? (!UOni:ull quid dicas 
(( neseit 1. )) 
n faut done (lu telnps pour expliqner un article dn 
. 
catéchisnIe; il n'est donc pas si facile qu'on Ie pensf' df' 
hien eatéchiser; il faut done un c
prit net ct clair, heau- 
conp dc préparation, et hien pe::ser toutes scs expressions. 
Tont cela est Yl'ai; lllais aussi un catt'chis111e bien fait yaut 
lnieux, instruit plus que dix autres oil on montrerait de 
la science 8a113 donncr les explications nécessaiI'cs. (( In 
(( Eeclesia yolo quinqlle vClha sensu nleo 10qlli, ut ct alios 
(( instru
lln, qU:llll (leceIll n1Íllia verhOrUlll in lingua, )) 
sous-entcndcz, (( audientihus incognita 2. )) Se servir des 
tennes que l'anditeur ne cOlnprel1d pas, c'est parÌt"\r gret 
à eelui fIui ll'entend que Ie Iatin. (( Ero ei, cui Ioquor, 
(( harharus 3. )) 
Ne faites pas usage de dcn1i-phrases dans les interroga- 
tions, 111ais que yOS phrases soient entières. Par exclnplc, 
YO us aYez tlClllandé (fue lles SOllt les qualitl1s de la contri- 
tion? on von
 a répol1ùu : ii y en a quatre. ,r ous voulez 
dClnander la pl'en1Ïère; ne clites pas seulClnent, queUe 
est la 11relnière? 111ais clites: tJuelle est 1a prenÚ(\re qua- 
lité de la contrition? Si yOUS faitrs nsage (Ie ces phrases 


t I Cm'" SlY. - ;! Ihid, - :} Ihid. 
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incoluplètes, vous ne screz pas cOlupris de celui qui n'a 
pas écouté ce qui précédait, ou qui 1'a déjà ouhlié. On doit 
de Inèlne répétcr la denlande à chaque pnfant qu'on in- 
terroge. 1\e YOUS contentez done pa
, après (lue Ie pre- 
n1Ïer a répondu, de dire à un second et à un troisièll1e, et 
vous? et yous? Souyent il ne baura pas 
e que YOuS de- 
dCluandez, COllllncnt y répondrait-il'! 
8 0 
'CInbrassez pa
 trop de Inatière, soit parce que les 
enfants ne serairnt pas en état clc YOUS suiyi'e, soit parcr 
que vons ne traiteriez que superfkiellement votre sujet, 
et yotre instruction serait presque inutile; quand Inèlne 
les enfants feraient un effort pour YOUS suivre ot pour ap- 
prendre tout ce quevous aYrz expliqué dans un catéchisme, 
ils en relnporteraient pell, et ouhlieraient hientòt ce pen 
qu'ils auraient appris ayec contention d'esprit. II vaut 
Inieux ll'expliquer qu'Ul1 petit nOlnhre de dCluandcs, et 
les faire comprendre, que de faire réciter un article eIltier 
à Ia hàte, sans explication, conune ferait un maitre d'é- 
cole. II ne suffit pas de proposer les vérités 
t de les faire 
apprendre par Inénloire ; on doit les faire apprendre par 
cOllnaissance et par j ugculent. La foi n 'cst point un acte 
de la ,luéuloire, Inais de rentendeluent. II yaudrait nlÍcux 
cinployer deux ans à expliqucr Ie catéchisn1e pt à Ie faire 
conlprendre, que de Ie parcourir chaquc année et de voir 
des enfants qui ne Ie savent et ne Ie récitent que par 
Inénloire. 
no n suit de ce qn 'on vient rle dire, qu'après les de- 
Inandes pt les réponses, Ie catéchiste doit proposer les 
rétlexions moralcs qui yiennellt conlllle naturellen1ent, 
111ais elles doiyent ètl'e proposées clairen1ent, d'une 111a- 
nière intéressante, afin qu'elles touchellt Ie cæur, en pOl'- 
tant les lunlières dans l'csprit. Si la réfle
ion ou la 
nlorale dCluandait trop d '{.tcndue, on la partagerait en 
deux ou trois par queltlue
 sou
-denlallrles, ou en répé- 
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t::1nt la luèlUe dplllande, paree que si on parlait trup Jong- 
temps sans interrog
r, les pufallts Sf' di:3siperaient pt ne 
suivraient plus. Cn eatéchislne, qui n'est pas assaisonn{' 
de rélle
ions et de 1110ralc, est peu utile: ne les onwttez 
done jamais, préparcz-les ayee soin (It aux picds rlu cru- 
cifìx; qu'elles soient vives, COl1rtes et à la IJortéc des en- 
rants: ils les c0111prendront et ils en profiterollt. 
On peut qllelquefois proposer les réf1exions par l11anière 
d'interrogation, en les rlemandant et en les faÜ:ant dire 
aux enfants, après les avoil' insinuées: par exelnple, 
après a \'oir parlé des effets du péehé, et ayoir dit till ïl est 
Ie plus grand de tous les nlaux, dCl11andez à un enfant: 
Quellnal deyons-nous plus eraindre pendant toutc notre 
yie? Il répondra que e'est Ie péehé; ajoutez : On craint 
heaucoul\ d'avaler du poison, doit-on encore plus crain- 
dre de laisser entreI' Ie péché dans son cæur? il répondra 
que oui. Demandez-Iui pourquoi on doit plus eraindre Ie 
péch
 que Ie poison? il répondra : Parce que Ie poison 
ne fait mourir que Ie corps, au lieu que Ie péehé òte la 
vie surnaturelle de I'âme, et précipite Ie corps et l'àn1e 
dans 1'enfer, etc. Den1andez-lui un bon relnèrle contre le 
péehé, il dira qu'il faut souvent pense I' qu 'un seul péehé 
Blortel méritr l' enfer. 
10 0 Il1terl'ogez heaucoup. 11 serait à souhaite1' qu'aucull 
pufant ne SOl'tìt du catéchislne sans ayoir été illterrogé; 
,ous ohlig'criez ain
i tous le
 enfants à YOUS écoutCl>; 
ynus yrrricz s'ils con1l1renncnt; YOUS connaìtriez ceux qui 
profitcl1t; YOUS lror dOlll1Criez dp l'élllulation. Les pères 
et mères seraient plus attentifs : ils att(Jndraient Ie 1110- 
11lent Oll leurs cnfants se1'ont illterrogés, pour sayoir s'ils 
ont s.atisfait; ct, pour lcs y préparcr, iis les. obli8'eraient 
(Ie préyoir lc cat{'chislJlP axant que d'y aIler; lcs uus et 
les autres y iraient plus ,'olontiers, en yoyallt qne you
 
He faites 110int d'aeeeption de persollllcs, et que yotre zèle 
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s'étend à taus. 
lultiplicz donc lc
 illterrogation
, ne par- 
]ez pas trop de suitf'; faitp5 heaucoup parler les enfants; 
YOUS lc
 connaitrez luieux, ct YOUS les Inettrez ainsi 
en état de dire ce qu'ils pf'llSent, ot de rendre raison de 
lpl1 r foi. 
11 0 Xe faites pa
 tuujOUl'S au seconc1la rlenlaude dall
 
lc
 lllêlnes teflllcs que you:, l'avez faite au prenlÎer : YOUS 
l.:onnaìtrez par là s'ils cOlllprenllent, s'ils l',"pondent par 
rnéuloire au par jug-elnent : Ie prenlÍer yient de vous dire 
que c'est]e baptème qui nous fait enfants de Dieu et de 
l'Eglise, den1andez all second : 
..!url est Ie 
acrClnent qui 
nous fait enfants de Dieu et de rÉglise '? Il rél)onclra, c'est 
Ie baptèn1e : ajontez : A yant Ie baptèule np SOllllncs-nOllS 
pas cléjà enfants de rÉglise '? n l'épondra : nOlI. De- 
mandez à un autre: Par quel sacrement devellons-nous 
enfants de Dieu, etc. ? 
12 0 Quand on parle du sixième précepte, on doit peser 
et mesurer 8es tenne:;, et n 'entreI' dan
 3.l1cun détai I 
qui puisse scandaliser. On doit user de la plus granr1c 
fliscl'étiol1 pour ne pas apprendre Ie l11al à tenX' qui h
u- 
reUSCll1ent lïgnorent, rt pour ne l\a5 blcsser riIuagina- 
tion ùe ceux qu i Ie savel1t. V ous devez cependal1t en dire 
assez pour inspirer à tous l'horl'eur de l'Ünpureté, en I'P- 
tireI' ceux qui y sont tODlhés, et précautil)nner ceux qui 
sont innocents. Pour cela, il fant se préparer, prier (ìyel.: 
avec fen-cur, choisir ses expressions, ne dire flue cc 
4] ui est néce:;
aire, surtout ètre très-chaste, et l)as
er pour 
tel. Hue COllyiCl1t qlr'å un hOlnnlc de ce caradère de rc- 
pl'ésentcr d.igncluept les beautés de l'aÍlllable et dl; licate 
Y('rtu. 
IJO nest llécessaire dr répétrl' souycnt lc
 pl'èlUièl'c:o- 
yérités pour les Ï1nprimer profondènlent da1l5 l'esprit de:; 
enfants, et pour enlpècher les gl'andes per
onlles de lc
 
ullhlier. 



lIt> :\lÉTIlOUE GÉ
ÉIL\LE liE CAT.ÉC1l1S)lE. 
11 fant aussi faire procluire souveut les actos qui sout 
d'obligation, les a 
tes de foi, d'espéI'anee, de charité, de 
désir de notre fin, etc., et proposer clairement Ie 1110tif de 
chaque flete. Sans cette attention, on ne fOrIneI'a pas de 
vrais actes de vcrtus, on ne fera que prononeer les n10ts 
qui les exprÎ1nent. Ne vous contentcz done pas de fairc 
dire à un on[1111 qu'il eroit tout ee que lJieu a réyélé, qu'il 
ain1e Dieu de tout son cæuI', etc. Dernandez-lui : Pour- 
quoi croyf'z-VOUS tout ce que Dieu a révélé à son Église? 
Tâchez de lui faire eon1prendrc et répondre que e'est paree 
que Dieu est la vérité nlèlne, qu'ilne peut 11i so tromper 
11i nous tronlper. Dmnandcz-lui : Pourquoi aÎ1nez-vous 
Vicu de tout votre emur? Après qu'il aura répondu qu'il 
l'aiIne parce qu'il est infinin1ent bon et ailllable, faites- 
lui dirc avcc réf1exion : 
ron Dieu, jc vous aiuIC de tout 
1110n eæur, parce que vous ètes infinilllent bon ot aiInahle. 
11 0 Ii est cncore très-néeessaire d'apprendre à tous la 
lnanière dc baptiser; i1 eonvicnt d'en parler unc fois eha- 
que anl1('e : ('hacun, dans Ie cours dc f'il vie, peut se trou- 
vcr dans Ie cas dc nécessité de baptiser un enfant qui est 
en danger de nlourir sans haptènlc. 
I
(, Placez-vous et parlez de I11anièrc à ètre faeilen1cnt 
cntcnc1u dc tous vos auditrurs. Plaeez-vous, s'i1 cst pos- 

ihlc, de telle sorte, que YOUS ne toul'uicz Ie dos à per- 
sonne; yotre æil eontiendra l'auditoirc, et on vous sllivra 
plus facilClucnt. La llwthode de f
1Ïrc Ie catérhislue en 
chail'e cst hOlll1e; on voit tout, pt on flst Inieux entendu. 
8i cepcndant YOUS Ie faites in piano, ne changez pas trop 
fadlelllent de place, ne }1arlez pas en lnarchant; interro- 
gez reux qui sont plus éloignés de vous, faites-Ieur ré- 
pon(lre d'un ton plus haul. 
e parlez pas trop vite, 111ais 
parìrz à trait ot poséUlcnt; faites l'épéter la 111êll1C répollsc 
à plusicurs, plu
 ou luoins, suiyunt flu' eUe cst plus ou 
Jlloins lungue, diffìcile Oll Ï1npurtullte, ann que tOllS la 
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sachcllt ayant que vous pa
::;iez à une autre dClnandc. 
e 
prcnrz point l'hahihulc tIe certains 1110ts favoris; quclque 
justes qu'ils soient, s'ils revicnncnt trop souvent, ils dc- 
vicnncnt ridicules. 
16 0 Y oulez-vous réussir dans l'instruction de la jcu- 
nesse, gagnez la con fiance des cnfants et des parents, veil- 
lcz ::;ur lcs petites écoles, visitez-Ies souvent, ohligez Ie 
IIlaÌtre ef la maîtresse d' écolr à fairc Ie catéchisn1c pI u- 
sieurs fois chaque sClnainc; enseip:noz-lcur la n1anière de 
Ie bien faire, ne leur l)ennettez ni à l'Ull ni à l'autre d'd- 
jouter au\: dClllandes'ordinaires, des soUS-dell1andes de leur 
fa
on. Quand vous visitez l'école de la 111aìtressc, n8 per- 
111ettez pas qu'elle quittc ses enfants pour YOUS accolnpa- 
gner jusqu'à Ia porte; ne VOllS pennettez janlais, sous 
l)fétexte de visiter l'écoIc, l'entrée chez eUe, lorsque les 
cnfants n'y sont pas: vous devez ces précautions à \'otre 
saInt, à votre ministère, à yotre réputation, à l'édification 
de la paroisse : (( Haque qui se existÍlnat stare, videat ne 
(( cadat 1. Vt qui ex adverso est; vereatur, nihil habens 
(( Inaluln dicere de nobis 2. Ut bencfacientes obnlutescere 
(( facÏatis ÍIllprudontiu1l1 hon1ÍnU111 ignorantialn 3. )) 
17 0 Dans lcs t:atéchis111eS ot dans la visite des écoles, 
tlonnez dcs Ina.xinles spirituelles et fondaluentaies vour la 
piété; faites-Ies répéter dans les catécìlisllies suiyauts; 
eUes s'Í1npri111Cront mieux dans l' esprit des auclitcurs, ct 
clIes les fonneront ainsi à la piété. On trouyera quelques 
détails de ces InaxÍIues dans la suite de cet ouyrage. 
18 0 En traitallt certains sujets de Inorale plus. intéres- 
sants et plus pratiques, après en ayoir établi la vérité, 
faites-en faire l'application par les enfants 11lèmes, à qui 
'ous proposeI'ez des questions à résouclre sur ce sujet. On 
sera attentif à la solution que donnera l'enfant. Quand ce 
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pren1Ïer aura répondu, vous pOUl'l'ez utileIl1ent, sans dé- 
clarrr yotre sentim
l1t sur 
a rrponse, fairc à un second 
et it un troisiènlr la Dlènle deulande, on sera (
urirux de 
savoir cr qu'ils répondl'ont, on ne pereIra rien de ce tlll'il:, 
diront; YOUS confirnlCrcz la décision dr celui qui aura 
hien r('pondu. Vous connaìtrez ainsi ceux qui ont rle re
- 
prit, ceux qui s'appliqucnt f't qui prolìtellt, et vnus sou- 
Liendrez l'attention des auditeurs. 
10 0 Ne faitcs point dr ces questions subtiles et. curicu- 
ses, qu'on tl'aite quelquefois assez inutilenlent dans lc8 
écoIes; 11e llwttez pas en question ce (Iui n'est que pro- 
blélnatique; cela n'est point robjet du catéchisll1e : on 
ne doit y traiter que ce qui regarde la foi et les nlæUl'S. 
En parlant des mystères, n'en propo8ez pas Ies objections, 
Ie sinlple peuple sentira la force de l'ohjection, et ne scn- 
tira pas également la force de la réponsc : il lui restera 
des doutes et des peines contre la [oi. Ne demandez point 
si les el1fants morts sans haptên1ß soufl'rent Ie feu; luais 
aussi n'avancez pas qu'ils He Ie souffrent point : cela 
pourrait donneI' occasion à des filles déshonorées de pcr- 
dre l'enfant qu'elles ont conçu, dans la penséc que, quoi- 
que mort sans baptèn1e, il ne serait pas dall1né; il en ré- 
sllltcrait anssi que plusieurs fel111nes ne se ménageraient 
pas assez pendant leur grossessc, et qur plusieurs pères 
ne se prrsseraient pas de procurer Ie haptèrne à leur::; en- 
ÜU1tS. Si vans étiez interrogé sur Ie sort de ces cniants, 
VOllS pourriez répondre lIu'ils sont darnnés, qu'ils ne ver- 
ront janluis Dil'U, qu'ils n "entrcront jamais dans Ie riel, 
et qu'on ne ronnaìt pa8 asscz certainenlent rétat de leur 
damnation. 
20 0 Si VOllS faites Ie catéchislne sur un sujet que les en- 
fants n'ont pu préparer à la n1aisoB, vous répéterpz plu- 
8ieurs fois YOS clenlandes et YOs réponses avant que d'in- 
terroger; Blais, s'ils l'ont préparé, il suffil'a de fonnuler 



)JÉTHUJIE liE BE
A \ÇO:\. 


JID 


le5 delliandr:" pt il
 YGns <<lolllleront la répon
f---' te1\e 
flU' elle est dan
 leur cat(\ehi
ll!e. 
21 0 
c soyez pas trop long'; troi
 fluarts dïleUl'e sufti- 

PIlt pour un hOll f'atédlislue; n'y donuez luèuIC (IU 'UIH' 
(lrllli-heul'e, si YOU:; Ie fai tcs. tous les dinlanchcs 
 on YOU::; 
é('outpra a, C(O plu
 d(' plaisir et de fruit; on ne dOI'Iuira 
pas, on ne lllUflllurera pas, on ne 
e dégoÙtera pas cle vas 
instructions, si eLles ne 8011t pas trop longues : it vaut 
)uieux ètre court dans ses catéchisllles, pi ell faire plus 

()uYent, COlllllle il est d'usage dans plusieurs paroi

e
, 
oil on en fait d,
ux .on troi
 chaque sClllaine, Pll hiveI', 
surtout drpuis la 
eptuap
sÏ1ne jusqu'à PàqUé:.i, ct prll- 
dan1 Ie reste de l'annrr, pre
que tons le
 diulanches. 
22 0 hnitez, avec plusieurs hons prètres, Ie zèle des 
saints, qui denlandaient et e\':pliquaient quelque chose du 
catéchisme aux paU\TeS à. qui ils faisaient l'alunòne. Lrs 
lllendiants sont souvent sans instruction et sans piété. Si 
VOllS en voyez dans votre pal'oi

e se tenir hors de l'églisr 
pendant Ie catéchislne, ayerti:ssez-Ies d:y entreI'; et, s'ils 
n'obéissent pas, ne leur donnez rien. II serait aus:;:.i fort 
utile de catéchi:::;er les berg-crs qu' on rencontre à la caUl- 
l)agne : les riche
 trOtH ent filcilrlllent des pcrsonncs qui 

p font hOlUleur de les in:::;truire, di
ait saint Régis 
 il n 'en 
cst lJaS de ruènlC des pauvres, f't c"était pour c'ette rai
on 
flu'il le
 préférait. Saint Yinrflllt dp Paul l;tait clans Ie 
JuèUle senfilllent et clans la luèulC pratique. 
2
O Fini

ez YOÍl'f' ratéc'hisll!e pal' une histoil'f', lnai
 
que rc ne soit point uue histoire faitc dïnwgillatioll, 011 
prise nans un auteur suspect, Oll trop crédule et peu d i- 
t!:ne de foi 
 ce serait faire ontrage à la Yerité et it la reli- 
g'ion, de l'apl)u
-er sur un aussi lIlâuvais fondell1cn1. 
Choisissez done judicieuselnent cette histoirc 
 qu 'elle 11(' 

oit prise que dans les hon
 autcurs, ou plutÙt til'ez-la (le
 
liyres saint
 : il e
t l)eu de luatières sur lE

(Iuellcs l'A11- 
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tien ollIe Nouyeau Teshullent ne fournisse un trait d'his- 
toire conyünahle et 
tlifìant. Y ous raCOll terpz cctte h istoirc 
c1airenlCllL, d'unc Inanièl'e qui rilS
C plaisir rt qui piquc 
la curiosité : quelquefois YOUS la fer(
z rl
p{\tc'r pal' Ull en- 
fant qui parle bien; YOUS direz it tUllS de la racollter chez 
eux, en falllille, pour ceux qui u'étaif'llt pas au caté- 
chislllC. L lÜstoire Hnie, Ie catéchiste ell fera ou fera faire 
l'application, il en tirera un avis, nne réflexion, uue pra- 
tiq ue ou unc règle de conduite. S'il y ayait dans Ie fait 
que YOUS racolltez quelques Cil'COllstallces qui ne conyins- 
sent point à votre sujet, ou dont les anditeurs pourraient 
abuser, YOUS les supprÏInericz; n1ais n'y ajontez point df' 
votre t'a(:on. 
C'est surtout dans Ie 
ouveau Testanlent, et plus spé- 
ciale111cnt dans l'Éyangile, quc vous prcndrez des traits 
éclifìants, qui appuieront ce (Iue YOUS aycz enseigné. 
Notre-
eigneur cst pal' excellence Ie nlodèle des prédesti- 
nés; étudiez bien tous les traits de sa yie, ses actions, scs 
discuurs, ses souffranccs; et, selon les lnatières du caté- 
chisllW, YOllS trouyercz dans la vie dp co Dien-Hol11111e, ce 
qui cOllyiellt it yotre sujet : il est la yérité quc HOlIS de- 
yons eroire, il est la yoic que nous dCYOllS sniyrc pour aI- 
leI' à son Père, il est la vie qui nons aniulc et nuu
 unit 
à lui : (( Eg'o SUlll via, et ,'critas, et "ita 1. )) 
24 0 QU(ll](l YOUS aurez traité un sujet pratiquc, YOUS 
finirez utileinent par un exalnen sur Ie lnèlue snjct : co 
1110yen est très-propre pour toucher ct rappelcr au dcyoir, 
surtout si eet exaluen est bicn fait, et si c'est it let 111CSSe 
on à vèpres. Y ous ayez, par exelliple, expliqué Ie qua- 
trièll1e cOllllllandelllent, fìnissez à peu près ell ces ter- 
Ules : Un enfant doit done à son père et à sa IIlère l'obéis- 
sance, Ie rebpect, ]'aulour pt les services; l'ohéissancc : 
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avons-nOlls ohéi '? sans 11lurlllurcr'? proluptelllent"? (le 
honnc gràcc? ll'a-t-il pas t'allu no1.1S répétcr plusieurs foi
 
la luènle chose? n'avolls-llOUS pas dOllné occasion à I'illl- 
patience d'un ppre ou d'ulle nÛ\re, avant que <1' obéi r'? 
qu
nd nous avons cu un certain Ùge, n'a-ce pas ét6 inu- 
tilmnellt qu'on nOl1
 a défendn de sortir Ie soil', d'aller 
aux veillécs, de? courir la nuit. de fl'équenter cette nIle, 
ce jeunf\ h0111n1C étourdi? etc. A prrs avoir dOllné à ce dé- 
taill'ételldue convcnable au sujet et aux auditeurs, voilà, 
pouyez-vous ajouter, voilà hcaucoup de nlillHluements; 
n'en somnles-nous point coupahles'? Pensez-y pendant Ie 
reste de la lnes
e, pendant la hénédiction du Tl'ès-
aillt 
Sacrement; demandez à Xotre-Seigneur la grÙce de vous 
en repentir, de VOllS en corriger et de vou
 en accuser 
(lans unc 1)011ne confess-ion. Finissez là yotre catécllÍsnle. 
You S trouverez ord inai relnent, Ie diInanche sui yant, des 
personnes que votre e
alIlen aura touchée
, et qui décla- 
reront au trihunal des faute
 que l'ignorance, l'inaUen- 
tion, la crainte ou la honte leur avaient fait onlettre j u
- 
que là. 
lì faut rCll1arquer que cet exalllen do it ètre dair, court, 
vif et pregsant; jaulais dur, railleur ou insultant. 
2
jO 'lurlql1e luatière qu'Oll ait traitéë, on donnera 01'- 
ò.inail"enl('nt et utileillent une Inaxinle pratique à 1a fÌn 
du catéchisllle, et on la fera rrpéter à deux on trois f'n- 
fants : clle sera COl11111(' l'ahrég.) ct Ie fruit du caté- 
chisllle; luais dOllnez-la d'llne lllauière judiciel1sc pt 
\TaÍ1nent pratique, c' est-Ü-dire, i 0 qu' e lie se tire et sui ye 
naturelleillent du sujet qu'on a traité; 2 0 qu'elle soit 
courte, claire, à la portée des auditeurs; qu'elle soit fìxée 
et. comnle attachée à certains tenlpS, à èertains oDjets, à 
certains siglles qui en ra ppelleront Ie sou ,"enir, et en fa- 
cilitero11t rusage. Par cXCIllple, VOllS avez expliqué Ie prc- 
Dlier cOllllllandcIllent de Dieu, et vous donnez pour pl'a- 
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ti(l ue de l'ai l'P des a(.tc
 cl'auJour ùr nieu; 
i vous dite
 
sÎIllplelnent au:\. ellt:ulÍs de faire 
haquf' jour un' actr 
d 'alllOur (Ie Dieu, un si YOUS en l)roposez un qui ne soit 
pas dans Ies tf-rUleS ol'diDaire
, luais dans des e
 pressions 
illsolitcs ou trap long'lles, yotre pratique dèyiellt inutile; 
Jes ,ellfants ne la rculpliront pas; Blais si vous leur dites : 
A toIlc heure... Ie I1Jatin et Ie soil', aprt\s votre prièrt'.,. 
on dlaqur fois que VOllS rlltendrez Ie son de la rlOf'Ìlf1 01.1 
de vot1'e horloge, vous direz : l\lon Dieu, jc YOUS aiuJc de 
tout Ulon eæul', parce que YOUS ètos infìninwnt ainla))Je; 
vous rCGunnaìtrcz clue la fin de la pri;'re on}p 
Ol
 de la 
clcwhe a rappelé Ie souveuil' de cctte pratique, ct vous ap- 
pl'clldrez avec consolation qu'Ul1 grand n0111hre de vos au- 
diteurs a fait l'ade d'amour dr Dien. 
26 0 A prè
 axoir expliqué une lnatil're assez étendne, 
eODlDle Ie sacrenlent de pél1itell c 'o ou ùr l' eueharistic, on 
peut, Ie dimallche sui\'ant, en place du catéchisn10 ordi- 
nail'c, faire nDf- répétitiol1 
olrl1nellf' dp tout ce q U'Ol1 a 
dit dans les catéd1ÍsulCs de six ou huit diruand1es. On 
doit annoncer ceUe répétition, afin que les f'ufants s'y 
prÓpal'ent. On y illterroge ceux qui ont Ie pIns de facilité, 

urtout pour leur faire l'eutlre con1pte de
 réllexion8, dt'S 
a\'is, cles lllrilleurrs pratiques, et du ùétail qu' on a fait et 
(IU'ils ont relual'(Iué dans les t'atéchislues prétéùellts. Cetto 
IHéthodf' donne de l'énllilation aux enfants, dc liJ 
ollsoIa- 
tion aux parents, et Ips yéritl'
 s'illlpriulCllt 111ieu.\. clall
 
les espl'it
. Cette espi,tc de catéthisllle lwut durer lInc 
hrure; ef, s'il pst l>Íell fait, personne ne s'y ennuio : it 
cOllyiendrait, t'01111l1r nuus Ie dirons hientÙt, rlr dOl1lH)l' 
quelque prix à ceux lIui auraient luieu'X réponùu. U y a 
, des paroisses OÙ les pastcurs font cette répétition par 
Inanièl'e de concours, en faisant interroger lo
 enfant
 
par les enfant
 ruèIlles; l' ém ulation ell deyient ent'orf' 
pI us ,i,"o; luai8, dans ec cas, ils dOIlllcnt des hillets oil 
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sont les (lenland('
 (lue rpurant do it fain' à 
on L0I11- 
pagnon. 

70 Pour donner plu
 d'énntlatioll flUX pnrant:-:, et UHf' 
certaille satisfaction aux parents, il est à propos de distri- 
huer de temp
 en temps quelques prix, plus ou nloin
 
eonsidérables, seion l'àge et Ie rnéritr des enfantt:. On les 
propose Ie dinlilnche prérédent, ou au lIloins à rouver- 
ture du catéchisllle qu'on va fairc : Ies ulCilleurs sont drs 
livres de piété. Quand YOUS dOllUCZ un hon li\'l'e à un pu- 
fant, c'cst un prédicateur que YOllS envoyez dans sa fa- 
Il1ille : vous 1 ui diroz de Ie lire en présence des personnes 
de Ja Inaison; vou::; puurrez aussi recolnnlander au père 
ou à la nlère, pn Ie confessant, de )r faire lire souvent. n 
y a de bons livres de piété qui np sont pas d'un grdud 
prix. Le pa:5teur qui en donne (Ie telllpS en telnps de plus 
f'onsidérables à quelques enfants qui se sont distingués 
par leur piété et leur application, édifie toute la paroisse 
par son zèle et son désintéresselnent; Inais il doit ètre at- 
tentif à ne donneI' les prix que suivant Ie 11lÉ'ritp réel : il 
ne prèférf'ra point les riches aux paU\TCS, Ie::; anlis aux 
ennemis, il ne se pennettra jall1ais rl'a

eptinu de pe1'- 
sonne. Sïl arriyait qu'après a\'oir annoncé des prix. au- 
cuu enfant ne réponùìt asscz bien au catéchisnlC pour Ie
 
ohtenir, YOUS les nlontreriez, et YOUS les ('éserycricz pour 
Ie prenlÏer raté
hisllH\. aU({llrl VOllS le:-: inviteriez (}(' 
c 
Inieux préparer. 

HO .Apl'è
 tout ce clue llOliS' rnOll
 de dire flu ratéd1Í
llle, 
on peu1 forlner ces rét1exions, et tireI' ces conclusion
 : 
,1 0 Que lp catécltisnle est une instruction d\UIP extrè
lf' 
iluportance et de tonte nécessité; 2 0 qu ïl dmnande non- 
SPUlell1ent de la bonne vnlonté et des 
oins, n1ais encorr 
un vrai zèle, de rapplication. de la juste
se d'esprit, rte.; 
3 0 qu'il n'est pas fac.:ile d'y l'éus
ir : It' talent du caté- 
dÚ::-nlc c
t rare, pcut-être l)lus rare que celui dc la préùi- 
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cation; 4 0 qne la fonction de catéchisle cst très-IllÓritoire 
(levant Dieu, et tr0s-grandr aux 
TCUX de la foi; JO que 
nous devons dCluander à Dieu Ie talent clu catéchisUle, et 
qu'aprrs l'avoir reçu, nous ne deyons pas l'enfouir, luais 
Ie faire valoir autant qu;'il nOliS sera l'ossil,Ie : il u'y a 
pcut-ètl'e pas rle llloyen plus pl'opre à étahlir Ia piété dans 
une paroisse; ßO qn'en catéchisant, nons contractons in- 
sellsiblenlent et UOllS acquérons el1fin la faciJité de COll1- 
lwser nos 
erlnons et nos pl'ôncs, ct iJl' les débiter avec 
onctioll et d' un ton naturel : la Inéll10irc en est aussi sou- 
lagée, parce clue, si cUe vicnt à nous luanquer dans Ie 
tClllpS du cléhit, nous pouyons aisélnent suppléer par la 
facilité que nou
 aYOHS de parler des choses tlu salut. 
2UO Dans plusieurs paroissrs on chaute un calltique 
avant Ie catéchislne. Cctte pratique cst exccUcnte : clIe 
sert égalcluent à hunorer Ie Seigneur, ct à nOllrrir la piété 
des peuples. 
C' est un sacrifke ùe louanges qu" on offre à Diet.; 
a- 
crifice dont il se ticnt. honoré : (( SacrificiuIll landis 11011u- 
(( l'ificabit Ule 1; )) sacrificp auqueIl10us invite si souvent 
Ie prophète roi, ct ùont il donllait l'cxeulple : (( Cantate 
({ Houlino, olunis terra; calltatr J)OlllÍuo, et Lcnedicite 
({ nOll1Ïni pj us 2. LalLdahu nomen Dci CUll L cantico, et lua- 
(( gnificaho CUB 1 in laude 3. )) C'est uue pl'ièrc ail'ectneuse, 
cl ui attire SUl' nOllS et sur ceux que DOUS instruisous les 
lun1Íères ct l'ouction clu divin Esprit: (( u
 IlleUUI aperui, 
(( et attraxi Spil'itUll1 r.. )) 
On accoutunle, par ces pieux cantiques, le
 jeunes gens 
à 
'elltl'('tenir sailltcllH'ut, à s'instruirr, à s'édifier lllU- 
tuellelllcnt. L' .Apl)tre ell recollllnalldait rusage aux fidè- 
les, COUIUIC très-propre à nourl'ir Ia piété panni eux : 
(( IlnplclJÚlli, )) écri,"ait-il aux Éphésicns, ({ Ünplcnlini 
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(( Spirltu sancto, loquentes yobisnletipsis in psahnis, et 
(( hynn1Ïs, et canticis spiritualihus, cantantes et psallcn- 
(( tes in cordibus yestris nonlino 1. )) n donna Ie nlênle 
ayis aux Colossiens : (( Docentcs ct C0111n1oncntes \"OSI11e- 
(( tipsos psahnis, hynlnis et cantiris spiritualihus, in gra- 
(( tia cantantes in cordihus ycstris Deo 2. )) 
Ces cantiques sont Ie contre-l)
ison qu'on dolt opposer 
aux chansons ohscrnes. On ne peut dire tout Ie Inal que 
font ces chansons: eIles portent If' poison de l'Ï1npureté 
dans les CWtUS d'autant plus cffìcacClnent qu'elles l'-y 
portent plus agréalJlen1cnt. Les agrélncnts du ehant flat- 
tent l' oreille; on écoute aycc plaisil', on reticnt avec faci- 
o lité, et on répète mille fois des paroles ct des airs qui ne 
sont propres qu'à souillcr lïlnagination (\t Ie ccrur. Pour 
relnédier à un Ilial si contagienx, accoutuIUPZ les jeunc
 
g-ons à chanter des callti(!lleS; iis le
 apprendront par ecruI' 
en lcs entendant chanter, et pn les chantant l'ux-nlèll1eS 
 
iis les goÙtcrollt; ils les répéteront aYcc plaisir dans tOllS 
Ips à
e
; et ccs rl'pétitions, soutenucs par l'agréulent du 
chant, g"l'aycront dans leurs ån1CS les y('rités iutél'essantes 
de Ia relizion. 
L 
Saint JérÒll1e, dans une lcttre à une dalue rOlllaine, lui 
apprenait conlbiel1 Ie chant des cantiqlles et des psaullics 
reudait agréahles lcs canlpagnes de la Palestine. Ce l1!est 
pas seuleluent, lui disait-il, des prairies éInaillécs d.' 
Heurs que Ie printenlps tire ses Chal'lHeS; ce qui cn aug- 
nlente Irs agréluents, c'cst la \'oix de ceux qui, au llÜ- 
lieu des caulpagnes et elu gazouillcnlcnt dcs oiscaux, 
chantel1t des cantiques et des pSa\uue5 : (( Yere agel' flo- 
(( ribus ping-itur, et inter querulas (1\-es psahui dulcius 
(( cantaLul1tur 3.)) Dc quel còté que \'ous \'ous tournicz, 
continue ce père, vous entendrez 110S canlpagncs l'cten- 
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tir de la \'oix do ('eux qui lunrnt Diou. Le lahuul'Plll', à 
la sui te de 8il charrue, challtp .J lIehÛa,. Ie 1110issonneur, 
la supur SUI' Ie front, so délasse par Ie chant des psaullles 
 
1(:) vig"1l8rall, toujours cuurbé yers Ie cep qu'il cultiyc, 
trouve son plaisil' à rèpéter quelquc cantiqup dr David. 
Tels sont dau8 cettc proyince 110S airs ot 1l0
 dUU1SOUS : 
(( QUOclullque tc verteris, arator, stiyaUl tenens, .Ill/ell/iff 
(( decantat; sudans 1ne5S01" psahnis se ayocat, et curya at- 
(( tondpns yites falcr ,vinitar aliq uod Uavirlicuul canit. 
(( thec sunt in hac provincia cal'lllina, h
p, ut Ylll
"o diei- 
(( fur, anlatoria-' cautiones. J) 
On sait que saint Fran
ois Xavier, sain t Charles pt 
d'autres oU\Ticrs évangéliquC's fai:3ail'nt chanter des call- 
tiques Ie plus sou vent qu'ils pouyaient. En vain s'élè- 
vera-t-on contre 10 scandale des chansons ohscènes, si on 
no leur suhstitue des cantiques pieuÀ. Il fau t que Ies ou- 
\Tiprs chantent au qu'ils aient 10 plais.ir d'el1tendro chan- 
tcr : c'est un délasscment pour eu
; ils l'aiulent, ils Ie 
.cherchellt, ils Ie veulent; vous ne les déterminerez pas à 
s'rn priver. .A ppliquez-vous donc à les accoutulner au 
chant des cantiques; ils 
T trouveront leur déIasselnent et 
leur plaisir, ct dès lors iis oublieront facilenlent les mau- 
vaises chansons. 

Iais, afin qu'il
 tirrnt dr ces saints cantiques tout lp 
fruit que vous PH espérez, faites-Ieur en con1prendl'e Ie 

el1S et relnarquer les heautés; expliquez-Ies si claire- 
luent et ayec tant de piété, qu'ils le
 goÙtent et qu'ils en- 
trent dan
 les 
cntinH)nts qui y sout e
 prilués. Plusieu1'8, 
par Ie ùéfaut de crttr explication, ne cOlnpreuncnt pas ce 
(Ill ïJs chantent. 
Ceprndant, puur ll'(;tre pas trop ]0111:;', contentez-vous 
d'rll expliquer deux ou trois couplet
; faites-Ie ayec hriè- 
· \Teh
, aycc netteté et en tel'll1CS affectueux; les réflexions 
touchantes que vous y nH
lel'cz apprelldront <lUX fìdèles à 
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réf1échir et å entrer dan
 cr flU ïl
 disent Oll entendent : 
ce moyen est excellcnt pour les rendre intérieurs et 
dévots. . 
Choi
is
ez ordinail'cluent le8 eantique
 qui bont l)lu
 
conn us , plus au goût de yo
 auditeurs, qu'on ei1tcnd et 
qu'oll fetient plus facilClnent; les eantiqucs qui sont re1a- 
tirs à la lnatière que YOUS allez traiter ou au nlystère qu'on 
doit l:élébrer dans Ie cours de la senlaine; chantez-les 
ur 
Ip
 air:; le
 plus connns, les plus aisés à apprendre; s'il
 
sont trop longs, n'en chantez qu'Ul1P pattie; inyitez de 
dutnter Ie reste à la nlaison; donnez pOll r prix òe
 livres 
fle cantiques à ceux qui auront Ie n1Ïeux répondu au ea- 
téchisrne; recommandez aux l)ères et luères d' en acheter 
et de les faire chanter par les enfants et par les domesti- 
flues, en famille. Invitez tous les paroissiens à en chanter 
dans Ie travail, soit à la maison, soit à la campagne. Rap- 
pclez-leur souyent que notre occupation dans Ie ciel sera 
de chanter lès louanges de Dieu, et qu'il est hien conso- 
lant de comlnencer ßur la tern
 ce saint exercice, en chan- 
tant de pieux cantiques, et jamais de chansons lnondaine
. 


ARTICLE H. 


Des autre!S instructions familières. 


On prut, en diffl'rents telnps et sur difl'él'ents s\ljrt
, V
l- 
rirr 
I propo
 ees g'enrcs d'instructions. 
II y a certaines luatièrcs fortes plus illtéressantes flU i 
ticllllCllt au saInt plus prochainen1ellt et plus effìcacen1ent, 
COlllllle la prépal'ation à la HjOrt, la IJOllUr et la Il1auvaise 
IHort. Ie jugernent òernier, Ie paradis et I'enfer, Ie délai 
òe Ia conversion, Ia sainte nlesse, la rOllllHunion inùignc, 
1 Ïll1péni tence finale, etc,. qu i doi ,-cut être trai tées avec 
plus de travail et de zèle, avec plus de précisio11 et de 
force dans un hon Se1'111011. 
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Le pasteur deyrait, trois ou quatre fois par an, faire 
Iui-lnèulC, ou fa1re faire par son yicaire plutòt que 11ar 
des étrangers, queI(!ues-uns de ces senl10ns forts ct cn- 
tiers, aYCC rappareil de I' A vc 111 aria, et rles diyisions. La 
parole de Dieu a plus d'éc1at dans Ie se1'n10n que dans Ie 
sinlple prÒnr : Ie serUlon fixp ct. souticl1t n1Ïeux l'attel1- 
tion des auditeurs; il concilie an pasteur I'estinle et Ia 
con fiance des paroissiens; illui fOrlue Ia réputation utile 
d'ho111111e qui a Ie talent de Ia parole. 
Vn Se1'111011 sur Ics Iniséricordes du Seig'neur, s'il était 
]Jien fait et déhité ayec onction, pourrait faire d'utiles Í1n- 
pressions, et sur les b011s et sur les n1échants. 
A prrs certains accidents de grèle, d'incendie, de conta- 
gion, etc., un serlnon bien préparé, relatif à ces éyéne- 
ments, toucherait, consolerait, inspirerait la résitrnation; 
Blais, sïl était c0l11posé dans Ie scntÍ1l1ent de Iïndignation 
ct déhité sur Ie ton ell} reproche ct de Ia colère, il décou- 
ragerait, il scandaliserait. 
On peut faire Ies prônes en deux 111allièrcs, ou dans un 
discours suiyi, sur un sujet pal'ticulier tiré de l'Éyangile, 
quelquefois de l'épìtre du jour, quclquefois choisi ail- 
leurs, on par forlne d"holuélic. 
loOn tirc plus 
ouYent de l'éyangile au de l'épìtre 'du 
diu1anche Ir slljet de son prònc; on doit alors présenter 
ayec clarté cc qui e
t dit dans répìtl'e ou réyangilr, en ti- 
reI' Ia preuye de ce qu 'on ycut étahlir, et tendrr tOl1jours 
à la réfonnation des 111æUrS, à la destruction du règne du 
péché, des abus et ùes clésordres plus conUYluns, à la pra- 
tique des yertlls propres aux auditeurs, 
elon lrur (ìge, 
leur condition et leurs hesoins. 
On ne doit pas craindre de rappeler Souyent à ses audi- 
teurs certaines yéritÓs llloralcs ct pratiqlles qu ïI est plus 
i1écessaire dïulprÏ111er fortelllent dan:; leur àl1Je; si elles 
ne rcyicnnent qu'ulle au deux fois par an, elles fcront peu 
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ù Ïlnpression, on les on hlicra facilcnlent; n1ai
, en lrs f('- 
présclltallt ViVf'lncnt rt plus souvcnt, en u
ant (rune es- 
p{\ce d'iulþortunité, on ren1éòie pnfill aux ahus ('t aux 
désonlrrs les plus in vétérés : (( Pr
edica YCrhUlll; in
ta op- 
(.( portune, iluportune 1.)) Si quelqu'un disait qu'on parlp 
trop souvt:'nt t.:Olltre teis (>t t
)ls aLus, on pourrait. lui ré- 
pondre (Iue les rCluèdes ne doivrnt pas cesser avant la n1H- 
ladie. On doit ceprndallt craindrf' d ïndisposer scs audi- 
teurs : la prndrnt.:e est ici tri's-nécessail'e; on pf\ut si hicn 
111anier sa nlorale et son détail, que ce ne soit pas chaque 
(liInanche une répétition de la Inènle chose; on peut si 
hicn diversifier rentrl'e, Ie tour et la conclusion, qu'il y 
l)araisse toujours qnP!lluc chose de nouveau, quoique Ie 
fonds rn soit souvent Ie nlênle. l
n 110111111e qui ne pré- 
pare son prùlle que de la veille He réussira pas; ce ne sera 
chez lni que redites cnlluyruses, et chez les auùiteurs que 
dégoÙt et éloigncnlellt de la divine parole. 
Le l))'Ône e:::t C0l111l1C la nourritun' que Ie pasteur dis- 
trihue Ie Ùill1anchr à son troupeau pour toutc la :5eInaine; 
il .Joit done inviter scs paroissiens à réfléchir souvent, 
pcndant la selllLl.Íne, sur ce lfu'illeur a expliqué : ils 
se nourrirollt ainsi tIcs \"él'ités saintes qU'Oll leur a an- 
noncécs. 
Les l)oints ùe lllorale sur lesqucls on reviendra pll.l
 
SOUyellt sont, 1 0 flu 'on doit sinct!relnent et fortelllent Sl\ 
donner à Dieu sans partatre, ue Ie jaluais abandoHuer ct 
ne lui rien refuscI'; n'ayoir d'autrcs désirs, dans toutcs 
ses actions, que de lui plaire et de ['aire en tout sa saintr 
yolonté; 2 0 rien contre Dietl, crailldrt" Ie péché plus qUfI 
tons Ips 111aux dn lllollùe, et, si on ayait Ie 111alhcur de Ie 
conllllettre, s'efl'orcer IH'Olllptelllellt ùe Ie chasser de son 
cæul' : laisseriez-vous un voleur on un assassin dans votre 


1 II Tim., IV. 
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)lIaison, un serpent dans yotre sein? 3 0 la charité enyers 
Ie pl'ochaill, Ie pardon des injures; point d 'injustice, de 
Inédisance, ptc. ; ,1- 0 ]a paix dans les fanÜllcs : hannisspz-en 
les elnportelnent
, les jureillents, les lualédictions, etc.; 
ranilucz-y Ie zèlc de
 parents pOLlr la honne {
du('ation deg 
(Infants, et la SOUlllission de cpux-ri CIlyel'S les parents; 
;)0 la fnite des occasions: point de fl'équentations dange- 
reuses, ja111ais de paroles ou de chansons déshonnètes, ni 
tlanses, ni Yeill(
e:3, ni courses nocturnes; yiye horrenr dl1 
c1{\tflstab1e vice elf' fiInpnrcté, f!'rand al110Dl' de l'aÍ1nahlr 
pUl'eté; ijo rnsage fréqucnt des sacrrnlents tie pénitencr et 
de l'euchari
tie : rappcl(
z ::;ouyent les dispositions nl\CrS- 
sairrs pour le
 recryoir. Dans Ie lClnps d n carèlne, instru i- 

pz Sl1 r la confession géllérale; dites à (1 u i elle est néces- 
sai re, à ({u i rIle cst utile sans ?trr nécessaire, en quoi cJ]r 
p
t utile, COllllllPnt on tioit s'y préparer; pr0111PUrZ d "ai- 
deI' ceux à qui Dieu inspirera de la faire; 7 0 la néccssité 
(It la nlanière de se préparcr à la lnort., au jugrlnent àp 
Dieu; rappelez souyent les autres fins dernières; 8 0 l'exer- 
cice habituel de la prt\srnrr de Dietl: rllseif!11f'Z-en 13, ll1a- 
llièrp, rendez-enla pratique facile; t)o in
pil'ez la dllyotion 
au très-saint sacrelllellt, à 13. sainte Inesse, à la saintr 
Yiel'g'e. 
2 0 On peut, COlll1ne nons l'ayon:3 elit, faire son prône par 
l11anière d'honlélie. C'est une explication simple et pieuse 
de chaque partie de l'éyangile au de l'épÎtre du jour. Cette 
r
pèce (rinstruction est excellellte ; les saints Pères en on t 
iait un 
ralla usage; ib e.xpliquaiellt l"f:criture sainte avec 
l' exactituùe d u doglnr et a,'cc rOllction de l' c:\.hortation. 
Hrul'P-ux qui peut les Ülliter! Cne LOBnc hOlllélir instruit 
son vrnt plus rt est plus goÙtéf' qu" un sermOll. Quand "ous 
pxpliquez hiell l'{\yangile et l'rpìtl'e, (11W YOUS fin J'epl'r- 
nez les endroits et les circol1stances qui luéritent d'ètre 
l'rluarqués, que VODS en tirrz Irs rét1exion
, lr d{\tnil rt Ies 



l\1ÉTHODE DE BES_\XÇOX. 


131 


applications conyenables pou l' I ïll
truction et I' édifica- 
tion, YOS auditeurs sont attentif.-;; ils YOUS suiyent, ils ap- 
prennent avec plaisir leur religion, leurs devoirs et Irs 
IJl'incipaux pndroits de rf:criture sainte. 
II faut un don particulier pour rrussir dans ceUe l11a- 
nière de prÔnpr; on doit posscder parfaitelnent l'Éyangilp 
et les autrrs endroits de l'Écriture sainte (lu'on expliqup, 
les a\'oi r hien étu(liés, sérieusmnent n1{
dités, et Inèllle rI1 
ayoir été touch(); il faut de la discrétioll pour sayoir choi- 
sir les pndroits qui delnandent une explication ou (Iui 
pl'ésentrnt une honne réflexion Il10rale : on ne doit l)a
 

'arrpter sur tantes ips circollstances, ni prétendre épui
PI' 

f)n sujrt; la l(lllfrUeUr pn srnlÍt ennu
.euse. II no raut pa:; 
lIloins de préparation pour rholnélip I[ue pour un dis- 
r(Jur
 plus sui vi; sans cettp pl'rparation, l'hclluélie (lp- 
vient un discours froid, languissant, insi pide ct infnlc- 
tueux. 
Dans l'homélie, on traite plusieurs sujets qui se présen- 
tent naturellrlJlent ; on a lieu d
y attaquer plusieurs victìS, 
tl'y enseif!;ner plusieurs yortus, d'y recoDnnander plu- 
sienl's bOllnp
 pratiques, 
uiYant la qualité et lr Le.soill ùP
 
auditrurs, qui ll'entendent ordinairelllell t la parole tIp 
Dipu que les diInanches et les fètes : par cette yariét{), 
tous y trouyent des secours à leurs hesoins. 
Ce serait une pratique utile et agréable aux fidÞ1es, 
disait Ie pÞre Gaichiés dans ses n1axÌl11es sur Ie n1Ïnistèl'e 
ùe la thairr, de lrur expliqner ce qu'ils ont plus ordinai- 
l'elnent à la houcho pour prier Dieu pt Ie louer, l'orai- 
son donÜnicalc, Ie syn1hole des apòtres, certains psau1l1es 
qu 'on challte à yèprcs, etc. Les instructions, les pieusrs 
affections qu 'on en ti l'el'ait, lpur I'cyicndraient ([unnd ils 
rériteraient ce
 prirres ou t}ll'ils challteraient ces l)SaUlnE
. 
:i o On peut encore faire une espèce de petit pl'Òlle plus 
sinlpll 1 lnent, pt cela Ip::. òin1anche
 01'1 òn ne lnontp pas rn 
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rhaire : on expose I'Óvangile Blot à 1110t, tel qu 'on Ie trouyr 
dans une houne traduction françaisr; on Cll tire, lWl111ant 
sept ou huit uliuutes, une ou deux réllexions justes et 
intéressautes : si eUes sont p1'oposées d'une Inanière claire 
et touchante, les auditeurs n'en perdent pas un nlot, et quel- 
quefois ils en p1'ofìtent pIns que d'un discours' plus long. 
On peut aussi faire ce petit pròne, ou en donnant les 
ayis qui conyiennent à 1a saison, ou en rappelant un trait 
des plus touchants de la vie d'un saint dont la fète tonlhe 
dans la 8eluaine, ou en propos3nt qurlque ehosr d'édifìant 
à I' occasion tl'une grêle ou d 'une gelée qui afflige la pa- 
rois
p, d'une 1110issnl1 ou tl'unf' yendange Jnodiquf' ou 
ahonclantfl, d 'une 111alatlie on d'une nlort arriyér dcpuis 
quelques jours, sans cepcndant noteI' pe1'sonne et sans ai- 
p:reu1'. Ún pent it l'alternatiyc fai 1'e ce petit prÔne et Ir 
}1l'Ùne plus long, de sorte qu 'on disc quclquc chose chaque 
diluanehr. Nons avons déjh relnarqup qu'il était à propos 
d'exvliquer SOUyellt aux fidèles l'('pìtre on l'éyangiIr dll 
diluanche ou de la fète qu' on célèhre; ils sout fort atten- 
tirs à ecHe explication; ils la suiyent, iIs la goÙtent. 
Yous tl'ouyerez quclqurfois dans l'introït, dans 1'or3i- 
son, dans l'ofIertoire et ùans les aut res parties ùe la nlcsse 
de quoi faire unf' honne instruction. L"11 pasteur éclairé 
fit zélé sait profiter de tout. 
8i YOllS ayez tlunné des L1yis qui aient tenu longtl\U1PS, 
n'y ajoutez pas un pròne; craig-nez ù'ennuyer rt de dr- 
goÙter de lïnstruction : YOS paroissiens ne sont pas en 
{'tat de soutenir nue si longue attention; il yaut n1Ïeux 
lellr parler plus souyent fit u't\t1'e pas si long. Si vos ilyis 
ont duré un quart d'heure, YOUS pouyez eonclurc en di- 
sant : Je YOUS tiendrais trop longtelnps si je faisais en- 
core un prùne; je ne fel'ai que YOUS expliquef l'évangilr 
de cc jour. Et, il}ìl't'S 1'ayoir propOSt\ tirez-en une réflcxion 
coude et touchaute, rt finissrz. 
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Un pent, pour C0111pOs.rr 8es prùnes. lire quelques hons 
::;cI'l}lOnnaires et quelques Iivres dc piété: UOlll'dalouc, Che- 
n1Ïuais, 
rassillon, Giroust, tOllS les ûll'Tap-cs du pÞrc 
Xepveu, les 
Iéùitations ecclésiastiques de Cheyassu, les 
prònes de Billot, I' Anle élevée à Dieu, l' AU1e sanctifiée et 
les autres ouvrages de l'abhé Haudran, etc., peuvent ser- 
vjr à cette fin; lnais on doit surtout ]ire, méditer et pos':' 
sédpr l'Écriture sainte : eest 1a 
ource ahondante et inta- 
rissaLlc Oll tou:; les bons auteurs ont puisé. Saint .AU1- 
broise rappelait Ie livre dps prètres, Blais on doit dire 
qu'elle cst par e
cellence Ie li,rr. des l)asteurs. 
Les conférences sont nne autre espèce d'instruction qui 

p fait par deInandes et par réponses. Cn ecclésiastiqup 
propose les den1andes qu'on lui a données par écrit; celui 
qui cst en chaire y l'éponù avec plus ou liloins d'éten(hH\, 

clon la qualité dn slljet ct Ie hesoin des auditeur
. 
Cette espèce ùe dialogue est une excellente nléthode 
d'instruction; on }' entend avec l)laisir, on la sui t avec fa- 
cilité; les dCInanùes q u' 011 propose au prédicateur exci- 
tent la curiosité et soutiennent l'a1tention de }'auditcnr. 
Pour 1'cnd1'c la réponse plus intelligible ot plus utile, 
crlui qui répon(l tloit répéter la òernande qu'on vient dp 
llli faire, ct InèulC la Inettre dans un plus grand jour, s'il 
est Lc:;oin. 
8cs l'éponscs ne dmnandf\nt pas toute la gravité ùu ser- 
Inon; il peut PQrlcr fan1Ïlièrelnent, n10ins cependant qUf\ 
dans Ie catédlislne; il doit s'interdirc la plaisantcrie, lcs 
f\xpressions puériles, hasses, indécentes, Oll qui portent à 
rirr : dIes fpraient perdro au prédicateur l'autorité, et à 
rauditcur Ie rccueilleuwnt qui leur sout néces
aires. Ou 
doit y entreI' dans un grana tlétaiI, Inais détail nl
nagé, 
placé 
l propos, intt"ressant et édifi
Ult. 
(lllOiqllC l('s confërrnces soiellt Bnr instructioll fort utile
 
on n'en doit ('t"lI'Pndant pas fain
 un usage ha},itupl : 'Iuand 
III. 8 
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eUes ne reviennent qu'en certain temps, et sur certains 
sujets, on les attend avec une espèce d'impatience; eUes 
pourraient dégoûter si elles revenaient trop souvent. On 
les fait orJinairement à vèpres; enes conviennent spécia- 
lement ùans les ten1ps de jubilé, de nlission, de retraite, 
de carêlne. Qualld on fait trois instructions dans un juur, 
on place la conférence à lIne heure après n1Ïdi. 
Les lnatières de morale sont très-propres aux confé- 
rences. Tout Ie détail <.In Décalog-ue, et spécialeIl1ent les 
luati(\rcs de justice, de restitution et de cOlltrats; toutrs 
les parties du sacrelllrnt de p(
nitence, Irs actions ol'tli- 
naires de la journéc, les obligations des différents états, 
Ie jubilé ot les autres indulgences, ptc., pruvent être trai- 
t{
s cOl1yrnahlelnent en confÉ'l'rl1ce. Pour Ie faire avec jus- 
tesse et précision, il faut ayoir consulté les hons throlo- 
giens, et savoir tenir Ie n1Ïlieu entre Ie relâchement et 
Ie rigoris111e. Les questions qu'on propose doivent ayoil' 
une certaine liaison entre elIes : l'une doit condnire it 
l'autre, et faire attendre à I'auditcur de nouveaux écIair- 
ci SSe111ents. 
COllune Ie lllème sujet peut être tl'aité en sennOll, pròne 
on conférence, on pourrait COlnmencer à en faire une 
conférence ou mème un catéchisnle : cela est plus facile; 
et, après cette opération, il est aisé, en snppri111ant les 
denlandes de la conférence, d'en faire un bon pròne ou un 
Lon sern10n; COlnme on pourrait aussi, pour varier un 
pru la nlanière d'instruire, Inettrc une autre annêe Ir se1'- 
]110n on Ie pròne ell conféI'en
c. 


.AH.TICLE III. 


Des ayis à donner ùans Ies ditférents temps de l'année. 


en bon pa
teur 
ait profiter des ùiiférentes cil'col1stances 
des ten11>s rt ùes évrnernellts, ponr re1e\'er ceux qui 8011t 
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t()lldJe
 dans Ie péehé, pour en éIoigner les autre
, pour 
les Routenir tous dans la pratique de leurs deyoirs: les 
ayjs judicieux qu'il donne à propos sont un des meilleurs 
llloyens qu ïl puisse elnployer pour la sanctification dr 
S0n troupeau; ils font souycnt plus dïnlpression que les 
sernlon
 et les catéchisnles ; ils sont écoutés avec plus d'at- 
tention, on n'en perd pas un nIot; on en parle à la sortie 
de l'église, on ne les oublie pas facilenlent. 

Iais, l)our recueillir les fruits qu'on peut s'en pro- 
prolnettre, il faut, 'J 0 les bien donner; 2 0 ne les donner 
que sur des sujets qUI les 111éritent; 3 0 ne les donnrr que 
dans un temps conyenable. Disons done cOlnlnent, sur 
quai, et quand on doit donner des avis; et après ces ob- 
servations prélinlinaires sur les avis en général, nous en- 
trerons dans Ie détail des ayis à donneI' dans les différents 
tenlps de l'année. 



 1.. Comment doit-on donner des avis? 


1 0 Préparez les avis que vaus avez à donner; nléditez 
ce que vous ayez à dire; pesez-en taus les termes; parlez 
ayer netteté, ayec justesse, afin qu'on prenne hipn votre 
pensée 
 n'ex3gérez rien, ne faites point de fausses cons- 
ciences; ne faites pas un précepte dp ce qui n'est qU\Ul 
conseil. Les avis qu'on donnp 
allS s'y ètre prépaI'é, ne 

ont urdinairpnlrnt ni asscz ju
tes, ni asscz cxpliqué
, ni 
a
::,ez prèssants pour ètrp utiles, 
Tous n'ont pas Ie talent de donner dc
 ayis: il SUPl)osr 
de la science, de la ju
tes
c, de la présenee d'psprit, une 
rel'taine yiyacité nIoclérée par la prudence: on doit sou- 
vent deu1ander à lJiru ce talent 
 on peut racl}uérir non- 
sC'ulement par la prière, Inai
 encore par la lecture des 
livres saints, par la fréquentation des bOllS pasteurs, pal' 
la connaissance des nIæurs et de la conduite des gens du 
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nlondc, et par ld rét1c:\ion sur les ÏIupressiOll:; que vcuycnt 
illire sur nous-Inèlnes lcs avis que no us yOU Ions donneI' 
aux autres. 
(In prètre qui a bien In ef qui possède I'J
rriture sainte, 
y trouyc prc8que toujOUl'
 les avis qu'il COnyiellt de don- 
neI'. (( Onlnis SCl'iptura diyinitus inspirata, utilis est ad 
(( docendunl, ad argucndUl11, ad corripiendul11, ad cru- 
(( diendul11 in justitia 1. )) Les liyres des Proverbes, de 
l'Ecclésiaste, de la Sag-esse et de l'Ecclésiastiquc, ont1'ent 
dans les détails de principes, de Inaxinles, d'actions à 
faire et à éyiter, qui apl)rennent tt parler à propos sur 
prc
que tous les sujets. On trOllYC dans les prophètcs, sur- 
'tout dans Jérén1Ïe et Ézéchiel, des pcnsées, des tours tou- 
chants et pl'essants, qu'on ne trouycrait peut-ètre pas 
ailleurs. Les Épìtrcs de saint Paul sout pleines d'exeellents 
avis donnés aYeC feu, :tyce sagessr, ayce ullttion, aver 
force, sur prc 
(lue tOllS les dcyoirs, soit C0I111nUnS, soit 
pal'ticuliers, dans les différcnts états. L 11 pasteur ne peut 
done pas trop lire ni trop Inéditer les divines Éeritures. 
l\Iais il faut ayouer qu'une eertaine cOllnaissance elu 
luonùe, de scs scntiulCnts et de sos usages, peut encore ser- 
yir à perfectionner Ie talent de donneI' des ayis. En 
pasteur qui fréquentcrait Ie 1110nde par goÙt ct par indi- 
nation, risquerait dc s'y perdrc ct n'y tlesiendl'ait pas 
utile aux autrcs; 111ais cclui qui nc Ie ycrrait que pal' 
nécessité ct hienséance, et qui, en Ie YOJ'allt, réf1échirait 
et s'illstruirait de ce qui s'y passe, des nlilxÍlncs qu' on y 
déhite, des llloyrns qu 'on Y Clllploie pour s'cnrichir ou 
pour s'élcyrr, des détonrs ('t des dis
Í1nulations qu'on s:y 
pcnnet, 'et dc tout ce qu 'on fait dans les différel1ts condi- 
tions de la société, serait 1)<.11' là plus Cll état de parler 
judieieusel11ent en donnant åps avis. Un s'apcl'ccyrait 
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facilCIuent, Cll l'elltclHlant , (Iue c' (1st uu hU1111IlC instrui t 
qui parle, qu'il a des lUll1Íèrc
 et <<Ie l'expél'ient:e, et qu'il 
lnérite la confìance qu'on se sent pOl'té à lui donner. On 
renlarqur une différence sensihle entre Ics <lyis quïl 
òonne et ceux que donnerait un autre qui He saurait que 
ce qu'on appn"\lltl sur les hanes et dans Ie cabinet: celui-ci 
pose tIcs principes que chacun sait, 11UtÏS n:entre presque 
point clans Ie:::; détails et Irs explication
; on, 
'il para it y 
entreI', c'est un détail yague, peu int('l'c
:3ant, oiI personne 
ne croil deyoir se reconnaitrc, etc. 
:;!O Appu
.ez YOS ayis sur de honnes rai:5011
, et non sur 
des Blpnaces ('t des inYectiYe
 : YOUS parlez it des h0111111PS, 
à des hOlllll1eS chl'étiens, il faut donc le
 détcrn1Íner pal' 
la raison et par la religion; gagnez-Ies 11ar les charnH's 
åe la ,-ertu; effraycz-les l)èU' la laideur, par l'énoflnité, 
l)ar les suites redoutahles tlu ,-ice; encouragcz-1es llar Irs 
prOlIIeSSeS de la paix de l'ànlC et de la récolllpcnse t;ter- 
nelle. Si après ayoir donné ,"os ayis pour arrèter Ie tli>- 
sordre des l)aroles iUlpures, des veillées, des danses, dc
 
courses nocturnes, etc., YOUS ,-ous coutcnticz de n1cnaccr, 
de dire que YOUS YOUS souyicnùrcz de ceux qui t0111heront 
dan
 ces fautes, flu ï1s vous trouyeront dans l' occasion, 
(Iue YOUS leur fcrcz sentir qu'il ne fallait pas vous df>- 
sohéir; que s'il::: se IH'ésentent l)our ètrr parrains ou 
Illarraine5, pour des fìançailles, pour ufl'rir solennc11('- 
Illent Ie cierge Ie jour de 1a fète <iu patron, 'ous les trai- 
tcrez eOlIllne ils l' ont lllérité. Ce 11l0tif serait in
uftì5ant, 
peut-ètl'e nlèllle lluisible : s ïl contenait Ie::; coupahle dans 
lcs cas où iis craig-nent de se conlprolnettre a,-ec YOUS, iJ 
ne leur nterait pas la Inauyaisc \'olonté de s'y livreI', 
quand ils poul'raient Ie faire san
 ètre connus df' vous. 
Proposez-leur donc des 1110tifs qui soient pour tous lcs 
tC1111)5, pour tous les licux, pour tons les àgcs, pour le
 
sentiuleuts conllue pour les actions e:.\ térieures. 
Ill. 
. 
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Rappelez-Ieul' ce qu lis doiyC'nt à Dif'u, au public, et 
. 
cr qu'ils Sf doiyent à eux-ll1èn1e
, etc.; ce qu'ils ont à 
craindre ou à espé1'er. Ditrs-Ieur: (( ..Ie ne YOUS dcnlandp 
(( que ce que Ie Seigneur mèlne YOUS o1'donne : youdriez- 
(( vous l'o[l'ense1' en you
 di,ertissant? quels rC11101'ds de 
(( Ia conscience ne rt's:3entiriez-vous l)as"?.. Si vous Inan- 
(( quez aux avis que je vous donue, YOUS scandaliserez Ia 
(( paroissr, vous affligerez les gens de bien, vous serez 
(J rp
pon
ab]e au jugelnrnt de Dien des péthés que COllI- 
(( lllettront ceux qui yons Ïllliteront. Hé! que penserez- 
(( yons à la 1110rt de ce que je viens de vons proposer? n'y 
(( 8preZ-yous pas bie11 consol{> d'ayoir suiyi 111es ayis"? 
(( vondriez-yous clone perdl'e Ie ciel, YO us exposer à toutes 
(( les horreurs de l'enfer, pour YOUS livreI' à une sati
fat:- 
(( tion passagrre, à un plaisir d'un moment.? etc. }) En 
proposant ces 1110tifs et de sen1hlahles, il conviendl'ait de 
les appuyer d'un 1110t ou d"tUl eÀeulple de l'Écriture 
sainte, qu'on expliquerait et qU'011 ferait valoir; il don- 
l1erait. nn nouveau degré de force à yOS ayis. 
3 0 1'e soyez pas difI'us, ne soyez pas trop long dans YOS 
ayis : la prolixité pourrait en dÏ1ninuer la force; ne soyez 
cepellòant pas si concis, qn'oll ne sente pas l'import
nce 
de ce que vons recol1llnandez. 
\0 Taus vos avis doivent ètre a
saisonnés d 11 
cl de la. 
prudence: (( 
cnllO vester sen1per in gratia sale sit condi- 
(( tus 1. )) Faites-y done paraìtre de la grayité et de la 
hOllté, de la forte et de la tendresse, du zi'lc et de la ron- 
fiance en la docilité de t:eux à qui you
 portez 13 parolp. 
t"itez les expressions dures, les invectiycs, les ternles 
piq uants ou dédaigncu-x. Si, dans certaines circon
tanccs, 
vous croyez pouyoir, suivant l'a,-is de 
aint Paul, faire 
quelques vifs reproche
, (( increpa eoS dure 2, )) finissez 
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irUllr lllanièrc tcndre et touchante, qui fasse cOlnprendrr 
aux coupables que ce n'est que Ie zèle et l'anlonr de leur
 
vrais intérèts qui vous a fait parler. Lf' luèulC apòtre fut 
obligé de traiter les (
alates ('onln1e Jes hOllllnes de peu 
òe sens, qui s'étaient laissés séduirc par de faux prophètes : 
{( n insensati Galatæ! quis YOS fascinayit Hon obedire 
(( veritati 1 '! )) ..\Iais il adoucit hÌentÒt l'anlertun1e de ce 
reprochr par le
 ténloig-nages de la charité la plus co 111- 
patis
allte. Eh quoi! leur disait Cf' tendrt:' pa:;teÙI', se- 
rais-je donc devenu vot1'e ennerni, pa1'ce que je ne YOU
 
ai pas déguis p la vérité? (( Ergo inin1Ícus vobis factu;:; 
(( sum, verum dicens vobis 2 '? )) Ah! nles chers enfants, 
ne yoyez-yons pas que c'est pour la seconde [ois quP je 
YOUS ('nfante avec douleuI', jusqu'à C(1 que .Jésus-Christ 
so it fornlé en 'ous? (( Filioli Inei, quos iteflll11 parturio, 
(( donec forrnetur Christus in vobis 3. )) 
ijo Si, lorsque nos a,is n'ont pas en I'effet que nOllS en 
espérion
, nous sorllInes obligés de les réitérer et de ténloi- 
gnér la peine que Ie zèle nous en a fait ressentir ; nOllS de- 
vons aussi ténloigner notre contentelnent lorsqu'ils ont 
réussi: par ce moyen, nons consolerons, nOllS encourage- 
rOllS: nons fortifierons dans la vertn, et nons gagnerol1s en- 
core plus ]a confÌance de ceux qui nOllS sont confìés. Ce fut 
la conduite que tint I' Apòtre enyers les Corinthiens. On sait 
avec queUe force il leur parla dans sa pren1Ïère épìtre, 
au sujet du scandale qui était arriyé paflui f'lL\ ; ses avis 
raninlèrent leur zrle contre Ie désol'dre, Iln'eut pas plus 
tÔt appris Ie bOll effet que so. lettre é1yait prorluit, qu'i} 
leur en écriyit une 
econde toute reillplie df' (,ol1so1ation; 
c'est surtout dans Ie septièlne chapitre qu ïl télnoigne, 
avec la plus tendre affection, la joie qu'il avait tue en 
apprenant tout Ie ]Üen que sa prmnière lettre ayait pro- 


1 Gaht., III. - ! ILL, 1\. - 3 Ibid, 
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rluit panni rux. On pourra suiyrc utilelllcnt la nlèl11e 
conduite dans les ayis secrets qu'on cst souvent ohligé 
de donner dans les faulÎlles ou au tribunal de la péni- 
tellce. 



 2, Sur qucls 
lIjets doit-Oll donner des avis? 


loNe dunl1cz jcllnais des avis sur des choses qui ne les 
méritent pas; ccla pûurrait faire nlépri
er t:eux que YOUS 
donneriez dans la suite sur d'autres sujets. Ne parlez f't 
n'insistez que suivallt Ie luél'itr de la chose et Ie hesoin 
de vos audit('urs. 
2 0 Craigllez de noter fluelcru'un d
U1S YOS avis; ll'Y l)a1'- 
lez pas de certains désordres secrets: les révéler c'est un 
scandale, c'est une espèce d'injustice: on donne occasion 
de foruler ùes soupçons, de tenir des discours désavanta- 
geux, et de faire des recherches pour découvrir les auteurs 
des crinles contre lesquels on a parlé en chaire. 
On ne peut appruuYer la conc1uite d'un 1)3steur qui, Ie 
dilnanche, à son prône, sous prétexte do 3'opposer au dé- 
sordre, parle et s'élève coutre tout ce qu.:'il a appris, pen- 
dant la sClllainc, d'irrégulier dans les pal'ticuliers de la 
parois
e ou dans Ie secret des falnilles. Cette l11éthode 
peut aigrir les esprits ct les cæun;; ene pent causer un 
111alin plai
ir aux cnnelnis de celui ou de ceux contrc qui 
on a parlé; clle peut alllUSer les uns et faire IIlunnurer 
]es autrcs; il y en a qu'elle ennuic et. qu'ellc dégoÙtc de 
la parole de Dieu ; d'autres, Í1upaticnts de cOIlLnluniquer 
leurs soupçons, en parlent déjà à l'église et y font de llla- 
lig-nes applications. Si on croit deyoir éloigner et préser- 
Vrl' de quelque désordre secret, il faut une prudence 
infinie pour inspirer, sallS aigrcur et sans préyention, 
l'horreur flu IHai qu'on craint, et i'aire goÙteI' (luelque 
bonne mUÀÎlne qui conduise à la lìn qu'on se propose, 
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an
 fairc parlcr en public ae ce (lui <<loit dClllcurcl' 
secret. 
3 0 Si ccrtaines fauteg avaicnt été COllll11ises ayec tan t 
(l'édat et de scandale, quc If' puhIic en fÙt illfornlé, ct 
que, pour en arl'èter Ic cours et Ies suites, on t:l'Ùt deyoir 
ell parlcr puLIit!u(,Blent, alors 1l1<!Ulf' il scrait à propo
 
1 0 dc consulter un coni'rèrc gag'c ('t d'expéricIH.:e, 
oit pOllIo 
s'assurer davantag'c sïI cst prudcnt df' parler, soit pour 
l'oncel'ter avec lui cc qu'il conyient de dirc; 2 0 dc se dé- 
fier de Ia vivacité et ùe l'indignation du zèle qui POUI'- 
raient occasionller I'Inlllleur ct lc res
cnti Blent, grossir 
Ies objets. ct faire dire quelque chosc de trop; 3 u de pré- 
lXlfel' anx pieds de son crucifìx on au pierl du 
aint au- 
tel, ce qn "on doit dirc, et de prier Ie Sei
ncur (le dOBBcr 
à nos paroles eette vertu pui

antc (1 ui tou
he et hrisc 
lcs crours Ics plus durs: (( Dahit yerhUll1 eVêlllgelizantihus 
(( yil'tute llnIlta t. )) 
to Dans Ie cas Inème oil ran croirait pouvoir s'élpvcr 
PII chaire t:unt1'e un scandah' qui ViCllt d'édater ('t dont 
les suites sunt à craindrc, souycnt il vêludl'ait IHienx n'c11 
parler que dans lcs congrt"gations et ll's conf{'rcnces Oll il 
He se trouvc point d"étl'ang:cl's, et on ferait alors l'f'lllar- 
queI' que c'cst par luénagCllleut qu'ollll'rll a ricH dit à la 
nlC
SC de 1)f.1l'oissE'. Lcs avis scraiellt luieux rcçus, parce 
qu ïIs seraient donnés avec plus de honté ct de 11l0dl'I'a- 
tion. Rien ne touthe plus ]es cæurs que Ia cOl1Jpassion 
pour cenx-lllèu1CS qn 'on corrige : nOt1
 lIC 
clltons et nous 
Ìle voudrions pas qu'Oll nons tl'aitàt autrCll1Cllt. 



 3, Quand fau t- il donncr déS a, is '! 


1 0 
e aonn
z pas des a\-i
 trop sou\'cnt, 
oit parce qU'fJll 

'cn déE:oÙtcrait et qu ïls de\'icndl'aient inutilcs, soit 
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parce qu'ils fel'ai
nt OllJflttre rillstl'udiou ordil1aire, Oll 
parce qu'ils Inettraient dans Ia uécessitë de l'abréger trop 
ou (l'ètre trop long. T../instruction est uue nourriture ex- 
cellentr et n{'cessaire; on doit cependant., pour préyenir 
Ie dégoÚt, la donneI' avec Inesure et l'assaisonner. 
2 0 ÐOl1nrz les avis dan
 Ie temps couyenabIe; s'ils sont 
dÓplac('
, iis devicnnent pen utiles, peut-rtre 111èlne ridi- 
cules. Si, à l'entrée de l'hiyer, on dOllnait les avis qui 
apprrnnent à passer saintement Ie teillps des moissons et 
des ycndanges, ees ayis, quoiqne bons et pathétiques, fe- 
rnient-ils du fruit? les auditeurs sentiraient et diraient 
qn ïIs sont. déplacés, et qu'il y a deux rfiois qu'on aurait 
dÙ les donner. 
3 0 II Y a des ayis qu'on ne donnera qu'une fois chaque 
année; il en est d'autres qu'il sera convenable et quel- 
(plefois néccssaire de réitérer plusieurs fois dans la nlênlC 
aunÓe. Si un pren1Ïer ayertisselnent n'a pa.s réussi, ou s'il 
n'a pas en tout l'e1fet qu'on espérait, on nr doit pa
 se 
décourager; une seconde tentatiyc., bien lllénagée, réus- 
sira peut-ètre nlÍeux que la pren1ière. Le premier tour 
que fìrent. les israélites autour des Inurs de Jéricho, les 
prCluiers sons de leurs trompettes ne rel1yersèrent pas lcs 
Blurs de eeUo ville. In1Ïtons Ie Seigneur: il nous parle 
i 

ouvent au tuJur, nous ne lui répondons pHS toujours : 
(,Olllhif'll de nouyclll's invitation
 apr(\s nos rrsistallces '! 
Enl plo
'ez, (lisait l' \ pÔtre, les ('orrections, Ics pripl'fls, lp
 
ll1enaces, sans janlais 11lallquer de patience, sans ce
sel' 
d Ïnstruire : (( Argue, ohsecra, inCfl)pa in olHni paticntia 
(( rt doctl'in[l 1. )) 'Iais accolnpagne7. toujonrs YOS ayis dfls 
pI us fel'Yente
 pl'ièr('
, et Dietl hén ira et fera pl'ofìtrr vos 
avis : (( Qui increlnentuln dat Deus 2. )) 
'.0 Pour rcndre YOS avis plus utiles, ne les donnez pa:; 
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seulen1ent en public, ayez soin de les rappeler suiyant 
les oc<.:asions qui 
e présenteront, dans Ie tribunal de la 
péllitence, dans les yisites que YOUS l'endrez aux parois- 

iens, dans les conyersations que YOUS aurez avec eux; 
YOUS :lcheverez ainsi ce que YOUS n'ayiez fait qu'éhaucher 
en ëhaire : vous y ayiez, par exelnple, recornnlandé la 
prirre òu 
oir PH COlllIl1Un; reC0111nlandez-la encore à cr 
père, à ('eUe Inère de falnille qui se confessent; ùonnrz 
lr Inèllle ayis ùans cette fanÚHe où YOUS yisitez un llla- 
laùe, etc. Quand on connaìtra que vous ne perùez pas ùr 
vue ce que YOUS avez entrepris, que vous êtes nlodéré 
Blais fer111e òans vos den1andes, on se rendra plus tùt à 
YO
 invitations. 

o On rel11arque facilenlent que de
 tlyis bien dOllnés font 
souvent plus d:illlpression qu'un pròne; on pourra donc 
couséqueulment en tlonner quelquefois en place de pròne, 
suivant lr besoin des peuplcs, surtout lorsqu'on a fait Ie 
pl'òne Ie dilnanche précédent. Si YOUS deyiez faire Ie PI'ÙU(' 
]r jour lllèlne OlL YOllS ayez un avis à donner, yous Ie 
dunneriez a, ant Ie prùne, d'une 111allière aisée et intéres- 
sante" avec clarté, avec précision, avec une certaille auto- 
l'ité, sans hunleur. COlnlllencez par delnander l'attention 
dc::, anditeurs : (( J'ai, DIes chers frères, pourriez-vous 
(( leur dire, j'ai un avis, j'ai deux avis à vous donneI' 
(( aujourd'hni; je YOUS prie de les entendre avec atten- 
(( tion, de les recevoir avec docilité, d'en profiter et d' en 
(( faire part. à ceux qui ne sont pas à l'église, etc,.. J'ai 
(( un ayis à yons donner: je yons Ie donnerai ayec con- 
(( fiance, dans la persuasion qur YOUS en pl'ofiterez. 
I (( Quand je YOUS rccolllnlanùe quelque chose, je yois qUfI 
(( Ie granù nOlnbre en profite; j 'en suis hien consolé (-'\t 
(( j'en renlel'cie Dipu; il vous en réC01l1pcnsera à la 
(( filort, etc... Y oici un ternps, une saison où je dois V0115 
(( rappeler uu avis que,jp Yon
 ai rlonup alltrrfni
 
 je lr 
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(( iais sans répugl1ancc, parre que je sais que les bons pa- 
(( roissicns, ceux (Iui nnt la craintc dr niCH (In profìtcnt. 
(( Nous l:élébrons cotte sClnaine Ia fète dc notrr saint 
(( patron, rte. }) 
A prrs ces prÔIin1Ïnaires sur Ies avis en gélléral, nous 
devons entreI' dans Ie détail dcs ayis nécessaires, suivant 
Ips diH'él'f'llts tClllp
, pour Jr hon oreIre de Ia paroi8sP. 


S It, A yis à donner ponr Ie temps elu rrnouvellrment de rlln
(', 


Si ]r,s yi
it(.s et Ips conlpliIncnts qu'on fait au nouycl 
an étairnt sincères, s'ils pG-rtaient Ù'Ul1 emuI' anÍIné de In 

harité chI'l'ticllIle, ce jour serait un des plus saints de 
l'annéc : il réconcilicl'ait les ennenlÍs et finirait leurs 
l'cssclltiuwnts; Blais hélas! tout ce q n' on d it et tout Ct' 
qu'on écrit, toutes les politpsscs qu'on fait et qu'on }'('- 
çoit, ne sont sonvent qu'une cérémonie et un usage dn 
Blunde; on ne pense pas COl1llue on párle, cc n'c5t C0111- 
lllunélnent que dissÍ1nulation et 111el1Songe; nlais Ie Sei- 
gneur a en horreuI" ces cæurs dissÍ1l1u}{'s et tr0111pCurs. 
(( In cordc et corde locuti sunt; disl)erùat Don1Ïnus uni- 
(( versa lahia dolosa 1. )) 
1 0 Le pasteul' doit en ce jOllr souhaiter Ul1e bonne rt 
hcurcnsc année à son peupIc, non pas IH
urel1se l)récisé- 
111ent par l'ahundance des biens tGlJ1porels, qur recher- 
chrnt lcs gl'l1S llu lllonde, luais hrurcuse surtout ('t tr('s- 
honne dans l-'orùl'e ùu saIut, par l'éloignell1Cnt du péché 
pt dt\ ses suites, par 1a paix et runion des fanlilles, pal' 
l't
(li n
ation puhliqur, par la pratique et I'a])UnÙallCf\ des 
hannrs O
lIVl'es. Y oil('t, It'ur clil'a-t-il, ce qui fpl':l nIlr 
haunt' annér, une année saillte, une aunée toule passl'c 
au 

rr'ïCf' (lr l)jpu, ('t (plÏ "ous sera c0111ptée ponr Ia 


1 Psa1. XL 
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},ienheureuse éternité. Ce n'est pas un péché. <18 désirel' 
I pour soi ft. de souhaiter aux autres des hiens ten1porels ; 
Inais ce doit être dans l'ordre de Dieu, ayec subordination 
I aux hiens spirituels. (( Quærite prÍlnum regnum Dei et 

( justitialn ejus, et IJæc omnia adjicientur vobis 1. )) 
.Après leur avoir expliqué ce qu'il entpnd par une 
Lonue année, illeur dira qu'ill'a demandée instanllnent 
à Dieu pour eux aux pieds du crucifix,. qu'illa delnan- 
dera encore à 1a sainte ll1esse, qu'il la souhaite à tous de 
tout son emuI', et que, s'il peut contrihuer en quelque '" 
chose it leur procurer -cette heureuse année, il s'y appli- 
qucra avec zèle. 
2 0 n .invitrrq ses paroissiens à Sf-
 faire mutuelleluent, 
dans Ie Iuêllle esprit, de selnblables souhaits de honl1P 
année; ce sera un e\:ercice de charité, d'unipn et de civi- 
lité, inspiré par la religion: (( In hoc cognoscent onlncs, )) 
clisait 
otre-Seigneur, {( quia discipuli mei estis, si dilec- 
(( tioupn1 habueri tis ad invicen1 2, )) II Y a souvent des 
luésintclligeuces entre quelques fanÚlles de la paroisse, (.t 
quelquefois entre les parents et les enfants et les dOllles- 
tiqucs qui composent la Inèn1e fau1ille; Ie pasteur pro-' 
fHera de la círconstançp de ce jour pour ïnviter, ponr 
presser les uns et les 
tres d'oublier Ie passé, de se voir 
et de se parler cordialenlent, COlnnle iis vuudraient l'avoir 
fait à l"heure de la Inort. (( Ego autmTI dico yobis : Dili- 
(( gite inin1Ícos vestros, benefacite his qui oderunt vos... 
(( ut sitis filii Patris vestri, qui solenl suun1 oriri facit 
(( super bonos et nlalos 3. )) 
3 0 Il exhortera les paroissiens à faire avec lui quelques 
rl
flexions importantes sur l'année qui ,'ient de finir. 
Quplles grÙces 
T ayons-nous reçÚes? nous devons les 
rappeler et en l'r111ercier Ie Seigneur: queUes fautes y 


, MaUh" VI. - 2 Joan" XIII - 3 
Iattll.: y, 
III. H 
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avonS-Dous faites? nous devons nous les reprocher et en 
delnander pardon. 
Combien sont grandes rt III ultipliées les grâces que Ie 
Seigneur nous a faites pendant l'anure qui vient de finiI'! 
Gràces naturelles : la santé, les aliments nécP8sairrs, Ia 
récolte des fruits de la terre, la conseryation de la yie pt 
des hiens, fltC. Grâces dans l'ordre surnaturel : COll1bien de 
bonnes pensées et de saint
 désirs? Con1bien de messe8 en- 
tflndues e1. de sacren1ents reçus '! C0111birn d "avis fit d'ins- 
tructions, etc.? De lit c.harun peut se dire à SOi-ll1êll1e : 
COll1hipu de secours pour Inou salut? Conlbien de tenta- 
tions dans Iesquelles Dien 111'a soutenu? Peut-ètre aussi 
suis-je tOlnhé; Inais il ne nl'a pas puni, Inais il n1'a l'P- 
leyé !... Oil serais-je si j'étais 1110rt après l11a chute? (( l\Ii- 
(( seri('ordia
 DOll1ini, quia non SUlnus consu111pti t. )) 
QueUes actions de gràccs ne doi
-jr pas rendl'e au Sei- 
gneur pour tous les lÜenfaits que f'en ai re(
us pendant 
cette dernirre année? (( Benedic, anÜna Inea, )Joillino... 
(( et noli obliyisci 0111nes rrtributiones ejns 2. )} II est 
Í1l1portant d'inspirer et de soutenir la reconnaiEsance : 
(( Grati estote 3; )) nlais ce n'est que par Notre-Seigneur 
que no us pouvons rell1ercier dìgnen1ent : (( f-;ratias agen- 
(( te
 Deo et Patri per iPSUll1 It. )) 
NOllS deyons encore, pour finir saintenlent l'al1née, 
nons rapprler, dan
 l'amertume dr notre àme, le
 jours, 
les Innis, l'anure prut-ètre entièl'e passée clans Ie péclH
 : 
que I snjet de donlenr! flxaluinons-nous sans nous flatter: 
COnll11rnt ayons-nous, chacun dans notrr état, ren1pli nos 
deynirs? 'Ioi, pèrr dp fan1ille, ai-je sCl'yi Dieu, l'ai-jr 
fait seryir par Ines enfants et 1nes dOlnestique
? pf'ut-ètl'c 
ai-je négIigé les sacrelnents; on les a l1Pgligés à Inon 
exernplr : j'ai peut-être 
candaIisé par mes emportelllrnt
 


1 Thren" III, - 2 P
al. f.II. - 3 Coloss" HI. - 
 Ibid. 
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et nles intempérances: j'ai fait une injustice, et je n'ai 
point encore fait de restitution, etc. QueUe année je viens 
de finir! ah! c' est une Inauyaise annéc--' ponr nioi. 0 nl011 
Dieu! ne me pprdez pas; je YOllS demande pardon; dès 
ce ll101nent je renonce à mes péchés : je n1e confesserai 
aujourd'hui pour conllnencrr unr lueilleurr anl1ée... Lr 
l)asteur pourra faire un selnblahle examen, convenable 
aux autres conditions, aux: enfants de falnille, aux: gens 
de négoce, aux: dOluestiques, etc. IJ y lnèlera quelques 
rét1exions intéressantes et touch antes, qui leur feront 
finir l'année dans ae_sillutail'e
 géll1Íssrlllent
. (( Defecit 
(( iu dolore vita l1wa, et anui nIûi in gen1Ïtihus 1. )) Il 
leur dira que Ie t5eigneur leur offre ce nouvel an pour 
réparer Ie pas,;ó : (( Deus patienter agit propter y
s, no- 
(( len:;: aliquos perire, sed Olnncs ad pænitentianl re- 
(( yerti 2. )) 
Qurlle con
olation à la fin de J'anllée, quand la cons- 
cience ne reprochp riell ! quel :5ujet de douleur quand on 
voit une anllée perdue, une année passée dans Ie crÏ1ne! 
de quoi sel'Ì-il d'avoir fait une 1110isson ahondante, d'ayoir 
fait de ]Jonne5 \'endangcs, quand on n'a rien gagné pour 
Ie ciel, pour l'étrrnité '? ..\h! iI vaudrait ll1Ïeux ayoir 
Inanqué dans toute
 Ip:;; affail'cs teu11)orelle:;, et avoir tra- 
vaillé à son saIut, rtc. 
\0 .A ce
 réf1exions 
Ul' l'année clui vient de finir, 
ajoutez-en quelque5-unes sur celle qui connnence : Pour- 
quoi Dieu Ine Ia donne-t-il'? C'est pour réparer Ie pagsé, 
et Ie mieux 
ervir que je n'ai fait. Si ceUe allnóe devait 
ptre la dernièl'r pour 11l0i, l:Olnnlellt la pas
erai
-jc? II -y 
pn aura UIle dont je ne \'en>ai l)as la fìn, 11e sera-re point 
celle-ci '! 0 1110n Dieu! jc "nus offre cette année, je vou
 
oU'l'C Ie reste tie Illes jours, je vivrai dans Ia pénitencc, jr 
ferai toutes Illes actions pour you
. 
1 Psal. :xxx. -- 2 II Petr" J/l. 
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Chacun devrait en son particulirr, et devant Dieu, 
exarr1Ïner quel est son péché dOlninant, pour Ie eOlnbattre 
pendant l'année et s'en corriger. 
i ehaque année, dit Ie 
pieux auteur de l'hnitation, nous arrachions un vice de 
notre cæur, nous serions bientôt parfaits: (( Si oUlni 
(( an no ununl vitilun extirparenlus, cito yiri perfecti es- 
(( semus 1. )) 
-..... 
Inspirez à vos paroissirns de choisir et d'acquérir cette 
année une vertu particulière, et d'invoquer spécialement 
un saint qui ait exccllé dans cette vertu. Pour les aider à 
faire ce choix, proposez-Ieur, dans un détail judicieux, 
les vert.us que YOtiS souhaitez qui soient Ie plus pratÜruées 
dans la paroisse, selon l'àge et la condition des personnes, 
comnle la vigilance et Ie bon exemple par les pères et 
Inères, l'ohéis
ance et la lllodestie par les jeunes gens, la 
douceur et la charité par les vieil1ards, par tous l'exerciee 
de la présence de Dieu, l'huu1Ïlité, etc. Chaeun choisira 
celIe qu'il croira que Dieu denlande particulièrement de 
lui dans son état, celIe dont il a plus besoiu. 

Iais, pour faire sentiI' à chacun, par un détail sagc- 
111ent lnénagé, ce qui lui eonvient ou ne lui convient pas, 
il faut avoil" l'esprit de Dien; il faut bien connaìtre son 
propre eæur, les obligations de ehaque état, et la portée 
de eeux à qui on parle; il faut avoir bien uléditp tontes 
ees choses, et brûler d'un saint zèle pour la sanctification 
de son troupeau. Si on lnanqnr de ces dispositions, ce 
qu'on dira sera vague, pen illtéressant, et dit si froide- 
Inent, que personne n'en sera touché. 
Ces avis peuvent ètre donnés en chaire à la ll1esse, ou 
dans les rOllgrégations et conft-)rences, ou au tribunal de 
la pénitence, ou dans les vi sites et les conversations. 
Partout iis 8eront utiles, pourvu qu'ils soient anÌ1nés par 
Ie zèle, et dirigés par ]a prudence. 


1 Liv. I, cap. XI, 



:\fÉTHODE DE BESAXÇOX, 


l-it) 


50 Le !)felnier jour de l'année est consacré par la fête 
de ]a circoncision de 
otre-Sei{!lleUr, et du nom de Jésus 
qu'il y a reçu. lnyitez les paroissiens à renlercier 
otre- 
Seigneur de ce qu'il a COllllllencé si tòt à répandre son 
sang pour nous, faites-Ieur relnarquer que ce n'est qu'en 
souffrant qu'il est devenu notre sauveur, et que nous ne 
serons sauvés qu'rn souffl'ant en union avec lui. Inspi- 
rez-leur de s'accoutunler it prononcer souvent et dévote- 
luent Ie saint non} de Jésus, surtout dans les tentations, 
dans les dangers et à l'heure de la 1110rt, afin que leurs 
cæurs soient remplis de sa grâce et de son amour, 10rs- 
qu'ils Ie prononceront la. dernière fois. 
6 0 Dans ce COlnlnencenlent de l'année, qui est Ie tenlp
 
où l)Qur l' ordinaire les Inaìtres el1gagent des donlestiques 
à leur seryice, il convient de donne l' des avis et aux maî- 
tres ct aux d0111estiques, afin que les pren1Ïers ne 5e 5er- 
vent que de personnes qui aient la crainte de Dieu, et 
capables, non de scandali::;er, nlais d'édifier leurs enfallts; 
et que les seconds n'entrent pas chez des Inaìtres de Inau- 
vaises fI1æUrS 011 ils risqueraient de perdre leur àlne. 
COlnme Ie nlaìtre ne peut pas garder un donlestique scan- 
daleux, de mêlne un dOlllestique ne peut pas dellleurer 
chez un 111aitre oil il trouve une occasion prochaille de 
péché, et oiÏ il devient peut-ètre lui-meme ceUe occasion 
pour les autres. CODlbien de domestiques qui perdent les 
enfants ùe leurs InaÌtres? cOlubien qui se perdent eux- 
Inèlnes avec Ie InaÌtre ou la lllaitresse"! Souyent séduction 
111utuelle : ce désordre n'est pas rare; travail10ns à en ar- 
rèter les progrès. c
uand on parle sur ce sujet, il est à 
propos de rappeler en peu de 1110tS les devoirs respectifs 
des Inaìtres et des dOlIlestiques. 
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. 
S 5, Avis it donner pour Ia fêtè des Rois. 


Le lnystère de l'épiphanir présente un Homhre d'ins- 
tructions, d'avis et Òf1 réflexions intéressantes, Ie pasteur 
peut le
 proposer on Ie dÜllanche avant crtte fête, ou Ie 
jour 1l1ênlC de la solcnnité ; quelquefois illrs donnera pà:r 
Inanière d'avis, d'autres fois il fin fera Ie 
sujet d'un bon 
catéchisnlP. n rapportera tout ce que Ie saint évangélistc 
nous a dit de l'adoration des lnagcs, et il en remarquera 
toutes les circonstances. 
1 0 II prol)osel'a la fidélit
 des lnages à la grÙce, à la vo- 
cation divine, COlllU1C Ie lllodèle de not1'e fidélité aux ins- 
pirations ot aux autres gràccs òe Uieu. Leur fidélité fut 
prolnpte : (( \Tidinlus ef yenÜnus; )) elle fut g-énéreuse : 
que quittaient-ils'! à quoi s'exposaient-ils? Elle fut cons- 
tante : à leur entrée dans Jérusalenl l'étoile disparaìt; ils 
ne retournent pas en arrière, ils emploient les nlüyens 
qu'illspire la prudence pour trouver celui qu'ils sont 
yenus chercher de si loin; ils Ie demandel1t, ils Ie cher- 
chent jusque dans la cour d'Hérode. Le del exauce leur
 
yæux; ils apprennent que c'est à Bethléenl qu'a du naître 
Ie roi qu'ils vieunen1 adorer; ils partent P9ur y aller. 
L'étoile reparaìt, eUe les y conduit: ils trouyent, ils ado- 
rent Ie saint Enfant, ils lui offrent des présents, etc. On 
voit f
lCilell1ent la morale et les avis intére:5sants qui sui- 
vent de ces trois caractères de la fidélité des Blages, et 
qtr'il cOllvient de donner, soit en public, soit au tribunal. 

o Après avoir fait adnlÌrer la bonté de Uien envers les 
1nages, qui furent les prCllliers des gentils appelés à la 
connaissance du Sauyeur, il dira que nous participons à 
cette gràce, puisque c'est ell la personne des niages que 
nous aYOHS été apl'elés au christianislne, et que nous 
801nn1es nés dans Ie sein òe l'Église où nons ayons en le 
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honheur de receyoir Ie Laptèlne : (( De tenebris vos yoca- 
(( vit in adn1Ïl'ahile hllnen suun1 1. )) Que deyons-nous à 
Dieu pour une si grancle gTiÌce '? deux choses : la prelnière, 
l'en l'elnercier souyent. Hélas! il y a des personnes d'un 
àge aV311cé qui n'ont jalnais reluercié Dieu de cette 
gràcc : (( (;ratias Deo super inenarrabili dono ejus 2. )) Ne 
Inanqnolls pa
 de rernercier aujourd'hui Ie Seigneur de 
la grâce de notre baptêlne, et d'en rellouyeler les væux. 
La seconde, c'est de relnpl1r constanlIlleut les engage- 
l11ent5 du baptèlne, de vivre conforIuélnent à notre foi, et 
d'avoil' un saint zèle pour. sa conseryation; faisons au- 
jourd'hui quelques prières pour obtellir la conservation 
de la foi dans Ie royaunle, et la bénédiction du Seigneur 
sur les travau
 des luissionnaires qui travaillent parnli 
les infìdèles. 
3 0 On fera reillarquer aux fidèles la variété et 1a signi- 
fication des présents que firent les lllages à Jésus; on leur 
expliquera ce nlot de la prose de ce jour: (( Auro rex 
(( agnoscitur, honIo myrrha colitnr, thnre Deus gentium. )) 
On les inyitera à faire aussi leur présent à l'enfant Jésus. 
Ofl'rolls surtout notre cæur, mais que .ce so it un cæur 
plein de charité, un cæur péllitent, un cæur dévot: (( Au- 
(( rum offert charitas, et myrrhalll austeritas, et thus 
(( desiderium. )) Gffrons aussi nos actions ordinaires, nos 
peines, nos entreprises, la victoire sur nos passions, etc. 
Les pères et les Inères feront bien rl' offrir leurs enfants et 
toute leur filluille. 
\ yons horreur des débauches que com- 
mettellt en ce jour quelques mauvais chrétiens. Si nons 
nous réjouissons, <Iue ce so it en gardant les règles de la 
lllodestie et de la tenlpérance. 
\0 L'Église honore encore en ce jour Ie haptème que 
Notre-Seigneur reçut de saint Jean-Baptiste, et Ie pre- 


1 Petr" II, - j II Cor" IX, 
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Inier nliracle qu"l opéra aux noces de Cana en Galiléf' : 
tout cela se trouye renfeflué dans Ie lllot d'épiphanie, (Iui 
signifie u1anifestation. En effet, la gloire et la divinité tiu 
Sauyeur furent luanifestées d'une lllanière bien sensihle 
dans ces trois éYénernents, Ie pasteur peut en dire un 
ot 
utilement. 


S H, A vis à donner pour la t'ète de la Purifìcation de la saintc 
V iergc. 


Cette solennité, si ancienne dans 1 'Église, e8t très-ins- 
tructi ye par les Inystères qu' eUe honore et par les céré- 
Inonies qui la distingnent : rappelez aux fidèles ces In
Ts- 
tères, expliquez-Ieur ces cérénlonies. 
Nous hOllorons dans cette nlêu1e fête la présentation de 
Jésus au tenlple, et 1a purification de la très-sainte Vierge. 
L'ancienne' loi ordonnait que les prelniers-nés fusseut 
offe.rts à Dieu par leurs parents; cette loi étaÏl établie en 
reconnaissance de ce que les prelniers-nés des Héhreux 
furent conserYés lorsqu'ils sortirent de l'Égypte, tandis 
que les premiers-nés ties Égyptiens furent 111ÏS à nIort par 
l'ange extern1Ïnateur. La sainte 'Tierge et saint Joseph 
al1èrent au telnple pour obéir à la loi
 et y présentèrent 
Ie saint enfant Jésus. Le saint yieiUard SÍ1néon l'y reçut, 
l' eU1hrassa, et prononça Ie beau cantique que nous réci- 
tons tous les jours à complies: Jésus s'offrait lui-mèllle à 
son Père pour satisfaire à sa justice, pour expier les pé- 
chés des hon11nes, et deyenir ainsi lrur Sauveur; relner- 
cions-Ie de cette bonté; offrons-nous en union avec lui. 
Les parents ne n1anqueront pas d'offrir leurs enfants au 
Seigneur, et de Ie prier pour eux. 
"Cue autre loi obligeait les fennnes à yenir au telnple 
pour s'y purifier lorsqu'elles étaient relevées de leurs 
couches: la très-sainte Yierge, sans y être obligée, ac- 
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conJplit cette loi par hun1Ïlité, et pour nous donneI' 
l'exenlple d'une parfaite obéissance. Obéissons done avec 
exactitude à toutes les lois rlu Seigneur, à toutes les 01'- 
dOllnances de l'
:glise et de 110S supérieurs. Purifiol1s- 
nous de plus en plus de nos péchés, par Ie sacrifice réi- 
téré d'un ClBur contrit et luunilié. 
L'J.:glise en ce jour bénit des cier
es que les ficlèles por- 
tent dans une procession. Le cierge allumé que nous por- 
tons est Ie S'Yll1bole de Jésus présenté au tmnple, qui 
deyait ètre la huuièrc des nations et la g'loire d'Isl'aël. La 
procession représente et honore la sainte rierge et saint 
Joseph allant au teulple, et 
y portant Ie saint enfant Jé- 
sus. .\ssistons à cette pieuse cérémonie avec une vi\"e foi 
en Jésus-Christ, vrai )Iessie, attel1du depuis si longtenlps, 
et rcconllll en ce jour; ayoHs une vive confìance en ses 
lnt-rites, et un arrlellt désir de Ie receyoir digllPluent dans 
la cOllununion, conune 8ilnéollle reçnt tendrelnellt et re
- 
pectueusemellt entre scs ]n'as, lorsqn'on Ie présentait au 
tenlple. 



 7. A \lis à donner à Ia ;:;eptuagésime. 


Le dinlanche qui précède ÏInluédiatell1ent Ie carèlne est 
appelé Ie dinlanche de la fjuinqllogésime, parce que c'est 
Ie cinquantièIne jour avant Pàqne ; et on nomU1e les deux 
seillailles qui précèdell t ce dÍ1nanche, le:-ì sell1ainèS de Itt 
se.t.:agésime et de la septuogésime. On 1l01l1lne encore Ie 
dÍ111anche de la septuogésiJne, pal'ce qu'il est Ie septièule 
avant Ie dÏ1uanche de la Passion. 
Annoncez au peuple les vues ùe rt:glisc dans ce teulpS 
 
cUe COllllnence à nons inviter à la pénitence dès Ie di... 
Inanche de la septuagésinle; eUp prend dans se
 orne- 
lncnts Ie violet, couleur dunt elle se sert dans les telnp:3 
de jeÙlles; eUe 
upprÏ1nc dès ce jour le:3 chants de joie, 
III. 9. 
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l' 
llleluia, Ie Gloria in extelsis, Ie ,Te IJeu1n: ce doit ètrc 
Uue préparation au carèlne. Un jeûllait autrefois, ùans 
plu
ieurs l
fdises, depuis tl scptuagésin1e. 
Saint Charles ordonna aux cUl'és d'illviter Ie:; parois- 

iells, dès la septuagésÏ1ue, à se confessor, pour se dispose}.' 
à pa8ser saint.eU1E'ut Ie cal'èult., pt à cOlllluunier diglle- 
lncnt à Pàque. 
On peut COllUl1encer dès ce jour à prépal'er pl'ochaine- 
111ent les enfants à la preu1Ïrre <.:onllllunion : fonction Î1n- 
portante; ayez-cn la plus haute estÎlne, et illspirez-Ia aux 
autres; Ïlltéressez-y tontc la paroissc; eluployez tous les 
Inoyens pour y réussir. Nons pu t.raitcrnu
 en parlant dtl 
SOiD des enfallt
. 



 8. 
\ yis à donne.. à la Quinquagesimeo 


Trois choses luéritcnt en ce jour les ayis tlu pasteur: 
1 0 les désordres du carnaval, qu'il faut prévenir; 2 0 la cé- 
rélllonie des centlres, dont un dòit prendre l'esprit; 3 0 Ie 
carèlllC qui COllllllence cctte 
elllaill(" f't (ill ïI est si inqlor- 
tant de sanctifier. 
J 0 L'esprit du l11onde, toujours opposé à celui de Jésus- 
Christ et de lOÉglise, inspire dans CP tClUPS du cal'uaval 
les jeux, les spectacles, la dissipation, la bonlle chère, la 
déhauche. Le pasteur doit inspirer aux fidèles unp yiye 
horreu!' de tou
 ('P
 d{'sol'dl'es; ils sont anciens, 111ais ils 
n'en sont pas plus excusables : le
 saints Pi\res, qui les 
out vus avec douieur passrr du pagallislue dans Ie chris- 
tiallislllC, .se sont fortclnent {'lcyés cOlltre ce scandale; il5 
ont tl'ayaillé avec tout Ie z&lP dont ils étaicllt capahlcs 
pour Ie faire tOlllhcr. Lp pasteur, PH préparant Sf'S avi
 
sur ce sujet, peut choisir dans leurs OU\Tage
 <.:e qui con- 
yiendra lllieux an pl'uple dunt il ('st t:harg'è. Les avis doi- 
vent ètl'e difl'érents à la "iIlt' et it la calll pagne; les allus 
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sont ordinairenlellt plus 11lultipliés et plus scandaleuÀ 
dans les villes; lllais partout ils sont très-opposés 
l l'es- 
prit de l'Église et à la fin qu'elle s'est proposée dans l'ins- 
titution du carèU1e : pourra-t-ùn janlais conlprendre COIll- 
Illpnt des honl111e:= raisonnahles, des honlllles chrétiens 
pCUYCllt se préparer à la pénitrnce par la débauche; au 
carèllle, par les fulies et ]a licence du carnaval? · 
2 0 Les peuples rece\'l'Ollt 1'Ï1nposition des cendres par 
couÍlllne ct sans 
entÍInellt de religion, :;i YOUS ne leur 
appreuez pas que cette cérélllonip de l'.f
glise est instituée 
pour nOllS i'aire con<.:evoir des sentÏ111enh; d'humilité et de 
pénitellce val' Ie souvenir de la lllort. A utrefois on ll'illl- 
posait les celldres au COnl111enCelllent du carènle qu'aux 
pécheurs qui faisaient une péllitence publique : les péni- 
tencèS publiques ont cessé illsensiblClnellt, et la cérémo- 
nie des cel1dres a été conservée, eUe est devel1ue univer- 
seUe. L'Église veut par lit BOllS rappelel' la nécessité de 
fairp pénitence; eUe yeut nous inspirer lluunili té, en 
nous mettant sur la tète, qui est Ie siége de notre org'ueil, 
les cendres, qui sont Ie sYlnhole du vide et du lléant des 
choses de la terre; nlais, pour inlprilner plus fortement 
dans 1I0S cæUL'S ce
 8enti1nent
 de pénitence pt d'hnn1Ílité, 
ellc nous rend sensiblcs la pcnsée et la vue dt-J la 1110rt, en 
nons disant de nous souyenir qne nous ne SOlnllles qU'Ull 
peu rle poussière anÏIuée, et que notre corps sera hientôt 
rétluit en poussière : (( 
Ie,lllento, hOlno, quia puh'i
 
e8, etc.)} 
_\. cette occasion, inYitez les fidèles à sr rappelcr sou- 
vent la pensée de la mort, à s'y tenir toujours préparés, 
parce qu'il
 ne 
aYellt quancl eUe arriyera, parce qu'eUe 
viendra plus tòt qu "ils ne pensent, parce qu "eUe les sur- 
prendra s'ils 11e. 80nt pas toujours prrts. [nspirez-Ieur 
brièYell1ellt, Innis forteillent, rhorreur de Ia lnauyaise 
Ulort fit ùu péc.;hé flui -y conduit: (( )Iors pecl.:atoruJu pes- 
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(( sÎ1na j ; )) Ie désir de la honne 1nort et de la sainteté qui 
la rend précieusp deyant Dieu : (( Pl'etiosa in cOllspectu 
(( DOlllini nlors silnctoI'uiu 
jus 2. )) Oh! qu'eHe sera 
douce, qu' elle sera consolante cette 1110rt, qui nous fera 
passer des lnisrres de cette yie tlall
 Ie honhenr parfait de, 
la vie éternelle! 0 nlon Dieu! quand yiendl'a-t-il ce nlO- 
Inent de la Inol'1, ce nlOlnent où j 'entrerai dans Ie ciel 
pour YOUS y yoir et YOUS y posséder? (( Quando veniaul, 
(( et appareho ante facielu Dei 3? )) 
3 0 Il convient, en ce diIuanche de la quinquagésime, 
on Ie preInier diInanche de carèlue, d'apprendre' aux peu- 
pIes les vues de rÉglise dans rinstitution du carêlne, et 
les dispositions dans lesquelles ont doit Ie passer pour Ie 
sanctifier, et répondre aux desseins de l'Église. 
Elle a ordonné l'abstinence et les quarante jours de 
j eÙne qui cOlnposeut Ie carènle, 1 0 pour nous faire rem- 
plir l'obligation que nOllS ayons de faire pénitence. 
OU8 
avons péché, nous péchons encore sou vent: (( In multis 
(( offendiInus oHlnes 4 ;)) nous devons donc faire péni- 
tence; l'Église nous y invite sou vent , et nons l'ordonnc 
spécialement en ce telnps : heureux si, par ce carèlne bien 
fait, nous ohtenons Ie pardon de tant de péchés, et Ia ré- 
nlÌssion des peines que nous ayons Inéritées! 2 0 Pour ho- 
norer et l)our in1Ìter Ie jeÙne de Notre-Seigneur, qui 
jeÙlla quarante jours dans Ie désert avant les fonctions de 
sa vie I)ubliquc. 3 0 Pour participer aux soufl'rances de sa 
passion, dont eUe nous rappelle Ie souyenir dans Ie ca- 
rènle : c'est par Ie jeûne bien fait (Iue nous nous appli- 
querolls les lllérites de ses souffrances et de sa lnort, et 
que nous accolnplirons, conlllle parle l'A\pòtre, ce qui 
luanquc en nOllS aux soufl'ranl:es de Hotre Sauveur : 
(( .\.dilllpleo ea, qua
 desunt pa
8ionulll Christi, in carne 


1 psal. XX},.UI. - ;! Psal. XLI. - ;3 Psal. CXY. - !,. Jacobi, lJI. 
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(( Inea 1.)) 1- 0 Pour nous préparer à la gral1de solennité 
dt' PÙque, oÜ tons les chrétiel1s doivent C0111111UniET et 
l)articipcr aux avantages de la résul'rection glorieuse de 
Jésus-Christ. 
, Les dispositions dans lesquelles nous devons passer Ie 
carènle pour entreI' dans IE's YUè
 de rÉg1ise, sont: 
1 0 L'exactitude à jcÙner COlluue rÉglise rordonne, à s'abs- 
tenir de viande, à ne faire qu'un l'epas et une légère col- 
lation que l'Église tolère. Conlbirn de personnes, oLli- 
gées au jeÙne et à l'abstinence, se font dispenser sallS rai- 
80n suffisantc pour lnanger gras? COInbien qui Il1anquent 
au précepte du jeÙne dans les collations, soit par 1a quan... 
tité, soit par la qualité des a]inlents qu'ils s'y pernlettellt? 
Le pasteur réfutera leurs prétextes, il in, itera ceux qui, 
à raison de leurs travaux ou de leurs infirn1Íté
, ne sont 
pas obligés à la ri
ueur du précepte du jeÙne, à y sup- 
pléer, on par quelques jours de jeune, ou par quelques 
lnortifications, ou par quelques aut res Lonnes æuvres, et 
surtout par l'ofl'rande rle leurs luaux en esprit de péni- 
tence. 2 0 Cet esprit de péllitence est la seconde disposi- 
tion; Ie jeÙne et les autres nlortifìcations corporelles se- 
ront peu utiles, 
i notre àme n'est pas pénitente, si nous 
ne gén1Ïssons pa:; sur nu:; péchés. (( Scindite corda yes- 
(( tra 
. )) 3 0 
otre lnortification <.Iu carènle doit non-seu-- 
leluent ètre intérieure, eUE' doit aussi ètre uuiyerseUe; 
eUe doit s'étendre à toutes nos pa
siolls et à tous nos sens; 
tout doit jeÙner en HOUS: de quoi servira Ie jeûne cor- 
porel, si l'esprit est toujours occupé de ce qui éloigile de 
Dieu, si Ie eæur est toujours attaché au péché, si la langue 
sert encore à la Inédisance et aux obscénités, si le
 yeu"{ 
ne sout pas retenus par la lllodestie, si les ol'eilles sont 
toujours ou\"ertes à la calolllnic et aux discours db
olus, 


1 Colu
s., 1. - :2 Joel, u. 
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si lcs Inains Eont encore pleilles d'injustices? (( "Ctalliur 
(( ergo parcius verbis, cihis et potihu
, SOlllno, jocis, et 
(( arctius per
tellluS in custodia 1. )) 4 0 L'union avec Jé8US 
jeÙnaut et souffrant : (( Christo passo in carne et \os 
(( eadeln cogitatiollP annalnin1Ï 2. )) On potll'l'a proposer 
quelque Inéthode facile pour s'occuper de la pasEion de 
:\otre-Seiglleur pendant Ie carême; on pourra aussi faire 
sur Ie luènle sujet la lecture 
piritueile de la prière du 
soil', et invitcr les assistants ;'1 faire Ie lelldell1ain un peu 
de rét1p.xioll sur ce qu'ils ont entendu lire Ie soir. 50 La 
prière : elle est nécessaire en tout tClnps, Inais clIe l'est 
cncore plus en carèlue, oil on a hcsoill de pI us gralldes 
gràces. (( Assistez à la prière qu'on fait Ie :;oir à l'église ; 
(( tlenlandez avec ferveur la gràce de faire une hOllne COln- 
(( 11lunion pa
cale, et la conversion des pécheu1'
, 8pécia- 
(( lel11ent ùe ceus de la paroi
se et de ceux ayec qui vaus 
(( vivez. 
e vous ouhliez pas \ous-lnènle; ne négligez 
(( pas vot1'e conYer
ion; rCllOllcez IH'olnptelnent à vos 
(( luauvaises habitudes; éloignez-vous des occasions du 
(( péché; ne différez plus les réconciliation
 et les restitu- 
(( tions que YOUS devez; si vous atte,llrlez à la fin du ca- 
(( rèllle à renlplir ces devoirs, je crains fort que vous ne 
(( receviez indignen1ent les sacrelìlents de pénitence et 
(( d'eucharistie. )) (Cet avis doit être donué avec zèle.) 


S 9. A vis à donner Ie premier dimanche de Carêmc. 


1 0 Si vons n'avirz pas encore annoncp les catéchisnles 
plus fr.équcuts pour disposer à la pren1Íère COnll11Ullion, 
\'ous les anllonceriez en ce jour. 
2 0 Jl faudrait aussi parler des vues de l'Ég;lise dans 
l'illstitution tlu carènle, et des dispu
itions dans les- 


1 H
.mn, Eccl - 
 I Petr.,IY. 
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q urlles on doit Ie passer pour en profiter, ::;i vous n'aviez 
pa
 donné cet ayis Ie dÜllauche de la quillquagésÎ1ne. 
3 0 hlyitez YOS paroissieus à se préparer à la confes
ioll 
et à la cOlnnIunion pascales, par 1a prièl'e, par l'esprit de 
pénitence, et par Ip changelnent des n1æurs et de la con- 
duite. Ce l)oint e
t d'une g-rande conséquence; disposez- 
vous it Ie traitpr par de 
érieuses rét1exions sur ce qüïl 
convient de dire, et par ùe ferYPlltes prit'Tes, pour obtenir 
tin Seigneur qu'il YOUS Inette dans la houche, COInn1e 
autrefois dans cellp tie ,Jonas, des paroles capahles de por- 
ter dans Ie::; cæurs les sentilnents d'ulle 
iucère COIlyer- 
sion. fJonnez bien cet avis, ef ynus trOtH prez, dans Ie 
telllps des confession
 pascale
, heal1coup de pénitenb qui 
ont été touchés et qui ont n1Ís fin à leur dérégleIllellts dès 
Ie jour de \'os annonces. Si YOUS Ie dOllllez faibleI11ent, ou 
seu1mnent à l'ouyerture des pÙques, YOUS trouverez peu 
de pénitents touchés, et presque tons les pécheurs (l'ha- 
bitude rrtolnbés ju::;qu'aux j()ur
 qui précèdent leur con- 
fessiun. 
e Ie glissez pas, c'et ayis, clans ULl pròlle ou 
dans un SerIllOll, il n'y scrait l)oint assez relnarqué, il 
ll'Y aurait pas tout son eifet; faites cette invitation par 
lnanii.'re d'ayertissement; on n'en perdra. rien, il sera 
lnieux reçu, il aur:J tout son eifet. 
(( Unel bonheur pour \'011S, nIe:; frères, si dang cee 
{( p(lques, YOUS receyez Xotrc-Seigneur COllllUe Ie reçu.. 
(( rent saint Pierre, saint Jean et les autres saints apòtres! 
(( Quellualheur si YOUS Ie rece\'iez COlnnle Ie perfide dis- 
H ciple, Ie lualheureux Judas! Le 1110ven d'é"iter un si 
(( grand crÜlle?.,.. Chang-ez de vie dès aujourd'hui, et 
(( je répond8 de yotre t0I11111Uniol1... Il y a ties pel':3onne:, 
(( qui, dèfit Ie COlnnlenceluel1Ì du Cal'èUle, yont trouyel' un 
(( hon confe
spur pour lui delnanùer rles a\'is pour se bien 
(( disposer à Ia confession et à la cOllullunion de Pàque, 
(( Cette précautioll est sage, eUe est ex:cellellte; je vous la 
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(( conseille; il ne faut quelquefois qu'un 1110t d'un bon 
(( confesseur pour vous aider à bien faire..... Il y a des 
(( chrétie11s, et ce sont ceux qui veulent tout de bon se 
(( sauver, qui font, <.:haque année, dans lr telnps du ca- 
(( rème ou en un autre tClllpS, s'ils ne Ie peuvent pas pour 
(( lors, une espèce de confession générale au de revue 
(( ò'une au de plusieurs années, suivant l'avis de leur 
(( cOllfesseur : cctte pratic!ue a de grands avantag'es; je 
(( YOUS la conseille fort; consultez <.:hacun votre confes- 
(( seur : il YOUS dira si YOUS devez faire cette revue, 
(( depuis quel telUPS vous deyez la faire, pt comlnent 
(( vous deyez faire pour y réussir. Si YOUS pouvez, 
(( n'attendez pas à la fin du carèl11e, COl1unencez de 
(( honne heure, ,"ous aurez plus de tenlps, et YOUS ferez 
(( lnieux, etc. )) 
.A.près avail' dOIlné cet a\ is, yOUS serez consulté par plu- 
sieurs personnes; YOUS leur répondrez, YOuS vous prète- 
rez pour entendre leul'
 confe
sions pendant Ie carèlne; 
ce sera une grande occupation, 111ais occupation bien con- 
solante pour un prètre zélé, et bien utile à ceux que YOUS 
entendrez : YOUS répaferez des confessions défectueuses, 
vous affenllir.ez les faibles dans la yertu, YOUS conl1aìtrez 
Inieu x les besoins spirit uels des àlues, vous y pour\'oirez 
plus judicieusement. Un prètrc, chargé du soin d'une 
paroisse, ne peut guprc s;'ell absenter, surtout en carênle 1 
Ie prix des ànles rachetées par Ie sang de Jésus-Christ et 
eonfiées à ses ::;oins, doit !'y attacheI' : (( Pascite, qui in 
(( yoLis est are ll el11 Dei 1. )) 
, 0 0 
Un llloyen qui édifìerait et vous aiderait à réussir dans 
l' ouvrage des confessions pascale
, serait de célébrer (un 
jour de la selnaine que vous désigneriez publiquelnent) 
une luesse, sans en recevoir de rétributiol1, pour deman" 


1 I Pet!'" v. 
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del' à Dieu la conversion des pécheurs; il serait à souhai- 
tel' que YOU:5 eussiez des supéricurs la permission de don- 
ner, 
l la fìn de cette luesse, la bénédiction du très-saint 
Sacrelnent. "'" ous inviteriez tous les paroissiens à y assis- 
tel' ; et, pour leur en donneI' la facilité, vous la célébreriez 
à l'heure la plus cOlnmode pour eux. Plusieurs serollt 
touchés; la vertu tIu sacrifice et les prières ferventes de 
tant dr personnes réunies pour den1ander au Pêre des nlÎ- 
séricordes une gràce qui est sf'lon son cæur, obtiendront 
de grands secours pour la conyersion des pécheurs. 
4 0 
\.lllloncez la prière que YOUS ferez Ie soil' à l'église 
pendant ce ternps de pénitence; vous recevrez avec votre 
troupeau de grands avantages de cet exercice de piété : 
les prières qu'on fait en conlmun sont plus agréables à 
Dieu, et plus effìcaces pour obtenir ses grâces; Notre-Sei- 
gneur
. préside connne il l'a prolnis. Y ous faites dans 
ceUe prière l'exalnen de conscience à haute yoix; "OUS y 
rappelez à YOS gens plusieurs fautes qu'ils ne 5e repro- 
chaient pas, et sur lesquelles ils se fonnaient peut-ètre 
une fausse conscience; vons les excitez à la contrition en 
leur en suggérant les 1l10tifs; vous y faites une courte 
lecture spirituelle, à laquelle vous ajoutez quelques ré- 
flexions encore plus courtes, lnais qui vous donnent occa- 
sion de dire à YOS paroissiens beaucoup de vérités inté- 
ressantes et pratiques, selon leurs besoins différents. 
Faites cette prière vel'S Ie soil', YOUS y inYiterez chaque 
jour par Ie son de la clochf', à rheure que vous aurez dé- 
tern1Ínée; ne COl111nenCez ni trop tòt ni trop tarde Pen- 
dant que Ie peuple s'asselnble, yous pouyez faire chanter 
la prose (( Stabat )Iater dolorosa; )) et pendant Ie temps 
de la passion, Yhynlne (( Yexilla Regis, )) d'autres font 
chanter quelques cantiques sur la pénitence, sur les vices 
et les vertus, sur la passion de 
otre-Seigueur. 
Après qu'on a chanté, n10ntez en chairepour ètre mieux 
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cntcndu : prono
ez dévoteillent et à yoix intelligihle la 
prière:, teUe qu'elle est dans Ie catéchislne elu (liocèse; 
n'y en substituez pas une alitre : les peuples VOllS sui- 
yent plus facilelllcnt <.Juand YOUS récitez la pripre com- 
11lune qu'ils ont apprise; ils pourraient l"oublier si YOUS 
en faisiez une autre dont ils profiteraient llloins. 
Entre chacun des actes, vons ferrz uue COtutp pausr, 
pour donner Ie tenlps de produil'e intérieureUlcnt et de 
goù\er l'acte qu'on a prononcé. On s'accouÌlllne ainsi à 
réfléchir, à prier aYec attention. 
V ous POUYCZ faire l' eXétUlen de conscience, la prelnière 
selnaine, sur les actions ordinaires de la journée; YOUS Ie 
fe1'ez ellsuite sur les c0l1llnande111ents de Dieu : Ie pre- 
1l1ier fournit de la lnatière pour trois ou quatrr exalnens ; 
Ie second pour deux, et ainsi des autres. On rappeUe à 
chaque C011111landeluent les fautes que COllllnettent plus 
orelinai1'ell1rnt ceux à qui un parle; H1<.1.1S 011 prend garde 
à ne noteI' personlle dans Ie détail qu'on fait; on y évite 
les expressions qui pourraient scandaliser ou apprendre Ie 
lHal à ceux qui heureuseIuent l'ignorrnt en('ore. On y 
parle à trait, pour (\tre ulÍeux entendu, et afin que cha- 
cun puisse reconnaìtre s'il est coupahle. On ne p1'olonge 
Ims trop l:et exanlcn, de crainte d'ennuyer. Pour bien 
exécuter tout ceci, il faut ayoir réfléchi, s'ètre préparé, 
connaìtre Ie eæur hUlnain et les usages du lllonde, avoir 
de la facilité à s'
noncer, de la netteté dans l'expression, 
("}t un fonds de théolugie, pour ne point donner de fausses 
décisions. 
Faites une conde lecture spirituelle sur un sujet de 
piété intéressant, COllyenahle au teIllpS et à votre peuple. 
Le
 fins dernirres, Ie prché, les vices et les yertus, la pas- 
sion de 
otre-Seigneur, etc" sout des sujets qu'on lüédi- 
tera utilelnent; lcs rét1exions que yOUS inspirerez doiyellt 
(\tre courtes, e1. proposées d 'une lnanière intelligible, in- 
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téressante, avec force et onction. 
i on Inanque à ces ob- 
servations, surtout si on ést trop long, les auditeurs s'en- 
nuieront, et bientòt la prière :::;era désertée. Si la prière, 
la lecture et le
 rétlexions ùureut envirOll un quart 
dlwure, c'est tlssez : pen et bon, disaii saint François de 
Sales. "I' ous finirez en fai5aut uue prièrp pOlll' la COllver- 
sion des pécheurs, en récitant Jnyelus et Ie Sub tuum, etc., 
en l'honneur dë la très-sainte Yierge. 
Yous ferez bien d'avertir qu'il y a indulgence plénière 
un jour de chay'ue BlOis, pour ceux qui étant confessés et 
vraÍIuent repentant:; de leurs péchés, et cOllllnuniés, ré- 
citent à genoux l' Angelus, et prient pour l'exaltation ell' 
la sainte Église, etc. Le jour oil on gag-ne cette indul- 
gence est laissé au choix dp chacun. n y a encore indul- 
gence de cent jours, chaqne fois qu'on rÓcite à genoux la 
llJèuw prière de r.. t ngelus. 
II ne convient pas de pernlettre aU 111aìtre d'école de 
faire à l'église la prièl'e du 
oir, s'il y a un prètre dans 
la paroisse. Dans Ie cas où Ie prètre ll'Y serait pas, Ie 
Inaìtre d'école puurrait Ie faire, Blais il ne InollÌerait pas 
en chair6 et il ll'ajouterait à la lecture spirituelle aucune 
rét1exion de sa façon. 
Dans plusieurs paroisses, 
1. Ie curé ou 1\1. Ie vicaire, 
fait pendant Ie cours de l'année, les dÜnanches et fètes, 
la pl'ière du soil' à l' église, COllunc nous Yenon
 de la pro- 
poser pour Ie temps du carêUle. CeHe bonne pratique est 
facile dans les paroisses dont les maisons sont réullies 
près de l'église; c'est un moyen de r0l11pre les parties de 
jeux et de table, et les conversations (Iui ant peut-ètre 
déjà trop duré, Si on a\'ait un bon abrégé de la vie des 
Saints ou ùe lllÎstoire de la Bible, on pourrait y choisir 
t'e qui servirait à la lecture spiritnelle; on aÍlne à entendre 
l'histoire; on l'écouterait avec plus de plaisir que si on 
en li
ait une luél1itation; eeUe histoire Lien choisie pré- 
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senterait naturellement des l'éf1exions intéressantes, qu'on 
saisirait plus f<.

ileillent, et qu'on retiendrait plus Iong- I 
teillps. I 
S 10. Avis à donner pour Ie dimanche de la Passion. I 
On peut, dans Ie diocèse de Besançon, satisfaire au de- I 
voir pascal pendant les trois semaines qui s'écoulent de I 
ce dimanche jusqu'au dinlanche aprrs Pâque : tel est 
notre usage. Le pasteur doit donner tous ses soins pour 
aider ses paroissiens à remplir ce devoir; il leur rappel- I 
lera sonl1Ilairelllent ce qu'illeur avait dit Ie pren1Íer di- 
Illanche de Carêllle, sur la confession pt la c0111munioll I 
pascales, sur l'inlportancp et les moyens de les hien fflÏrc. 1 
S'il peut avoir Ie seCOUfS de quelque hon confesseur, il 
fera bien d'en profitel'; la faeilité qu'il donnera à ses pa- 
l'oissiens de se confesser à un autre qu'à lui, servira à lui 
gag-ner leur confiance, et en aidéra plusieurs å déclarer au 
confesseur étranger ce qu'ils eussellt eu bien de la peine j 
à lui dire: quelques-uns aussi répareront auprès de ee 
confesseur des confessions Inal faites auprès du pasteur I 
ou d'ul1 autre confesseur ordinaire. 
Nous dirolls ailleurs un mot sur Ie devoir et les qualités ' 
des eonfesseurs étrangers. l\Iais soit que Ie pasteur en ap- 
pelle pour Ie ten1ps pascal, soit qu'il n'en appelle point, il 
est de sa prudence ùe ùonner à ses paroissiens la liberté de I 
se 
onfesser à qui ils youò.roi1t; s'illc
 gèllait en ce point, 
illes exposerait à faire des confessions sacri]éges: ({ Debet 
(( parochus, )) disait saint Charles, (( facile lieentias alibi 
(( confitendi concedere. )) Sans cette préeaution, Ie dén10n 
muet fennera la bouche à bien des gens au tribunal de la 
péni tence. 
nest à propos d'annoneer å la lllesse qucIs seront les I 
confesseurs étrangers qui viendront, et quels jours ils; 
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travailleront; on invitera les fidèles à prier Dieu pour 
tous les confesseul's, afin qu'illes aide dans leur redou- 
table Ininistère. Si un de ces lnessieurs faisait la prière du 
soil', avec quelques bonnes réf1exiol1s sur la digne récep- 
tion des sacrements; si un ou pI usieurs i'aisaient quel- 
ques discours sur les grandes \'érités de la religion, on 
fmnarquerait plus de sincérité et de fervenr dans Ie,s pé- 
nitents. Ils sont llloins touchés quand on ne fait que les 
receyoir au trihunal sans leur avoir rien dit en chaire. La 
méditatioll à haute ,'oix, en chaire, pendant la nles
e, 
connne on la fait dans les missions de notre diocèse, est 
un exercice propre à toucher les assistants. Pour les y 
attireI', on dit la lnesse de grand Inatin, avant qu'ils 
aillent aux trayaux de la can1pagne; on les invite à s'y 
rendre pour l)rofiter de cette Inéditatioll. Dans les ég'lises 
où il y a deux prêtrfls, ih
 pourraient suiyre cette Inéthode 
pendant tout Ie carème, et ce ne serait pas sans fruit. 
On fera conyenablement en ce jour Ie catéchislne sur la 
cérén10nie des ralneaux, pour en faire com prendre Ie sens 
aux fidèles, et les exciter aux sentin1ents qu'elle doit pro- 
duire en eux. On leur fera rmnarquer que l'Église fait la 
bénédiction et la proce
sion des ralneaux, pour nous rap- 
peler l'entrée triomphante que fit Notre-Seigneur à Jéru- 
salem, six jours avant sa lnod, suivi d.un peuple nOln- 
breux qui l'accolnpagnait avec des acclamations de joir 
et en portant des rameaux dans leurs mains. On les invi- 
tera à assister à cette cérén10nie, pour honorer Jésus 
COllllne notre roi fit notre sauveur; à désirer ardcnunel1t 
de Ie recevoir en triolllphe dans leur propre cæur, par la 
C0111IHUnion, et à crail1dre dïlniter Ie peuple inconstant 
qui delnanda sa mort cinq jours après l'avoir reç.u avec 
honneur. On pourrait aussi faire ceHe instruction un des 
jours de cette selnaine, à la prirre du 
oir; n1ais il ne 
faudrait pas la renvoyer au dinlanche mÊ'lne des ran1eallX ; 
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r He ne l)ourrait pas Y ptre placée convenahlenlent: la 
faire à la llleSSe, après l'éyangile du jour, ou à yèpres, 
c'est trop tard; la cérélllonie est finie: la faire avant que 
de C0111111enCer la cérénlonie, c'est prolonger un of Her qui 
cst déjà trt)
-long. 
On a dans plusicurs paroisses la coutume louahle de 
hénir, au telIlps pascal, les enfallts qni n'ont pas encore 
râge pour 
e confesser: lcs Inèrps devraient les alDeneI', 
et alors Ie pasteur, aprh; ayoir dit un IDOt sur l'esprit de 
cette hénédiction, donnerait quelques ayis sur !'éducation 
òe res chers rnfants. Y oici le
 plus néee
saires : 1 0 Parlez- 
leur souyent de Dieu, du paradis et du salut de leur ålne; 
faites-Ieur souvent fonner des ades d'amour de Dieu, ré- 
pétez-Icur ce que la reine Blanch
 disait à saint Louis, 
lorsqu'il était. jeune: (( 
Ion fils, je YOUS aime beaucoup; 
(( 11lais j 'aÏ1llerais lnieux YOUS yoir lllourir, que de YOUS 
(( voir conllllettre UIl péf'llé 111ortel. Y ou
 (\tes fait. pour Ie 
(( paradis. )) Si nOllS SOllll11eS sages, nous irons en para- 
dis. 2 0 Faites-les prier luatin et soir. Faites-Ieur faire sou- 
yent les actes elr foi, d'r
ppran('e (>t de t:harité. (Plusieurs 
pÞres et luères Inallquent en ce point.) lnterrogez-les sou- 
yent sur Ie catédlÍsllle. 3 0 Ne leur donnez jaillais de n1a- 
lédictions; priez Dieu de Ies hénir; en les levant et en les 
couchant, faites sur eux Ie signe de Ia (Toix, en disal1t : 
Le hon ])iru vous bénisse, lnon rnfant. No luanquez 
janlais de les oIrrir à Dieu dans ]a prirre flu lnatin. -i o 
e 
couchez jaillais YO
 enfants dan
 Ie lit nuptial, ni ceux de 
tlifrérent sexr ensclnhlc. 
o Prenrz g'arde qu'ils np. conl- 
lllettent queIque inlln()(l(l
tie, seuls ou entre eux. Lorsque 
YOUS les habillez üu déshabillez, au que YOUS Ie
 changez 
de lin
r, faitcs-Ie aye(' n10clestie. (Cet avis est Ï1nportant.) 
()O Occupez-Ies de honn(' heure aux OU\Tages dont ils sont 
capahles, et ne les laissez pas trop courir les rues. 7 0 
ou- 
yrnez-yous que ces enfant
 sont commè un dépÔt que Dien 



JrÉTHODE DE BESAXÇOX. 167 
vous a confié : quand on YGUS les a ren1is après leur hap- 
tênle, Ïls étaient pn état de gràce; s'ils la perdent par 
votre fante, vous en répondrez à Dieu fune pour àUIP : que] 
lnalheur pour eux! quelrnalheur pour vous ! Quand d'au- 
t1'e5 enfants ont la petite yérole, YOUS en éloignez les 
yótres de peur qu'ils ne prennent la 111èn1e maladie; em- 
pêchez-les donc de fréquentpr les ll1aUyais enfants qui leur 
appl'pndraiel1t Ie pél:hé, qui est Ie plus grand de tous les 
111aux. Y ous craig-nez qur ,otre enfant ne t0111br rlans Ie 
feu, craignez encorc plus qu ïl l1P tonlbe en enfer; il ne 
faudrait qu'un péché lnortel pour IOy faire ton1]Jer, etc. 
CtS avis et smnblahles, que l'esprit rle Dieu vous inspi- 
re1'a, ne seront pas inutiles : l'aII1our nlaternel, anÏ1né et 

outenu ... par Ie zc\le du pasteur, conservera res prrcieu"X 
el1fant
 dans l'innocence. 
otre-Seigneur aÏ1nait tendre- 
111ent les enfants; illeur Ï111posait les 111ains, et les hénis- 

ait : (( COll1plexal1s, et Ílnponens manus super illos, 
(( henrdicehat eos 1. )) 


S 1. L A vis à dOI1ner ponr Ie dimanche des Rame31H,. 


\nnoncez les cérélnonies et les offices que YOUS drvpz 
fairr ]P5 quatre derniers jours de cette sPlnaille, (lU 'on 
apppllr la Selnaine sainte ou la (
ralld'selllainr, à cause 
de ]a 
ainteté et dp In gTandeur des luystères que 
otrp- 
:-;eigneur a opérés cette sen1aine, qui fut ]a dernière de sa 
yie lllortelle. 
On appelle Té/zèbres les officcs du soil' de
 lnert:redi, 
jeudi et yendredi de cette sen1ainc, parce qu'ils nous rap- 
pellent Ie souyenir des ténèhrcs répanrlues sur la terre au 
tClnps de la lllort de notre Sauyeur : nous deyons v assis- 
tel' ayec piété et cuntrition, COlnUle nous eussiol1s assistf 


I 
Iarc., x, 
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à la Inort et à la sépulture de Jésus. Ces offices en sont 
l'anniversaire. 
II y a des chose
 infinÍlnent touchantes à dire sur la 
prière, les cérémonies et les usages particuliers de l'Église 
dans ces derniers jours ;. Ie peuple les en tend avec plaisir 
fìt avec édi1ìcation. ta longueur des offices du matin de 
ce dimanche ne vous pennet pas d'y donner ces instruc- 
tions; vous les placerez à vêpres si vous n'avez plus rien 
à dire sur la comnlunion. 
Faites donc à vèpres un bon catf'chisnlc 
ur l'office des 
ténèbres, sur les solennités du jeudi, du vendredi et du 
salnedi saints. Ce lIue vous ne pourrez pas dire dans ce 
catéchisme, pourra être expliqué dans la prière du soil', 
Ie lundi et Ie Inardi de cette selnaine. Les peuples, bien 
instruits des cérémonies touchantes de la semaine sainte, 
assisteront aux offices avec les sentÏInents de foi, d'aihni- 
ration, de cOIn passion, de douleur, de reconnaissance pt 
d'anlour dont furent pénétrés les saintes personnes qui 
suivirent Notre-Seigneur sur Ie calvaire, et qui furent 
présentes à sa nlort; ceux, au contraire, qui n'en sont pas 
instruits, y assistent presque sans sentÍlnent et avec indif- 
férence : COInn1ent s'en retourneraient-ils en frapl)ant 
leur poitrine, comIne firent ceux qui revenaient du cal- 
vaire? (( Percutientes pectora sua revertebantur 1. )) 



 1.2, A "is à donner ponr Ie jour de Pi\que, 


Ce jour, Oil nous honorons la résurre<,tion g]orieuse dr 
Jésus-Christ, est la plus grandf' fête de l'année; c'est la 
solennitr des solennitès. Le pasteur soutiendra la hautf' 
idée que taus ant de ce saint jour; il fera regarder Ie 
lllystère de la résurrection de Notre-Seigneur COl1llne Ie 


1 Lur., xxv. 
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sujct de notre plug grande joie, Ie fondement de notre 
foi, l'appui de notre espérance, et notre plus douce 
consolation dans les maux de cette vie. Ce Inystère éta- 
blit la certitude de la mission de .Jésus-Christ, la yérité 
de sa doctrine, la résurrection glorieuse de nos corps, 
et toutes les réconlpenses de la vie future. RanÏ1nons 
une viye foi de ce Inystère glorieux; conservons la 
douce espérance de ressusciter un jour après notre chef; 
ailnons ardenunent Jé
us, qui, étant mort pour nos pé- 
ché
, est ressuscité pour notre justification. Honorons et 
in1Îtons sa résurrection glorieuse par notre résurrection 
spirituelle, c'est-à-dire par UDe yie nouvelle, une vie plus 
sainte et plus parfaite. 
A la messe ou à yèpres, on pourra dire un Inot sur la 
procession qu' on fait à vèpres aux fonts haptismaux, pen.. 
dant la selnaine de Pâque. Cette cérél110nie est fort an- 
cienne ; elle est très-instructi \'e, Autrefois on hapti
ait 
solennelleluent les catéchuluènes, la yeille de Pâque, 
après avoir béni l' ea u COlnn1e on la hénit encore en ce 
jOUl'. Les nouveaux haptisés étaient revètus de robes 
hlanches, symbole de la sainteté reçue dans Ie haptème : 
on les conduisait, chaque jour de la semaine, au tenlps 
de vèpres, en procession, aux fonts baptisnlaux, pour s'y 
rappeler la grâce qu'ils y ayaient reçue, et en relnercier 
Ie Seigneur; y renouveler les engagelnents qu'ils avaient 
11fis, et s'y affermir dans la volonté de les remplir exacte- 
tenlent toute la yie. On inyitera les fidèles à entrer dans 
les Inènles sentimentR, pendant qu'on chante aux fonts 
baptisluaux les psaun1es Laudate, ]J1.leri, et In e.I:itli Israel: 
ils eluploieront ce ten1115 à r81nercier Dieu de la gràce de 
leur haptènle, à en renouveler les væux, et à deluander 
Bardon des fautes qu'ils ont connnises contre ces yæux. 
Si , entre les yèpres et la hénédiction, un prêtre mon- 
tait en chaire, et"Y faisait à haute voix Ie renouvellement 
III. 10 
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des pronlesses du baptènle, on en serait rdifié ; plusieurs 
rempliraient ce devoir, auquel on ne pense pas assez : on 
perd facilenlent l'innocencr du haptème, on en viole sou- 
yent les engagelnent
, parce qu'on n'pstinle pas assez la 
grâce qu' on y a reçue, ct qu' on oublie les promesses qu' on 
y a faitcs. 
La veillf' de la Pentecòte, on haptiRait solennelleJl1cnt 
les cat6clll1111ènes, COlnme la veille de râque; c' est pour 
cela qu'on a continué à faire, la veille de la Pentecôte, Ia 
bénédidion solennelle des eaux du baptênw. Cette céré- 
lllonie peut égalenlent fournir l'occasion d'inviter au rc- 
nouvellement des væux du haptênle. 



 13, .Avis à donneI' pour la saison tlu printemps, 


Ces avis sont spécialenient pour deux sOltes de per- 
sonnnes : pour ceux qui travaillent aux ouvrages de la 
calnpagne, pt pour les bprgers. 
On reconnnandera aux pren1Íers, lode ne pas 0111ettre 
Ia prit\re du 111atin et du soil'; quoiqu'ils aillent à l'ou- 
\'rage de grand lnatin, ct qu'ils rcviennent sou vent fort 
tard, et accahIés de fatigue, ils doivent ccpelldant COll1- 
lnencer et fÌnir la j ournée par la prière : c' est la pratique 
des pr,rsonnes qui ont la crainte de Dieu, et qui s'occupent 
sérieusenlent de leur salut. 
2 0 Df\ sanctifier toutes lpurs actions, en les offrunt à 
ùieu dès Ie matin : on les invitera à renouveler de tClllpS 
en ternps cptte offrandc; on leur fera remarquer par COlll- 
hien de lûotifg iis pcuyent non-SeUlfl1l1ent sanctifip,r ce
 
actions, lnais en aug'lllenter Ie lllérite: 1l10tif d'amour de 
Dieu, si VOllS travaillrz pour lui plaire; nlotif de recon- 
naissanee, si YOUS Iui offl'ez votre travail pour Ie rrmèl'- 
cicr; ll10tif de pénitence, 
i vaus soutrnez Ie poids. du tra- 
vail en satisfaction de vas péchés; 1110tif de charité propre, 
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si YOUS travaillez pour gagner Ie ciel ; 1110tif d'alnour dn 
prochain, quand YOUS offrez yotre travail pour obtenir sa 
conversion, pour lui ohtenir quelque gràce on quelque 
yertu : vos actions, ainsi faites, honorent Dieu et servent 
heaucoup à votre 
alut. Chaque action a la honté du 1110- 
tif qui nous fait agir, et aut ant de bontés difIërelltes qu'il 
y a de nlotifs différents par lesqupls 1l0US agissons; de 
SOl'te que, dans la lnèlne action, on peut avoil' Ie nlérite ùe 
plusieul
s vertus. .. 
flu ïl est inlportant ùe bicn faire tOlllprendre à toutes 
sortps de personnes, pt surtout aux gens de travail et au 
sÏ1nple peuple, ces trois choses : la première, cOlubien il 
est nécessaire ùe sanctifier toutes leurs actions, lnèule les 
plus COlllluuncs et les plus ]Jasses; la seconde, C0l111l1Cnt 
ils peUyellt les 
anctifìer; la troisièll1C, cOfilbien illeur e.st 
ladle ùe Ie faire.. Le pasteur qui aura l'éussi en ce point 
aura la dou('e cOIl
ulation de croire qu'il a apþris à ses pa- 
roissiells Ia 
ciellce du saInt, la ,"oie abrégée du ciel, et 
qu'il est à la tète d'une lllultitude de prédcstinés. (( Sive 
(( el"g'o lnanducatis, sive bibitis, siye aliud quid facitis, 
(( Ulllnia in gluriaIll Uei facitr 1. )) Tàchons ùe bien faire 
tout ce que nOllS faisons : (( In OIlUÜ]JllS opel'ibus tuis 
(( præcellcns esto 2. )) Ðpux ou trois LOllS pl'ònes de suite 
sur ce sujet seraient peut-être J!lus utiles que plusieurs 
sermons travaillés sur des Inatières disparates : encore une 
fois, voilà la science pratique du salut, 
urtout pour les 
pel'sonnes qui travailleut beaucouþ, et qui Jisent et réflé- 
chi:-,
ellt peu. 
3 0 Iuyitez-Ies à chanter des cantiques 
pirituels, de
 
pSÙUUleS et des hyn1l1cs au Seigneur, en allant aux chalnp
, 
pendant leur travail, en revenant å la nlaison. Ce::; cant i- 
(Il1f'
 rt ces hYlllues, pie ins de
 plus yifs 
pntÌlnents de 


1 r Cor., X. - 1 Eccli.. XXX\', 
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piété, l'insinuent et la nourrissrnt Jans Ie cæur de ceux 
. 
qui les chantent; ils édifìent ceux qui le
 entcndent, ct 
les invitent à bénir Ie Seigneur. Nous aVOHS déjà rernar- 
qué, en traitant du catéchisnle, cOlnbien les cantiques spi- 
rituels étaient nécessaires pour faire cesser Ie désordre des 
chansons obscènes. A ppliquez-vous donc à faciliter l'u- 
sage des cantiques; tàchez de Ie rendl'e universe 1 dans la 
paroisse. Pour y réussir, faites-en chanter au COl11mence- 
l11ent de la prière du soil', au conlmcncm11ent du caté- 
chisnle, à la congrégation des h0111111eS et des garçons, à 
la conférence des fiUes. Faites acheter par les parents des 
livres de cantiques; donncz-en aux pauvres; distribuez-en 
pour prix au catéchislue. 
.1
o Recoml11andez aux personnes de travail de se rappe-- 
leI' de tell1ps en tel11ps Ie souvenir de Dieu et des fins der- 
nières. Pour leur PH faciliter la pratique, proposez-leur 
quelque ll1éthode aisée qui so it à leur portée; par exem- 
pIe, au son de l'horloge et quand on sonne l' Angelus, 
dites-vous intérieurelnent : (( Dieu Ine voit, je suis en sa 
(( présence; ne lui ai-je point llJanqué de respect?... Les 
(( heures passent, la 1110rt avance, je cours à l'éternité; 
(( mais suis-je en état de paraître devant Dieu? Ne suis-je 
(( pa:; en état de péché morte1?.... )) En regardant Ie 
ciel, dites : (( Bi je gagne Ie paradis, j'aurai assez fait; 
(( tout sera gagné; je ne veux plus travailler que pour 
(( cela, etc. )) 
,r ous pourriez les inyiter à aIleI' au travail et à en 1'e- 
venir, non pas réunis et assemblés, lliais à quelque dis- 
tance les uns des autres, en silence, s'occupant de leur sa- 
lut, récitant quelques prièl'es vocales, comnle Ie chapelet, 
les prières de leurs confréries, et 1nèn1e celles du soil' et 
du luatin, lorsque la n1ultitude des ouvrages ou Ie S0111- 
1neil a empèché ou en1pèchera de les réciter à la 1naison. 
S'ils s'occupent ainsi en allant et en reyenant, iis évite- 
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ront les Inédisances, les chansons et les paroles peu mo- 
dcstes, les lihertés et les fallliliarités dangereuses entre les 
jeune:; gens de òifférent sexe, et les autres abus qU'Oll ne 
se perInet que trop SOUyellt au retour des chanlps, surtout 
dans Ie teInp
 des foins, des Inoisson
 et des vendanges. 
;)0 HecolIlD1andez-Ieur fortelnent de ne point anticiper 
sur Ies héI'itages crautrui; de ne point les endonlmager, 
ni par eux-lnèlues, ni par leur bétail; de np se pennettre 
ui jurenlellts ni D1alédictions, lnais de souffrir clans un es- 
prit de péniteuce les intenlpéries de l'air, la fatigue du 
travail, la difficulté de conduire les anÜl1aux, la contra- 
riété des yoisins, la 111auvaise Inul1Pur de ceux avec qui ils 
trayaillent; de ne parler de per:-;onne en lllaUyaise part, et 
de ne proférer ancune l)arole contraire à la Inodestie : 
tou
 ces articles sont de la plus grande nécessité. 
Pour les y détenuiner, proposez-Ieur ces Inotifs ou de 
EClllblables, seIon que l'esprit du Seigneur VOllS les inspi- 
rera : (( 1 0 Dieu YOUS yoit, il est présent : voudriez-yous 
(( sous se:; yeux, dans Ie sein Inèlne de la Divinité, fairc 
(( une injustice, dire de Inauyaises paroles? Quoi! vous 
(( feriez, YOUS diriez en la pré:3cnce de Dieu ce que vous 
(( n' oseriez ni dire ni faire en présence d'ul1e persol1ne 
(( que YOUS respecteriez '!... .2 0 Que gagnez-vous par ces 
(( Inauvais mots, que vons appelez jurenlents, par "OS 
({ 111alédictions '! Y onlez-yous tenir Ie lang-age de I' enfer, 
(( où on l1e fait que 111audire et hlasphélner? Est-ce done 
(( là Ie lallgage d'un chrétien? Jésus-Christ ne lllaudissait 
(( pCl'sonne, lors Inèlue qn' on l"accablait de nlalédictioll::;; 
(( illlC luenaçait pas Inèll1e ceux qui Ie faisaient 1110urir 
(( injustmnent; il priait pour ses hourreaux :)) (( CU111 Ina- 
(( leùicer
tur, non Inaledicebat; cUIn pateretur, non con1- 
(( Ininabatul'; tradehat aute111 judicanti se injuste 1. )) 


1 I Petr., II, 
Ill. 


10. 
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(( 3 0 Si vous ne youlez rien souffri1', renoncez done au pa- 
(( l'adis; Jésuf.:-C11rist. n'y est el1tré qnq pal' le
 
ouffran- 
(( ees : )) (( Oportuit pati Christlull, rt ita illtral'e in g'lo- 
(( rianl suanl 1. )) (( II ll'Y a l)(\S ll'autre porte pour y cntrer 
(( apl'ès lui. )) (( Prr lliultas trihulatione
 oportet nos in- 
(( t1'a1'r in regnurn Dei:!.)) (( .1. 0 On a héni yotrp lalJgup 
(( dans la cérélllollir ùe yotre baptênle,)) (( Benedico o
 
(( tUU111;)) (( elle a été sanctifiée par la conllnunioll, lors- 
(( qu 'cUe a touché Ie corps de J{'sns-Chris1 : queUe hor- 
(( reur si YOUS profanif\z eettfl langue par des iInpl'f.ca- 
(( tions, par des paroles déshoIlnètes !... ;)0 Y ous souffrez; 
(( vous avez tant de peines, YOUS rn ètes (luelquefois ac- 
(( cablés; voulez-vous clone, par YOs Ï1npatienccs, par YOS 
(( lualédíctions, perdrc \. tant de trayaux?.. En soufl'rant 
{( avec Ï1npatience, asee colère, VOliS sOllfrrez encore plus, 
(( et vous ne gagnez riell pOUl' Ie ciel... )) ()o 4 hI peut aussi 
leur rappele1' l'exCluplr de 
J ob et tIes saints lllartyrs, la 
brièveté ùes prines de la vie et l'('ternité de la r('COlllpensc. 
( rO!/e
 Ie ehapitre V de I' épìtre dl' 
:.lillt J acqucs.) 
Dans les avis pour If' p1'intClnps, n'oubliez pas les ber- 
gel's. Outre ce qui peut leur convellir dans tout ee qu'on 
vient de dire, on doit encore leur recolnll1andcr plusieurs 
choses dont I'exécution dépeud souyent autant des pères 
et nlrrcs, df's lllaÌtl'eS pt Inaìtl'r
scs, que des berg-ers 11lèllles. 
-1 0 A Yl'rtissez-Ic
 d'assister, au l110ins tour à tour, à la 
sainte Inesse les jours ae fète, ct de sanctifier ccs saints 
JOUI'S pal' des prières, parle chapelet récité, ou 
llselllble 
ou en particuliel', par la lecturc de leur catéchisille, par 
des cantiqllcs spirituels, surtout pendant Ie tell1pS des of:' 
lìces OlL ils 110 l)cuycnt pas ttssister. 
2 0 Iuvitez-les it la fréquelltatioll des SaCl'Cll1Cnts; i1::, s'eu 
éloignent plu8 faciléulent pendant la saison du p1'ÍlltenlpS 


1 Luc., XXIV. - 2 Act., XIL 
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et de fété, Oll ils sont occupés de la garde des troupcaux : 
c'pst al(l1'
 qu'ils en ont plus besoin, parce flu'ils sont plu
 
èx!w:,0s à offenser Dieu. 
:
o Pressez-Ies d'assi
ter au catéchisine, C
 pour leur fa- 
dlitrr eet cxercice, si yotre l)aroisse est COl1nne rasseIl1blée 
aupl'ès de yotre égli
e, rhantrz yèpres nue heure après 
u1Ïdi; les hergen, pourront a
sistf\r pt à vêpres et au catp- 
chi::;lne qu' on y fera; ils conduil'ont ensuite leur bétail à 
la pàture. Si la paroifse e
t écartée, faites Ie catéchisnle 
ou à la lnesse après l'éyaUFilc, llll it 111idi, fJU à n1idi et 
delIli 
 lnais, COnl111e It-ìs granùes l)ersonne:s n'a
sistent 
guère au cat{\chislllC, quanr1 on Ie fait ho1's du tenlp
 de 
la llH\
5e ou r1es Yêpres, et qu'elles ont cependant lwsoin 
de cette instruction, yotre zèle vous ellgagera à faire de 
telnps en telnps d
antres catéchislnes it la llles,p ou à yè- 
pre
" atìn que la par()isse assenlhlée puisse en profiter. 
"0 In
pirrz-Ienr df' 
 'occuprl' de fluellIuP olHTage Ina- 
nllPl pendant ,[u'ils 
unt nux .'lll11npS; YOYf'Z, snivant la 
nature du pay
, lIe quoi ils sont capa1les. et ce quïls peu- 
vent fail'e. L'oisiyet{., ({ui est partout si dangereuse, l'est 
encore plus pour les jeunes 
rens l'éul1is et désæu\Tés au 
lnilieu des hois et des calupagnes. 
;)0 Engagrz les hergers à ne pas aller anx dUUllpS aye(J 
Ips bergrres, à ll'y pas rtre ayr(' rIles, à n "en pas reyenir 
rnselnblr Ie 
oir on Ia uuit : ce Inélange serait fort dan- 
grreux; il occasionnerait ùes liaisons et dr
 attaches, et 
80UYCnt des crin1es énOl'llles. Lcs dérangeulents de la jeu- 
nessc ont d' étranges 
mitt's; il n "est pas aisé d "en arrèter Ie 
CaUl's. en pasteur zl'Ié donne taus ses soins pour les pré- 
venir : hl'ureux s'il réus
it! 

\prl\s <lyoir ain
i donlié srs ayis, après ayoir pressé 1'01'- 
tt 1 1nellt IC5 ph'c
 et Illf'l'eS de les fairr oh:5eryer par leurs 
enfants et leurs dOlnestiques, Ie pasteur \ eillcra ::,ur I'exé- 
f'utioll; ct 
"il apel";oit que (-!udllues-ulls 
eUleJllellt lie s'J 
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rendent pas, il leur pariera en particulier ('t à leurs l11aì- 
. 
tres; 11lais, s'il apprenrl que ses avis sont 111éprisés par Ie 
plus grand n01l1bre, il pourra en faire ses plaintes à l'é- 
glisp, et charger de nouveau les pères et les lnaìtres de 
faire oh
erver ce qn'illeur a delnundé de la part de Dieu, 
et pours leurs propres intérèts. 
On pent rappelcr en ce temps l'avis qu'on a donné aux 
11laìtres et nwìtresSl'S sur If-' choix dc:; dOlJ1Cstiaues, 
.J. 


S 14. Avis à donner à la fète dc lÏn,clltion dc la saillte Croh. 


11 est d'usage dans les paroisses du diocèse de Besançon 
de bénir en ce jour des croix que les fidèles présentent, ct 
qu'ils plantent ensuite dans leurs héritages. On pn con- 
serve aussi une dans chaquE' lnaison. Cette pratique est 
saillte; on hono1'e ainsi J ésus attaclH 3 à la croix pour no- 
t1'e al11our; 011 fait une profession puhliquc de la foi en 
Jésus-Christ et de la qualité de disciple de ce Dieu sau- 
yeur. Cette n1èlne pratique nou
 est fort utile, 1 0 parce 
qu'en nous rappelallt l'alllour d'un Dieu 11101't pour nous, 
elle nous rappe.lle l'obligation oÚ nous S0l111nes de ne plus 
vivre quP pour lui : (( (1t et qui vivunt, jaln non sihi vi- 
(( vant; sed ei qui pro ipsi
 n10rtuus est et resurrexit 1 .)) 
2 0 Elle 110US fait souvenir qu'étallt l('s disciples d'Ull Dieu 
crucifié, nous dpvons l'Î1nitel', porter notre croix, et Cl'U- 
cifier notre chair avec ses convoitiscs. 3 0 Le délnon a été 
vaillcu pal' la vertu de la croix; c'est pal' cette luê,lIle vertu 
que no us Ie chasserons de nos n1aison:; et de nos héri- 
tages. 4 0 La présellce et la vue de la croix nous seryiront 
pour résistcr aux telltations. COlllment oserions-nous pé- 
eher à la vur dp cpt instrlllnent de notre salut.! '
oilà 
quelques considération
 qu'il cOllyient de proposer aux 
fidèles avant ou après la bénédiction des croiÀ. 


1 II Cor., Y. 
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II est encore d'usage, dans pre
que toutes les paroisses 
du 11lêlne diocèse, de réciter la passion de 
otrc Seigneur 
chaque jour avant la lnesse, depuis la fête de finvention 
jusllu'å celle de l' exaltation de la sainte croix, pour obte- 
nil' de Dieu, par les souffrances de Jésus, 1a conservation 
des fruits de la terre. Les fidèles donnent au pasteur qui 
la récite une rétribution qui est réglée. Con1111ent pour- 
rait-il recevoir cette rétrihution, s:il olnettait la récitation 
de la passion ou s'illa récitait avec précipitation et sans 
attention L? 
Lorsque, Ie din1anche avant la fête de la sainte croix, 
il annonce qu'il récitera la passion de Notre Seigneur, il 
doit inviter les fidèles à lnéditer sur les souffrances du 
Sauveur pendant qu'on récite l'histoire de sa passion; ils 
peuvent le faire, soit qu'ils soient à l'église, soit qu'ils 
soient dans leurs nlaisons ou à la campagne; c'est pour 
les exciter à ces pieux sentio1ents qu'on tinte la cloche 
pendant que Ie l1rètre récite la passion à l'autel avant la 
111eSse. S'illnédite lui-nlèlne attentivelllent sur la passion 
qu'il récite, il sera en état de célébrer dignelnent la sainte 
nlesse, qui est Ie lnêule sacrifice que celui qu'offrit Jésus 
sur Ie Calvaire. 



 1.5. A vis à donner pour Ie temps des Rogations. 


On appelle rogations les trois jours qui précèdent la 
fëte de l'ascension : ils sont consacrés par l'Église à la 
prière et à l'ahstinence des viandes; autrefois on jeûnait 
ces trois jours. Cettc dévotion rut établie en France, au 
LÏllquièlne siècle, par saint l\Ialll111ert, éYèque de Vienne : 
eUe fut ensuite adoptée par toute rÉglise. On doit done 
avertir les peuples que les prières pub1iques et les proces- 
sions qu'on fait en ces jours sont pour obtenir la conyer- 
sion des pécheurs, la cessation des Inaux publics et la COl1- 
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crvation des fruits de la terre; on les invi1era à assister 
à ces exercices de religion ayec une tcnrlre piété et avec 
un cæur contrit et hun1Ïlié. Ceux qui HC pourraient pas y 
assister pourraient au moins réciter en particulier quel- 
ques autrcs prièl'cs, conlllle les psauu1es pénitentiaux, les 
litanies def' saints, Ie chapelet, etc., qn'ils uniraient aux 
prières puhliqups de l'Églisc. 
Le pasteur en cr tt\111pS fait des hénédictions et des pro- 
cessions; il instruira les peuples des vnes de l'Église dan
 
ces sOltes de cérél110nies, pour les faire entrer dans cos 
vues et leur rendre par là plus utiles ces anciennes pra- 
tÍlIues de religion. Nous allons traiter brièvenwnt de l'une 
et de l'autre en particulier; Inais un doit faire renHll'quer 
en général aux fidt\lcs que les gelées, les gTêles, la stél'i- 
lité et la désolation des Call1pagnes sont souyent des i1éaux 
de la justice de Dieu, qui punit nos prchés et l'abus que 
nous faisons de ses hiens, ot que Ie vrai 1110yen d' obtenir 
l'efl'et de nos prières et de no:-: processions, c'est une vé- 
ritable pénitellco. 


S 16. Avis it donner sur les bénédictions des maisons, ùes finages 
et des anilllau
. 


On trouve dans les rituels les pl'ières et les cérénlonies 
dont sont cOlnposées ces trois sortes de bénédictions. Le 
pasteur, en les lisant attentiveUlent, peut y renlarquer fa- 
cilenlent ce qu'il doit dire avant et après la bénédiction 
pour l'édification des assistants. En leur expliquant en 
langue vulg'aire ce qu'il do it dire en latin, il leur fera 
connaìtre le dessein de l'Église, i] les fera entrer dans se
 
vups ef dans les dispositions qu'elle suppo:.;e et qu'ellr 
exige de ceux qui esp(\rent receyoir les gràces qu'e]lp de- 
lllande pour eux. 
La hrnérliction df's nlaison
 est allciE'nuc et l'E'sprrtahle. 
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ajnt Charles, après la peste de :L\Iilall, fit avec 
olennité 
la hénérliction de tonte:;; les maisons; ill'annonça à son 
peuplc comnle une source de gràces; il youlut que chaque 
curé instruisìt ses paroissiens sur ce sujet, Ie din1anche 
qui précrderait la cérérnonie. 
l.e pasteur qui sera invité à faire la hénéiliction.d\lne 
lnai:;;on, l'eprésentera à ceux qui la rlemandent, que cette 
cérénlonie est institu
e pour consacrer au Beiglleur la nou- 
yelle Inaison qu'on vient de heHir, et. y attireI' sa bénédic- 
tion sur ceux qui l'hahiteront, et pour purifier les an- 
cienne
 111aisons, si souvent souillées par nos l)échés, pour 
en chasseI' Ie délllon, que plusieurs y font régner par le
 
désordres qu'ils y cOlnnlettent, et pour attireI' de nouveau 
le
 grâces de Dieu sur les personnes, sur les biens et les 
entreprises de ceux qui les habitent. 
Si la crainte elf\ Dieu règne dans la farniHc dont on hé- 
nit. la Hlaison, on pent y rl ire de
 ch(ìsP
 ronsoIantes; 
nlais on pourrait en dire de tristes, d' effraJTantes lnèlne à 
ceux tlui font servir leur lnaison au ('rime, qui retirent 
chez eux la jeullesse libertine, (lui y forment les asseffi- 
blées des joueurs, des ivrognes, des hOlllllles injustes, iles 
scanclaleux, etc. 
'e
t-il pas à craindre que la Yoi
 de 
tant de crimes no crie plus haut que r{'He du prètre qui 
prie? 
Cette béllédictioll des maisons dcn1ande des dispositions 
de la part des fidrles; elle en suppose rlans Ie prètre, Cpux 
clout on doit bénir la nlaison, seront ayertis de purifier 
leur cæur du péchr : on leur fera rPlnarqner que Diflu est 
plu
 jaIonx de Ia saintet6 de nos lÌnles quP de la pureté 
de no
 Inaisuns, ct qu'il ne rcfusfI janHli
 sa héllédiction 

l ceux qui la 1 ui delnandcnt avec un eæur pur. n eon- 
yirndrait qu'ils rerusspnt les saerements, au Hloins le
 
chefs de la fan1Ï]}e. n n'y aura dans leur fan1ille ni ta- 
hleaux indécents, ni mauyais liyres; on n'y peflnettra ni 



180 
ÉTHODE GÉNÉRALE DE CATÉcnIS
E. 
assen1bll'es dangereuses, ni jeux défendus, ni aucune autre 
occasion de pécht : tout cela forrnerait des ohstades àla 
bénédiction qu' on demallde. On reconllnandera aux chefs 
dr la falnille de faire la prière en COlnlTIU11, de se pour- 
voir de quelque livre de piété, de crucifix et d'Ünages, 
qu'ils placeront dans leurs challlbres. Pendant toute la 
céréu10nie, la famille sera à genoux, unissant ses prières 
à celles de SOll pasteur. Celui-ci fera la hénédiction à 
l'heure la plus conllnode, afin que tous puissent y assis- 
tel' ; et, pour rendre son Ininistèl'e plus utile, il soutien- 
dra ses prières par la pureté de son cæur, par sa piété, sa 
gravité et sa 1110destie, S'il y portait un cæur souillé, s'il 
y paraissait dans la dissipation, si la cérémonie était 
précédée ou suivie d'un repas que la tempérance ne 
sanctifierait pas, la hénédiction sera it changée en n1alé- 
diction. 
Quand on fera l' exorcisme (( contra insecta, aliaque 
nociva anin1alia, )) l' on exhortera, avant la cérémonie, les 
assistants à la pénitence. Les prières que l'Églisc y e111- 
ploie, sont pleines de ces ser:' Ï1nents de pénitence, et de 
l'hu111hle ayeu que nos I)échés 11'011t que trop mérité les 
fléaux de la divine justice qui nous punit. 
Les peuples prient souvent l\1
I. les pasteurs de bénir 
leurs troupeaux; il convient de se rendre à leur invita- 
tion; Inais on profitel'a de crtte occasion pour Ipur don- 
neI' des avis sur deux ahus très-fréquents parn1i les gens 
de la calnpagne, qui sont les ll1aIédictions qu ïIs don- 
nent à leurs bestiaux et les doullnages qu'ils leur laissent 
faire. 


S l7 . Avis à donneI' sur les processions. 


Les processions sout une cérélnonie sainte; ]'usage en 
est très-ancien dans l'Ég1ise. Tertullien, saint ...\mbroise, 
saint .Augustin, etc., en parlent. Notre rituel, au titre des 
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processions, n1arque les instructions qu'il convientde don- 
neI' au\: fidèles pour sanctifier les processions; s'ils sont 
bien instruits de l'esprit des diffél'entes procèssions aux- 
queUes on les invite, et des dispositions avec lesqueUes 
ils doivent y assister, 1a plupart y assisteront avec modes- 
tie, ave
 dévotion, dans un esprit de con fiance, de péni- 
tence ou d'actions de grâces; Dieu exaucera leurs væux; 
ils s'en retourneron1 consolés, édifiés et bénis du Sei- 
gneur; luais s'ils ne sont pas instruits et exhortés,. on fera 
les processions sans piété, sans religion, peut-ètre mème 
avec scandale. 
Les processions qu'on fait hors de la paroisse ne doi- 
vent pas aUer à des lieux trop éloignés. Le désintéresse- 
l11ent fait toujours honneur à un pasteur; c'est ici une 
de ces occasions où il est plus à propos de Ie faire paraitre. 
Contes1er sur la rétribution d'une procession, c' est faire 
penser aux l)aroissiens que Ie pasteur est plus occupé d'un 
pebt gain que zélé pour aUirer la hénédiction de Dieu 
sur son troupeau. Si l'échevin ou un autre député de la 
paroisse offre un re1)as après la procession, il serait pru- 
dent de l'etl1erc.ier. Si on croit devoir l'accepter, on s'v 
C'Olllportrra avec grayité, avec une parfaite sohriété : 0;1 
prendra garJe que Ie Inaìtre d'pcole ou quelque autre ne 
11011ne dans l'excè8. 



 i8. Ayis à dOllllcr pour la Fêtc-Dieu. 


.\llllOl1CeZ cette fè1e Ie dÍ1uanche de la très-saillte Tri- 
nitp : expliquez les 1110tifs de son institution, les disposi- 
tions et les pratiques par lesquelles les fidèles pourront 
répondre à l'intentiol1 de l'Église, Donnez une haute idée 
de cet octave solennelle toute consacrée à la gloire de 
Jésus dans l'eucharistie. Céléhrez-la avec tonte la luajesté 
'lue pent iU:5pirer la religioll : (( Quantìun potes, talltluH 
(( aude; (luia InajOl' 01l1l1Ï laude, llec laudarc sufficis. J) 
Ill, J 1 
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Le très-sai1l1 s:\trÐ1llellt de rautel fut institué Ie jeu(h 
saint, l'Église pn fait encore tons les ans la fète ]e même 
jour; mais COlTIrne eUe est alors presque tout occupée de 
la passion de son 
auveur, et qu'elle 11e peut y donneI' 
toutes les luarques de joie et de reconnaissance que Iné- 
rite un si grand bienfait, elh'" en a renvoyé la fète à ce 
jeudi; c'est une de ses plus grandes solennités : elle yeut, 
par l'appareil pOIl1peUX et religieux qu'elle erl1ploie, 
1 0 rendre publique et plus sensiblp sa foi sur ce nlystère, 
et condanuler l'erl'eur des hérétiques qui ont osé conI- 
battre ce dogïnc de notre foi ; 2 0 raninler dans scs ellfants 
les sentirnents de respect, d'anlour et de reconnaissance 
quïls doivcnt à Jésus pour s'ètre ainsi donné à nous dans 
ce sacrelllent; 3 0 lui faire solennellenlent aillcllde hono- 
rahle pour tant d'outrages qu'il rcçoit dans Ie sacrement 
lllènle de son an10ur, non-seulement dc la part des héré- 
tiques, 111ais de la l)art Illèule des catholiques, qui font 
profession de l'y croire présent, et qui l'y outragent si 
souven1 par leurs irrévérences en sa présence, et par les 
sacriléges tIes c0I111llunions indignes. 
C'est pour ces fins si intéressantes qu'on orne les églises 
pendant cettc octave, ayec tant de propreté et de décence; 
qu'on y expose tous les jours, Ie matin et Ie soil', Ie très- 
saint sacrenlent; qu' on Ie porte solennellernent en proces- 
sion dans les rues : ces processions sont un témoignage 
de notre foi, une protestation de notre respect et de notre 
arnour; elles sont Ie trioluphe de Jésus-Christ et de sa 
religion sur les hérétiques qui refusent de l'y adorer, et 
sur les chrétiens indévots qui négligent ce sacrement ou 
qui s'e11 approchent sans disposition. 
Invitez les fidèles à as
ist('r avec plus d'exactitude et de 
piété, pendant cette octave, à tous les offices de I-'Église 1 
à entendre taus les jours plus dévotelTIent la sainte messe, 
à recevoir matin et soir la bénédiction de Notre-Seigneur, 
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à Ie visiter plus souvent, à faire plus affectuéuselnent la 
cOlnmunion spirituelle, et surtout à faire avec plus de 
préparation la COl1l111Union sacralnentelle. Invitez-Ies à 
a3sister aux processions, avec toute la piété et la lllodestie 
possible; à y prier avec ferveur, tant pour leurs propres 
hesoins que pour les besoins publics, à y deluander par- 
don pour les hlasphèlnes des hérétiques, pour Irs profa- 
nations des catholiques, et pour tous les þéchés qui ont 
été cOlllmis dans les lieux Oll Jésl1s-Christ est portê en 
triomphe, et qu'il veut bien sanctitìer par sa pré:;;ellce. 
C'est rn ce tenlpS qu'il cOllyiendrait de faire un bon ca- 
téchisnlc ou un pl'ônc sur la yisite au trè
-saint sacre- 
nlen!. On y expliql1el'ait les 11l0tifs de cette dévotion J et 
on y proposerait unc llléthode facile pour la bien fair
. 
Bourdaloue en parle j udicieuselnent dans sa Retraite : il 
f
udrait aussi instruire sur la cOllnnunion spirituelle, ex- 
pliquer conlnlent on do it la faire, et rendre sensible Ie!' 
avantages qu'on en re
oit : Ip saint concile de Trente en 
parle avec estilne, sessa 13, char. 8. 
Lc pasteur ne négIigera rien pour éL:lbIir et soutenir 
rlans sa paroisse la dévotion au très-saint sacrelnent. S'il 
réussit, il a heaucoup gagné; s'il a inspiré une viye 
foi de ce mystrre, et un \Tai amOllr pour Jésus, toujours 
réellement présent pour nons sur Ie saint autel, il verra 
aycc consolation ses paroissiens saintenlent enlpressés à 
assister aux divins offices, n'y paraìtre qu'avec une reli- 
gieuse modêstie, multiplier autant quïlleur est possible 
leurs vi:;ites à :Notre-Seigneur, estimer la con1lnunioll 
C01l1me unc des plus grandes grâces de la vie, vivre plus 
saintenlent pour se procurer plus souvent cet avantagr 
inestinlab 1 e. 
Pour les conseryer dans ces bons sentiments, il leur 
expliquera de temrs en temps cette consolante invitation 
de Notre-Seigneur: (( Yenite ad Ine, omnes qui laborati!' 
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(( et onerati estig-, et ego reficiam vos I. )) 11 leur fera re- 
n1arquer que la fréquente conu11union bien faite, est Ie 
principe de la vie spirituelle et parfaite, et que c'est Jésus 
lui-même qui nous l'apprend : (( Qui Inanducat me, et 
(( ipse vivet propter I11e..... Qui Inanducat hunc pan em 
(( vi vet in æternuln 2. )) Ce pasteur lira et relira toute sa 
vie Ie quatrième livre de l'hnitation; tout plein des sen- 
timents de ce livre presque divin, il les cOI11muniquera 
facilen1ent aux autres. J\Iais si la dévotion au très-saint 
sacrelnent n'est pas établie dans une paroisse, il n'y aura 
ni piété, ni dévotion ; l'éloignen1ent de ce sacrement, la 
paresse à Ie visiter, Ie dégoùt des divins offices et les irré- 
vérences qu' on s'y pennettra, de fréquentes absences, etc., 
n'annonceront que trop une fui languissante et presque 
éteinte. (( Nisi Inanducaveritis carneln Filii hominis.... 
(( non habebitis vi taln in vobis 3. )) 


S 19, &\ vis à donner pour Ie temps des Coins, des moissons, 
des vendanges et des semailles. 


On rappellera dans ces diff'érents temps, en tout ou en 
partie, suivant Ie besoin, les avis qu'on a donl1és pour la 
saison du printeInps : ]e pasteur usera encore d'une plus 
grande vigilance pour prévenir les fantes qu' on se per- 
Inet plus facileInent dans ces teInps. Pendant les foins et 
les moissons, il y a beaucoup de dissipation, de légèreté, 
de familiarité n1èn1e parn1Ï les ouvriers, plus encore dans 
Ie teInpb des vendanges : s'il
 ne sont pas instruits et 
bien avertis, ils se permettront des discours obscènes et 
des libertés scandaleuses. 
En certains endroits, dans ]e temps des semailles, les 
jeunes gens conduisent ]e hétail aux charnps dès les deux 


1 )latth., XI. - 2 Joan" VI, - 3 Ibid, 
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heures après 111inuit; ils l'y conduisent encore Ie soil', et 
I'y gardent jusqu'à neuf ou dix heures. Ce ne sont pas 
ordinairement des enfants de dix à douze ans qui, à ces 
heures, suivent Ie bétail ; ce sont de grands garçons et de 
grandes fiUes; s'ils se rencontrent, s'ils passent ainsi en- 
semble une grande partip de la nnit, à quoi ne sont-ils 
pas exposés? quel danger pour de jeunes gens, dans les 
ténèbres, éloignés de leurs parents et de ceux qui peuyent 
les contenir? etc. Le pasteur exhortera les garçons à s'é- 
loigner des fll1es, en sorfe qu'on ne se trouve point en- 
5en1ble. Après avoir donné ces avis au prône, il les 
réitérera à la conférence des fiUes. Ceci est de grande 
conséquence. 
On reconnnandera aux chefs de fanlille de bien faire Ie 
choix des ouvriers qu'il
 voudront eUlployer. Ces nou,.eaux 
Yflnus dans une fan1Ílle sont curieux et plus hardis que 
cenx qui y sont habituellCluent : s'ils sont dérangés, s'ils 
ont Ie cæur gâté, ils fer[)nt en huit ou quinze jours des 
désordres affreux; ils feront perdre la pudeur aux enfants 
fit aux domestiques, etc. Ah! il vaudrait mieux perdre 
une partie de la 1110isson, et 111ê.lne toute la 1110isson, que 
de perdre les âlnes rachetées par Ie sang de Jésus-Christ. 
On leur recolnulandera encore de yeilleJ.' constalnment 
sur leurs ouvriers, et de congédier aussitôt celui ou ceu"\: 
qu'ils cOl1naìtront être scandaleux ou dérangés. (( 
i quis 
(( 
uorunl, et maxilne dOll1esticorull1, curaln 110n habet, 
(( fidell1 negavit, et est infideli deterior 1. )) T1s ne per- 
mettront pas que les garçons et les fiUes couchent dans 
df's endroits oil trop de proxilnité les exposerait au dau- 
ReI' de tOlllber dans l'illlpureté. Ce dernier avis do it être 
(lonné bien discrètelnent; i] vaudrait 111ieux Ie donneI' à 
la rongrégation des homlllcs, à la conférence dfls femlnes, 


1 I Tim, 
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et en Val'ticulier l ceux Clui eu uut hesoiu, que ùe Ie don- 
ner en chaire. 
Après la récolte, on l'appellera aux tidèIes qu'ils doi- 
vent relnercier Ie Seigneur, de qui iis ont reçu des biens 
qn'illle nous devait pas, et dont nous nous étions peut- 
être rendus trrs-indignes. Le devoir de la reconnaissance, 
ce devoir si j nste, est trè
-l1Jul ren1pli. Est-un lnenacé òe 
sc;('heresse, de gl'êle ou òe queIque autre fléau '! on re- 
court à Dieu, on fait céléhrer des 111eSSeS, on donne des 
bénédictions, on va en prucession : Ie tléau a-t-il cessé 1 
nnr abollùante l'écolte est-elle faite? on ne pense pas à en 
l'endre gràces : telle est l'ingratitude de I'ho111me. C'est 
au pasteur à rappeler Ie devoir de la reconnaissance et à 
faire re111ercier Ie Seigneur, qui l)onrvoit avec tant de 
honté à taus nos besoins. Si ce pasteur insinue qu'il fau- 
drait chanter une n1esse d'actions de grÙces, on croira 
pent-ètre tJu'il a pIns ell Yue la rl'tt'ihntion qu'il ell rece- 
vra quP Ie devoir religieux qu'on relup1iÌ'a : qur.Ue indi- 
gnité, s'il agissait par une vue si hassc ! 



 20. A vis à donneI' sur la fètc dè tous les saints pt sur la 
commi'moration des morts, 


1 0 Enscignez anx fidi-les les fins que 
e propose l"Église 
dans la céléhration de la fëte qu'on n0l11111e la Toussaint: 
elle veut, 1 0 honorer tous les saints qui sont dans Ie ciel; 
elle veut que tant de saints de tous les états, qui ne sont 
pas COHllUS, et tant d'autres qui Ie sont, lnais clout on 
ne pent faire une fète particulière dans Ie CaUl's de !'all- 
née, soient du moins hOllorés tous cnsen1þle par une 
Inèn1e fète : tluellr consolation, en pensant qu'il Y ,a 
l)arn1Ï ces saints de nos parents, ùe nos au1Ïs, ùes per- 
sannes avec qui nous ayons vécu, qne nous h011orons en 
ce jour! 2 0 Cette fète est instituée. pour ranilner et soute- 
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nil' llutre espérauce, pal' la vue .Iu ]Jonheur de tant tie 
n1Ïllions de prédestinés qui nous attendent dans Ie ciel. 
3 0 Pour nous exciter à la vertu, à la pratique de nos de- 
voirs, par les eXClllples de taut de personnes de tout :sexe, 
de tout âge, de tout pays, de toute condition, qui s
 sout 
sanctifìées, pourquoi 11e ferions-nous pas ce qu'ils ont fait? 
C0111Lien qui étaient du Inêlne état que nons, qui ayaient 
les InèlUt'S Imssions, les luêll1eS tentations que nous? Us 
n'ont pas en d'autres 11l0yens t[ue ceux que nOlI::; avons. 
1,0 L 'ÉgIise nOllS propose tous les saints l1on-SeUlenlent à 
honorer, Inais aussi à iuyoqner dans nos besoins : que de 
gràces ne devons-nous pas espérer par la rnéJiation de cctte 
innolnbrable 111ultitude J'intercésseurs! 3 0 Enfin eUe veut, 
}Jar cette solennité, nOllS fairé l'éparer les fantes cOllnnises 
pendant l'alllléc, dans les fêtes particulières i\es saints. 
Invitez votre peuple à entreI' dans Ies yues tIe l'Église, 
et à se p1"OpOber Jans cette fètp l
s InênlCS fins t[u'elle se 
}J)'opo
e; excitez-Ie surtout au désir J ïn1Ï tel' les 
aints, au 
de8Ír de se sanctifier l:haCUll Jans son état. 
Iais, en leur 
parlant ùe la sainteté, 111ontrez-en l'oh1igation et la ré- 
cOlnpense; dites en quoi eIle consiste, et corrigez ferreuI' 
d'ulle infinité de personnes qui la font c.onsistcr dans Ie 
don des n1Ïracles ou dans des actions extraordinai res que 
Dieu insl1irr à un petit nOl111re de sainb. DétrOlJ1peZ aussi 
ceux: qui la regardellt COl1l111e iu}pos
iLle parBli les gens 
du Inonde; faitrs-lcnr relnarquer que le3 saints ont été 
dans les 11lêlllCS dangers que nous, tJu'ils out eu les 111èmcs 
obstacles à sUfluonter; que nous sonllues avec eux les 
luelllhres d'un luèlne corps, anil1lt
s par Ie Inême esprit, 
aidés par les nlèlnes secouI's, instl'uits }Jar Ics Inèmes 
n1aìtres, et appelés ayec eux au Iuèlne bonheur. 
Inspirez-leur la lecture fréqucn te de la rie des Saints: 
il serait à souhaitflr que ce livre fÙt plus l'épandu dans les 
fanÚlles. Y ous pou rriez leur indi{luer ici les llloyens d'ac- 
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quérir la sainteté, ou les leur proposer, après ayoir parlé 
de la récolnpense des saints. Peut-être 11e t!aitr-t-on pas 
ce sujet assez souvent. 
Dans les paroisses bien rég
ées, presque tous se prépa- 
rent à recevoir dans cette solennité les sacren1ents de pé- 
llitence et d'eueharistie': c'est un excellent n10yen pour 
hien célébrer la fête, pour honorer les saints, pour se sanc- 
tifier soi-nlênle et pour soulager les défunts dont on fait 
Ie lendeJnain la conunélnoration. 
2 0 On fera ren1arquer aux fidèles que l'Église, qui prie 
tons les jours pour les morts, dans 1a célébration de la 
sainte nlesse, a spéeialelnent eonsaeré un jour de l'année 
à leur soulagenlent généraI; cUe a ehoisi pour ce devoir 
de piété Ie lendenlain de la Toussaint, pour Inontrer l'u- 
nion qui est entre les Inenlbres de J'Église triolnphante 
ùans Ie ciel, de l'Église souffrante dans Ie purgatoire, et 
de l'Église militante sur la terre. 
On les invitera à entrer dans les vues de l'Église, et à 
prier en ce jour, non-seulen1ent pour leurs parents, leurs 
an1Ïs, leurs bienfaiteurs, luais généralement pour toutes 
les âmes qui sont en purgatoire; iis répondront encore 
plus parfaitement à l'intention de l'Église, s'ils joignent 
à la prière quelques aumônes, quelques mortifications ou 
quelques autres honnes æuvres : eUes seront plus utiles 
aux 1110rtS, si OIl. les fait avec un eæur contrit et humilié. 
En s'occupant en ce jour du soulagement des morts, il 
est bien naturel et très-u tile de faire quelque retour sur 
soi-mênle, et de penseI' à la nIort : eOlllll1ent yivons-nous? 
comnlent lllourrons-nous? sera-ce dans l'alnitié de Dieu? 
L'office et les cérélnonies de ce jour doivent nous inspirer 
des sentÍlnents de pénitence, et Ie désir de vivre de teIle 
sorte, que les prières qu'on fera pour nous après notre 
luort puissent nous ètre utiles. 
n y a des l)aroissrs oil, 1(1 jour de la Toussaint, on 
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chante l'office des 1110rts vel'S Ie temps du soleil couchant; 
les fidèles en sont touchés et édifiés; ils y assistent en 
grand llolnbre. 
On sonne les cloches dans tontes les églises Ie soil' de la 
Toussaint et Ie lendemain n1atin, pour nons avertir de 
prier pour les morts, et de faire à ce sujet quelques ré- 
flexions chrétiennes sur nous-mêmes; Inais c'est un abus 
de laisser sonner les cloches pendant la nuit de la Tous- 
saint; les jeunes gens qui veillent pour cela, comlnettent 
des indécences dans Ie lieu saint; plusieurs passent la nuit 
à boire et àjouer. On fera cesser la sonnerie au solei I cou- 
chant, et Ie lendmnain 111atin on ne sonnera qu'à Ia pointe 
tIu jour. 
Les répons (( Libera lne, Don1Íne, )) etc., ou smnblables 
prières que les fidèles den1andent. au prêtre pour leurs 
défunts, seraient récités ou chantés plus dévotement dans 
l'église, devant Ie crucifix, que si on allait de place en place 
au gré de ceux qui font prier: l'importunité de ceux qui 
pressent alors pour ètre sp-rvis les premiers, trouble la dé- 
Þ-votion. 



 21. Ayis à donner pour la saison de l'hivcl'. 


La saison de I'hiver do it ètre sanctifiée, aussi bien que 
celle de ]'été. Les trois enfants dans Ia fournaise invi- 
taient Ie froid et les glaces, aussi bien que la chaleur et 
Ie feu, à louer Ie Seigneur: (( Benedicite, frigus et æstus 1 
(( Don1Íno. )) A l'elltrée de cette saison, c'est-à-dire Ie di- 
luanche avant la Toussaint, ou celui qui suit cette fète, Ie 
pasteur donnera ses avis pour Ia sanctification d'un ten1ps 
oÚ on est très-exposé à offenseI' Dieu : 1 0 il fera reInar- 
querIes occasions du péché et les désordres qui arrivellt 
facilelnent en ee telupS, l)OlU en éloigller son peupIe; 
2 0 iII'in,-itera à la pratique des InO
?ens qui doivent spé- 
cialeluen1 servir à sandi fieI' crtte 
ai
on. 


III. 


11. 
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Les abus, les désordres, les occasions de péché qui se 
présentent plus souvent dans rette saison, sont des veil- 
lées où se trouvent les jeunes gens de difI'érent sexe; les 
courses nocturnes, les fréquentations dangereuses, les assi- 
dnités, les tète-à-tète des garçons et drs filles, les excès 
dans Ie vin, les disputes et les batteries qui naissen t faci- 
Ielnent des abus qu'on vicnt de nOlnmer. 
JoLes vcillée
, les asselllhlées nocturnes sont ortlinaire- 
l11cnt une école oÌ1Ies jeunes gens pprdent les vertus plus 
proprcs dr leur âge, et apprenncl1t presque tous les vices. 
L'aillour de la prirre, l'assiduité à recpyoir les saerenlents, 
Ie respect dans Ie lieu saint, Ie soin du saInt, une certail1P 
déIicatesse de conscience, une vive horreu!' de tout ce qui 
hiessc la pureté; la tenlpérance, la 1110tlération dans Ie 
jeu, la douceuI', l'ob{}issanee et la SOlll11ission aux parens, 
la charité ellvers Ie prochain, la paix. avec les personnes 
de la fanlille ct dn dr-hors, sont les excellentes vertus qui 
sanctifient la jellllesse pt la rendent aillluhle à Diru et aux 
hOllllue:;; elles doivent ètre, res vertus, l'ohjet des væux 
des jeunes gens; ils ne doivent rien Olllettre de ce qui 
peut les conserver et les augluenter en eux; ils doivent 
éviter avec soin tout ce qui peut leur en occasionner la 
perte, (( Tene c!uod hahes, ut neIlio accipiat COr0l1:11ll 
(( tualli 1. )) 
Quelque atrf
J'lui que paraisse un jeuue honlnle òans ces 
vertu
, s'íl fréquente les veillées, ces aS8elnblées nocturnes 
oÙ se réunit la jeunesse d'ul1 quarticI', il sera hientôt per- 
verti; à peine y aura-t
-il été trois on quatre fois, qu'il 
sera Bloins fidèle au devoir de la prière; il ne 80rt que 
tard de ces cOlnpagl1ies, avec l'esprit renlpli de frivolités, 
dp 111édisances, d'obscénit6s qu'il a rlltrndlH's, et des 
ar.tions trop lihrcs dout il a été Ie térlloin ou l'autcur; 
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peut-iI, dans ces dispositions, faire sa prière, Ia faire ayec 
piété, avant de se fnettre au lit '! Y ous Ie yerrez s'éIoigner 
des sacrelnents; bientÔt il ll'ira pIn:; an t:onfessenr à qui, 
tlcpuis longteu} ps, il a, ait lluuné tonte sa I'oufiance; il en 
cherchera un étrallgel', ou pour lui fail'c l'ayru du dél'an- 
gmnent où les veillées l'ont fait t01uber, on pour lui ca- 
cheI' plus facilement des fautes qu'il ne pourrait déguise
' 
à son pasteur, qui lui en a drjà fait des reproches sur ce 
qu'il en a appris du bruit public; il ne sera l)lus aS5idu 
comIlle autrefois aux offices de la paroisse, à la cungréga- 
tion, à Ia prière du soil'; YOUS ren1arquerez en lui nloins 
de respect dans Ie lieu :;aint, de
 yeux égarés, une conte- 
nauce rnoins lllodestr; souvent il delUeUrel'u à la purte dc 
l'égiise, ou dans les endroits OlL s'arrète ce qu'il y a de 
personnes nloins dévotes: aussi n:a-t-il plus cette crainte 
de Dieu, cette douceur, cette docilité, èette délicatesse de 
conscience, ce soin df' son saInt, qui Ie caractérisaient. 
COlllluent ùonc est-il tOlnbé dans cet état '! COlllnlent 
s'est-il sitòt fan1iIiarisé avrc Ie ùésordre? Je l'ai dit, c'est 
parce qu'il a fréquenté les veillécs, ces assemblées noc- 
turnes enneInies de toutes les vertus. Conlnlent yaurait-il 
conservé I'horreur qu'il ayait pour tout ce qui blesse la 
nlodestie et Ia purleur'! Il y a entendu et yu tant de cho:ses 
contraires à ees délicatrs Yertu
, qu'enfin il a otn'ert son 
cæur au plus hontcux des vices. Si dans les prenÜères ell- 
treyues il a 11lontré de la retenne et de la crainte, on l'en 
a raillé, on lui a dit d'Ull ton imp05ant qu'il faut rire avec 
ceux qui rient, et n'ètrr pas 
i scrupuleux; et sur ce dé- 
testalJle principe, il entend, il yoit, il pefInet, il fait df's 
cho
e
 dont il eÙt rougi il y a quelques mois. 
Autl'eg suites de ces crinlinclles assemblées : 011 y joue, 
on y boit 
ûnvent 
ans modération. n faut ayoir de quoi 
fournir à la table et au jeu; on aUl'ait honte de paraìtre 
san
 argent, on cl'avoir ohl igatillll ;-nH, Hlltres; Ie:' parrnts 
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ne sont pas dans l'usage de fournil' de l'argent pour ces 
sortes de divertisseInents; que fera donc un jeune homn1e 
qui en manque? H prendra secrètement dans sa maison, 
ou ailleurs, des denl'ées ou de l'argent pour fournir à ses 
plaisirs. 
C' est encore dans ces veilIées que les jeunes gens pren- 
nent cet esprit d'indépendance envers leurs parents, de 
hauteur et de dureté envers leurs frères et sæurs; de ma- 
lignité,. de 111édisance et d'inj ustice envers Ie prochain; 
c' est à la sortie de ces veillées que plusieurs vont courir 
la nuit dans la paroisse, qu'ils vont frappeI' aux portes et 
aux fenêtres de certaines nlaisons, où ils parlent à des 
personnes de différen t sexe, etc. 
H est difficile qu'un pasteur puisse régler les familIes 
et la paroisse, s'il pennet ces sortes de veillées et ces 
courses nocturnes; il en éloignera donc autant qu'il 
pourra, non-seulement dans ses avis publics, 111ais encore 
dans les avertissements secrets et dans la correction qu'il 
fera à ceux qui y Inanqueront. Cn père qui reçoit dans sa 
maison la jeunesse de la paroisse, ou qui permet à ses 
garçons de fréquenter les veillée::;, doit être sérieusement 
averti par son pasteur et par son confesseur; et s'il ne se 
rend pas à leurs avis, il est indigne des sacrelnents. On do it 
aus
i diUérer l'ahsolution aux jeunes gens qui s'obstinellt 
à fréquenter ces asse1l1blées. 
2 0 L'oisiveté de l'hiYer occasionne encore des fréquenta- 
tions trop lihres entre les jeunes gens de différent sexe; 
Ie pasteur ranilnera sa yigilance sur ces personnes, puur 
prévenir ou pour arrèter les suites de ces fréquentations; 
il donnera aux pères et mère
, et aux jeunes gens qui 

ont en àge de se luarier, des avis et des règles de pru- 
dence, afin qu'ils 5e fréquentent sans danger, et qu'ils 
n'offensent pas Ie Seigneur en se préparant à un établis- 

P1l1Pnt Oil ils 11(1 feront leur salut qU'Rutant qu'ils seronf 
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bénis de Dieu. S'il réussit à régler les f1'équentations qui 
précèdent Ie luariage, il empêehera beaucoup de crimes; 
les époux recevront dignmnent Ie sacrement; dociles aux 
grâces qui en sont les effets, ils vivront chrétiennement, 
.. 
ils élèveront saintement leurs enfants, et la paroisse de 
ce pasteur se reIn plira de bans chrétiens qui reront sa 
consolation. 
On ne devrait C0111n1encer aucune fréquentation pour 
Ie mariage qu'après avail' consulté Dieu par la prière; c' est 
à lui de nous appeler à un état plutôt qu'à un autre. On 
consultera aussi son pasteur et son confesseur, ils aideront 
par leurs lumières à connaître la vocation divine; enfin 
on consultera ses père et l11ère, et on ne se fréquentera 
qu'avec leur permission; mais ils ne pennettront pas à leur 
fiIle d'être seule avec un jeune honl1ne ; ils 11e permettront 
pas à leur garçon d'aller yair à des heures indues, ou dans 
des lieux écartés, la personne avec qui il projette un éta- 
blissenlent; ce jeune h0111111e, s'il est sage, ne lui parlera 
point seul à seule; il pent lui parler sans ètre entendu, 
Inais il doit ètre dans un lieu oil il puisse toujours ètre 
vu quand illui parle; il n'entrera jamais la nuit dans sa
 
chambre; il ne prendra avec elle aucune liberté queUe 
qu'elle soit; il 11e doit lui parler qu'autélnt qu'il est né- 
cessaire pour connaître si l'alliance avec eUe sera conve- 
nable. 
Les conyenances de cette alliance se tirent de la piété, 
de la qualité de l'esprit, du génie et du tenlpérament, 
qui font cspérer qu'on vivra bien ensemble, qu'on élèvera 
chrétienneluent une fan1Ílle, et qU'oll s'aidera 111utueUe- 
Blent à se sanctifier. On a aussi égard à l'àge, it la qua- 
lité des fan1Ílle::ì et à leurs biens : une certaine égalité 
en ces trois choses 8e1't beaucou p à entretenir I"union des 
év oux . 
Les t'réquentations longues, surtout si on leR pntl't"1- 
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tient à L'in
u des 'parents, exposent à ùe grands ùésor- 
dres, et sont souvent suivies d'un nlariage mal uni que 
Dieu ne bénit pas. 
3 0 Dans certains clldroits , on se livre facileillellt l-'Pll- 
dant rhiver à l'excès du viu; Ie repos de cette saison ùonne 
plus ùe liberté de se voir; on a aussi plus de ùenrées pour 
fournir à la dépense de la tahle; voilà ce qui rend plus 
fréquent dans ce tellqJS Ie péché de gournlalldise et d'in- 
telnpérance, et de ce péché ell naissent beaucoup d 'autres : 
les disputes
 les qUf'l'elles, les paroles et les chansons COD- 
traires à la pudeur; d'autres rautes cOlltre la sainte ]!ul'eté; 
les mauvais lnarchés, les procès, 1es divisions dans les 
fall1Ïlles et dans la paroisse, quelquefois eles 111ariages 111a) 
assortis, conclus dans Ie Vill, sans COllvenallce, etc. Tels 
sont les n1aux que Ie prudent pasteur tàchera de prévellír. 
Sïl a réussi à enlpèchel' les veillées, les courbes noc- 
turnes, les fréquentations dangereuses et les intelnpé- 
l'ances, il aura la consolation de ,Toil' passer la saison de 
l'hiver sans bruit, sans trouble, sans scanelales; c'est la 
gl'âce qu'il doit deluander à Dieu avec l'Église : (( L t et 
(( 111undi cursus pacifice tuo ordine dirigatur. )) 
On a relnarqué lIue les in<.:endies arrivaient facilement 
en hiver par la nég'ligence de ceux qui portent elu feu et 
de la lurnière par la Inaison, et de ccux qui sont chargés 
des fourrages et du bétail : un avis du pasteur sur l'atten- 
tion qu'on est uhligé cl'avoir pour éviter Ie Inalheur d'un 
incenelie, ne serait pas un a,'is déplacé. 
Ce n'est pas assez qu'il ait éloigné son peuple des occa- 
sions de' péché, qui sont plus fréquentes et pIu:; dange- 
reuses dans cette saisoll; il inspirera 1a pratique des 
lno-ycns df\ sandi fication qu i 
T convicnnellt spécialenlent : 
ces llloyc'n::; 
ont ]e'S p('u)cs, 1a prih"c du soil' pH {'OI111Jll111, 
la lecture spirituelle. 
Lf's écolcs sout la pl'elnirre ch(j
e qu'iL l'PCUUlllHlUdel'a; 
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il annoncera Ie jour oiI pIles recummenceront; il éxhor- 
tel'a avec zèle les parents d'y envoyer leurs enfants; il 
leur fera relnarquer que Ie 11leil1eur héritage qu'ils puis- 
sellt leur laisser, c'est une honne éducation; qu'un enfant 
qui n'est pas instruit dès la jeunesse, ne fait jaulais rien ; 
qu'il est rare qu'il soit assez intelligent pour conduire ses 
affaires, plus rare encore qu'il ait dt,-\ la piété; qu'il est 
presque irnpossiLle (!u'un fils ou nne fiIle sans instrul:- 
tion, puisscl1t devenir un bon père ou une bonne lnère de 
fanÜlle; ne sachan t rien, que pou rront-ils apprendre à 
leurs enfants? Ces enfants sans instruction deviendront 
la croix; la confusion et l'opprobre de !f\ur fall1Ïlle; Blais 
s'ils out été instruits dans de Lonnes écoles, iis eonnaì- 
tront la religion, ils en relllplirout les tleyoirs dès l'eu- 
fanee, ils seront pieux, dociles à leurs parents, honuètf's 
dans la société, ailnés et estilués; iis se B1arieront dans la 
erainte de Dieu, et tl'anSnlettl'Ont à leurs enfants la piété 
qui a fait leur taradÈ're dès la jeullP:;se. 
l..es honnes éeolps 
ont donc un des lueilLeul's 1110yens 
dont on pllisse se seryir pour fonner la jeunesse et réfor- 
Iller les paroisses. Un zélé pasteur donnera tous ses soins 
pour procurer à la sienne un Lon lnaître et une honne 
111aìtresse tl'école,; illes fornlera à l'enseigne111ent ; il veil- 
lèra sur eux et sur leur école; il Ylsitera chaque sClnainp 
eelle åes garçons, et à la quinzaine celle des fiUes; il 
Jonnrra de l"éll1ulation au InaÎtre et à la maÌtresse, et à 
lenrs élèves. Les classes en seront mieux réglées; on en- 
seignera assidùUlent, on étudiera exactement; les enfants 
profiteront, et les parents y enverront avec plaisir leurs 
enfants. Il est à lWopo
 d"annoncer qu'on visitera les 
rcoles, qu'on y donnera SèS soins, qu'on y interrogpra les 
enfallt
 pour connaìtrr les progr(\s qu'ils feront, et qu'on 
paiel'H. pour les pauvl'cs. 
Yisitez done les écoles, Inais faites-Ie avec houte; ne 
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menacez pas trop souvent; ne faites pas punir les enfants 
en votre présence; obtenez-Ieur plutòt grâce auprès de 
leur maître (dites-lui cependant secrètement de punir, 
mais avec modération, ceux qui Ie mériteront); il est im- 
portant de gagner l'affection et la con fiance des enfants, 
afin qu'ils vous voient avec plaisir entrer dans leur classe, 
qu'iJs profitent de YOS avis, et qu'ils vous déclarent avec 
sincérité leurs prchés au sacré tribunal de la pénitence. 
Excitez l'éll1ulation parn1Ï eux; fait
s réciter la leçon il 
l'un, denlandez du catéchisme à l'autre; faites chanter 
celui-ci; voyez l'écriture de celui-Ià; donnez un prix à 
l'un, faites-en espérer un à un autre; enseignez-Ieur 
chaque fois à tous une pratique de piétr; tantôt ce sera 
la nlanière de sanctifier ses actions, tantôt la Inéthode de 
faire la visite au très-saint sacrement, tantôt l'exercice de 
la présenee de Dieu, tantôt la Inanière de résister à la ten- 
tation, etc.; et dans la visite prochaine que VOllS ferez, ils 
vous rendront conlpte de ce que VOllS leur avez enseigné. 
L'établissell1ent d'une école pour les petites filles, sépa- 
rée de celle des garçons, est si utile, que plusieurs pas- 
teurs très-expérinlentés dans Ie gouvernement des pa- 
roisses, ont cru faire Ie plus grand bien en Ie formant ou 
en Ie soutenant, Inêule à leurs frais; les uns ont laissé un 
revenu annuel destiné à cet usage, d'autres ont fait bàtir 
la 111aison oil logerait la 111aîtresse d'école: ces traits de 
vrai zèle, en procurant aux jeunes filles l'avantage inesti- 
luable d'une bonne éducation, sont bien prop res à éter- 
niseI' dans la paroisse Ie nOlD de son pasteur. 
C'est dans la visite des écoles qu'il convient de donneI' 
quelques luaxiInes spirituelles, qui serviront aux el1fants 
pour toute leur vie: si on les leur propose clairernellt, 
ù'une luanière touchante, qui les leur fasse goÙter; si on 
les leur répète souyent, on les fixera dans Ie bien, on les 
rendra spiritnels et judicieuseulent dryots. 
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Y oici quelques-unes de ces n1axin1es plus nécessaires, 
qu'on pourra proposer et répéter, non-seulelnent dans les 
écoles, mais aussi dans les catéchisnles, dans les autres 
instructions, au tribunal de la pénitence, et dans beaucoup 
d'autres occasions. 
-1 0 Le péché est Ie plus grand de tous les 111aux. Nous 
devons plus craindre Ie péché que tous les lnaux du 
monde... C'est Ie péché qui a creusé l'enfer... n ne faut 
qu'un péché mortel pour ètre damné. 
2 0 SouVelleZ-YOUs quP Ie paradis sera la récompense de 
ceux qui srryent Dieu, et l'enfe1' Ie supplice de ceux qui 
In eluent en péché l11orte1... Si je garde les cOl1ullande- 
ments de Dieu, Ie paradis est à n1oi; si je ne les observe 
pas, je suis perdu dans If's enfers. 
3 0 Ah! si je perds 1110n tuue, tout est perdu pour moi 
et pour toujours ! 
4 0 A la lllort je serai bien aise d'avoir évité 1es Inau- 
vaises compagl1ies... _\. l'heure de la 1110rt je ne voudrais 
pas avoil' cOlnn1Îs ce péché; ilne faut done pas Ie COlnlnettre. 
50 Ou Ie paradis, on l' enfer: lequel yeux-je choisir? le- 
quel sera 1110n partag'e? 
6 0 Que répondrai-je à Dieu quand il me reprochpl'i:1 
cette luauyaise action'?.. Je ne porterai au jugenlent de 
Dieu que 111es actions, bonne
 ou Inauyaises; voilà sur 
quoi il H1e jugera. 
7 0 Pensons souvent, nles enfants, que Dieu nou::; yoi! , 
que Dieu nous entelld... O::;erions-nous faire devant Dieu 
ce que nous n' oBerions faire ici deyant tout Ie 1110nde? Sou- 
venez-yous que Dieu YOUS voit partout, la Huit COlnnle Ir 
jour... Rien contre Dieu ; c'est la Inaxin1e de saint Fran- 
çois de Sales. 
8 0 Quand Ie déuI011 vous telltera de IHai faire. dites-Iui : 

Iaudit Satan, je te renonce; If' hon Dieu lIle voit, je ne 
veux pas l'offenser. 
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go 0 roes chers ellfallts ! déclal'ez tùnjuurs sincère.ment 
tous vos péchés en 
onfession. 
10 0 0 lues enfallts! ne faites jallJais de lnauvaise COlll- 
11lunion. L"ne cOlnlllunion indigne 1... quel crÍlne! 
11 0 Dites souvent, nIes f\nfants : J(' veux bien vivre pour 
bien lllourir. 
12 0 Dites souvent : Je n'ai qu 'une ÙII1e, je ne veux pas 
la perdre... Je n'ai qu'une ânle, je UP veux pas la ùauluer 
pour un péché d'un nlOluent. 
Ces InaxÍlnes et selnblahles, :;ouvent répétées, s'ÍlIlpri- 
llleront forteulent dans l'esprit et Ie. eæur des auditeut's; 
cUes seront un frein contre 1a violence des passions, et un 
1l10tif puissant pour la pratique de la vertu : on en don- 
nera qu'une ou deux dans une luèlHe visite, dans uue 
11lên18 instruction; et on la reùenlandera à la pren1Ïrre 
visite, au prenlÏer catéchisll1e qui suivra. 
La second
 chose qn'on reCOlJlnlandera utilellJent à l'ell- 
trée de l'hiveI', c'est la prière du soil' en fan1ille. Pendant 
les travaux de l'été, on revient quelquefois fort tard de 
l'olHTage de la calnpagne, il n'est pas aussi facile d'ètre 
tous réunis pour la prière cOllul1une; il y a cependal1t 
plusieurs fall1Ïlles bien réglées oÜ cet exercice de religion 
l1'est point interr01l1pU ; Inais en hiveI', il n'y a point de 
prétexte à y opposer: Ie p8steur profitel'a de crtte circons- 
tance du telnps pour ranirner et soutenir cette pieuse pra- 
tique, il en fera relnarquer les avantages. La prière en 
COlll111un est plus puissante auprès du Seigneur que les 
prières particulières; Jésus-Christ y préside (l'une 11la- 
nière spéciale. {( Chi sunt duo yel tres incongregati 110- 
{( nline meo, ibi SUln in 1l1edio eorum 1. )) Elle estconforlne 
aux vues de I"Église, qui ailue à voir ses el1fant
 réuni
, 
et Inènle plusieul's fois les jours de fête, non-seulement 
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pour leur annOl1cel' la parole de Dieu, lnais aussi þOtU y 
prier enseillble. t.Juoi de plus édifiant que de voir chaque 
jour chaque famille s'assernbler pour adorer Dieu, pour le 
reulercier de ses bien faits, pour lui delnander pardon des 
fautes qu'on a COlnlnises pendant la journée et la gràce 
de ne plus l'offenser? 
:7est-il pas bien consolant pour Ie 
chef de la falnille de yoir ses enfants, ses dOlllestiques dans 
ces saintes dispositions, et d'ètre assuré qu'aucun ne ya 
p)'(.ndre son repo:;:. sallS avoi r rendu ses devoirs à la divine 
luajesté? Ne peut-il pas espérer true tous pa
seront la uuit 
sans offenseI' Dien ? 
On ne doit pag tarder 101lgtelnps, apl'ès souper, pour 
faire la prière ; si ùn Ia différait, plusieurs y seraient plus 
í'xposés à se laisser aller aU sOl1ulleil, d'autres seraient 
tentés d'aller prendre leur rrpos sans y avoir assisté. Le 
père ou la lllère peUYPllt faire cette prière; ils peuyent 
aussi la faire t'aire à leurs ellfants tour-à-tour, chacull 
uue .sell1aine; cela les ol,ligerait à la bien apprendre et à 
la bien faire pendant toute la ,-ie: Ex ore infantiuIll per- 
(( fecisti lauden11. )) Celui 1]11 i la fera parlera à trait, sans 
sr presser, bien illtelligihlen1ellt, et avec piété, afin que 
tons puissent suivre facileluellt; il fera une pause d:7 un 
1110111ent après chaque acte de la prière, afin que l'esprit 
rt Ie cæur puissent entreI' dans les sentin1ents que la 
langue vient d'exprimer. On dira dans toutes les fan1illes 
la ]nènle prière, telle qu'elle est dans le catéchis111e. On y 
fera reXall1en de conscience, pour cOllnaitre les rautes de 
la joul'uée , s'en repentir et s'en corriger : (( Cogitavi vias 
(( 11leas, et converti pedes lneos in testimonia tua 2. )) 
La prière et l'examen serollt suivis d'une courte lecture 
d'un livre de piété bien choisi: cette pratique est très- 
utile. Cette petite ledure 
pÜituelle, hien faite, présente 
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à. toute la falnille des vérités intéressantes pour Ie. salut; 
on y pense, on s' en occu pe Ie soil' en se couchant, et Ie 
Inatin en se levant; on y donne n1êlne (luelques mon1ents 
de réflexion après la prière vocale du matin. L'Introduc- 
tion à la vie dévote, les Pensées chrétiennes, la 
Iorale 
chrétiel1ne, Ie Pédagogue chrétien, les Ren1èdes contre Ie 
péché, Ie Pensez-y bien, les Pensées sur les plus inlpor- 
tantes vérités de Ia religion, sont des livres qui convien- 
nent pour la prière du soil'; iis proposent avec netteté, et 
en peu de n10ts, de grandes vérités. 
Un troisièn1e sujet d'invitation sera la lecture spiri- 
tuelle, qu' on pourra faire au 1110ins les fètes, et mên1e 
quelques autres jours en hiveI', non-seulelnent après la 
prière du soil', COlTIllle on vient de Ie dire, lllais l'après- 
dìnée, avant ou après lès congrégations et confére.nces, 
avant ou après yêpres, ou dans quelques autres lllOlnents 
libres. Les livres que l'on vient d'indiquer peuvent servir 
à cette lecture; Inais celui de la Vie des saints serait plus 
utile à la lnultitude, soit parce que Ie peuple y est affec- 
tionné, so it parce qu'il c0l11prend 111ienx nn f\xemple édi- 
fiant, et s'en souvient plus 10ngtenlpS, qu'il ne suit un 
long raisonnmllent; soit enfin parce qu'en effet la voie de 
I'exen1ple est plus propre pour conduire à la vertn. 
Enfin la quatrième pratique à laquelle vous exhol'terez, 
ce sera Ia récitation du chapelet en COl1UllUn, chaque jour 
à la veillée; on pourra Ie réciter à haute voix, Inên1e en 
travaillant; vous inviterez spécialCll1ent les Inrres de fa- 
n1Ílle à établir cette dévotion. Passer sainteIllent la soirée, 
se disposer à passer saintelnent la nuit, sans accident pour 
l'àn1e ct pour Ie corps, rendre à l\larie des devoirs de 
piété qu'el1e luérite, attireI' ses regards et Inériter sa pro- 
tection, ce sont les précieux ayantages de cette pratique; 
si on les propose avec netteté et avec onction, on l'établira 
dans presque toutes les falnilles. Les pastpur
 attentifs 
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ont toujours ren1arqué que les personnes et les falnille
 
plus réglées étaient celles qui faisaient une profession ou- 
verte de dévotion à la 
Ière de Dieu; pourl'ait-on avoil' du 
zèle pour l'honneur et les intérèts de la mèl'e, et être in- 
différent pour ceux dn Fils! 



 22, Avis à donner pour Ie tcmps dc l'a,ent ct pour 
les quatre-temps. 


1 0 L'avent est Ie tenlps que l'Églisc enlploie à nous 
rappeler Ie grand n1ystèl'e de l'incarnation du Fils de Dieu, 
et à nous pl'éparer par la pl'ière et la pénitence à la solen- 
nité de Noël. Ce temps est con1pçsé d'envil'on quatre se- 
Inaines, qui précèdent cette fête. 
Le pren1iel' din1anche de l'avent, Ie pasteur dira queUes 
80Ut les vues de l'Église dans ee teInps; il avertil'a que les 
prédications par lesquelles saint Jean-Baptiste invitait les 
Juifs à la pénitence, pour les disposer à rceevoir Ie Alessie 
qu'ils aUendaient depuis 10ngteIups, sònt encore répétées 
dans le8 offices et les n1esses de ee temps, pour nous in- 
viter aussi à la pénitellce, et nous disposer ainsi à la venup 
de Jésus dans nos àlues. 11 fera rmnarquer que la péni- 
tence qui doit servir de di
position à la l1aissance spiri- 
tuelle de Jésus dans nos cæurs, doit surtout ètl'e intérieure, 
être la pénitenee du eæur: (( COI1yertin1Ïni in toto corde 
(( vcstro... Scindite corda Ye
tra, et non yestilnenta ves- 
(( tra 1. )) Cette péllitcnce intérieure, en nous éloignant du 
péché et des occasions flu péché, nous fera aussi pratiquer 
quelques ll1ortifìcations et quelques autres bonnes æuvres, 
qui seront les fruits de la pénitenee: (( Faeite fructus di- 
(( gnos pænitentiæ 2. )) 
II invitera encore à quelques autres pJ'ati(!ues spéciale- 
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ment convenahle
 à ce temps : J 0 à faire plus souvent 
yisite à Notre-Seigneur résidant sur nos autels, et à Ie 
prier de préparer lui-lnème nos cæurs pour Ie recevoir 
(il n'est point de saison de ]'année oÌl on so it plus libre 
pour vaquer à ce saint exercice); 2 0 à s'approcher des sa- 
crements de pénitence et d'eucharistie (autrefois on les 
receyait tous les dimanches d'avent); 3 0 à yenir assidÙ- 
n1ent à la prière du soil', si on la fait à l'église, comnle 
il est d'usage en ce temps dans plusieurs paroisses; 
 0 à 
réciter l'A,ngelZls avec plus de déyotion, et à répéter sou- 
vent l' lve, .Jla'J'ia, pour honorer en
enlble If-' Fils et la 
l\Ière, Jésus et l\Iarie. 
Dans ce temps on n' est pas occupé des traYdUX ùe la 
carnpagne; les conversations sont plus fréquentes et plus 
longues, surtout Ie soil'; il serait à propos de donner 
quelques ayis pour sanctifìer les conversations: (( In omni 
conyersatione sandi sit is I. )) On y fait sou vent de grandes 
fautes, et on devrait y pratiqueI' d'excellentes yertus ; la 
charité devrait les animer, et sou vent elle y est blessée 
par des Iuédisances et des calomnies, par des rapports 
n1alins ou indiscrets, qui révèlent ce qui aurait dû de- 
meurer dans un éternel oubli, ou qui en1poisonnent 
quelquefois de très-bonnes actions. La médisance est 
si C0I111nUne, que plusieurs ne s'aperçoivent pas n1ême 
qu'iIs médisent, tant ils y sont accouÍ11n1és. La chasteté, 
cette yertu qui nous rend seIublables aux anges, et que 
saint Paul dit être un des fruits du Saint-Esprit, est 
aussi altérée dans plusieurs conversations, par des ex- 
pressions l)eu rnodestes, par des discours trop libres 
ct obscènes : on s 'y permet encore des mensonges, des 
duplicités, des railleries, des contestations, etc., con- 
traires à la donceur, à l'hunlilité et à la prudence qui 
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devraient sanctifier et comlne assai sonner tOllS no
 en- 
tretiens. 
2 0 Le dilnanehe qui préeècle les quatre tenlps de l'avent 
(et on aura la mêlne attention aux autres quatre temps 
de l'année), on fera r
lnarquer aux fidèles les vucs de rÉ- 
glise dans l'institution des quahe temps, et on les invi- 
tera à y répondre. 
L'Église, en orc1onnant de5 prières et des jeùnes dans 
les quatre sai8on
 de l'allnée, yeut enscigner à ses enfants 
que la prière et la pénitenee leur sont nécessaires dans 
tous les temps, qu'ils en doivent toujours conserver l'es- 
prit et en reprendre souvent les pratiques : on doit done, 
pour entreI' dans cette vue de l'Égli
e, s'exan1Îner sur les 
fautes qU'Ol1 a eomnlÎses, pendant les trois derniers nlois, 
s'en repentir, s'en corriger, pt en faire pénitenee par le 
jeûne et les autres bónnes æuyres. Le grand saint Léon 
s'eÀprÜnait ainsi sur ee sujet dans un sermon pour les 
quatre tenlps de septembre : (( Jejuniull1 fide alacri per 
(( rastigationeUl aninlÎ et corporis celebreillus..... Ideo 
(( eninl ipsa continentia::; ohseryantia quatuor est assi- 
(( gnata temporibus, ut in idipsunl totius anni redeunte 
(( decursu, cognosceremus nos indesinenter purificatio- 
(( nibus indigere smnperque esse nitendüln, dum hujus 
(( vitæ varietate jactamur, ut peccatum quod fragilitate 
(( rarnis et eupiditatum poll uti one rontrahitur, jejuniis 
(( atque eleemosynis deleatur. )) 
Vne seconde vue de l'Église, dans l'institution des 
quatre temps, c'ef:t d'intéresser tous les fidèles pour 01>- 
teniI', par la prière et Ie jeÙne, la bénédiction du Seigneur 
sur eeux qui sont ordonnés prètres les sanledis des quatre 
temps : les bons prètres peuvent heaucou p servir à la 
gloire de Dieu et au salut des âmes : on ne saurait trop 
denlander à Dieu de donneI' de saints prêtres à son Église. 
Saint Charles, en traitant du sacrement de l'ordre, 01'- 



204 MÉTHODE GÉ
ÉRALE liE CATÉCHlSME. 
donnait à n1essieurs les curés d'inviter leurs paroissiens à 
prier pendant plusieurs semaines pour attirer la bénédic- 
tion de Dieu sur les ordinands. 
Enfin les quatre telups ont été institués pour remercier 
Dieu des biens temporels, des fruits de la terre qu'il nous 
a donnés, et pour I ui demander sa bénédiction sur ceux 
que nous espérons; mais en les recevant avec reconnais- 
sance, soyons dans une sincère résolution de n'en jamais 
faire qu'un saint usage. 


.. 


S 23. A vis à donner pour les fêtes de Noël. 


Le dimanche qui précède la fête de la naissance du 
Sauveur, on fera utilelnent Ie catéchisme sur ce grand 
mystère; on en expliquera toutes les circonstances; on 
fera relnarquer la bonté de Jésus naissant., et les vertus 
dont il nous donne l'exen1ple dans ce mystère; on invi- 
tera les auditeurs à l'aimer, à Ie reillercier et à l'imiter; 
on relnarquera aux différentes personnes, aux jeunes et 
flUX vieux, aux pauvres et aux riches, aux pères et aux 
enfants connnent ils peuvent tén10igner leur anlour et 
leur reconnaissance au Sauveur, et en quoi ils peuvent 
}'imiter. 
On peut aussi faire cctte instruction, par forme d'avis, 
en place de pròne; si eUe est bien faite, on. passera les 
fètes de Noël dans la piété. Pour en donneI' plus de 
moyens, on invitera à s'approcher des sacrmnents de pé- 
nitcnce et d'eucharistie, et on avertira que dès la veille 
de No'ël jus<-1u'au pren1Íer jour de l'an, tous pourront se 
présenter au tribunal de pénitence, et qu'on y sera pour 
les entendre. Ce temps convient à ceux qui voudraient 
faire ou leur revue annuelIe, ou une confession géllérale. 
n serait à propos de faire quelques instructions pendant 
ces fêtes, surtout les jours de saint Étienne, de saint Jean 
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et de saint Sylvestre; on les ferait à la fin des \'èpres; on 
oecuperait ainsi plus longtenlps les fidèle8 à l'église, et on 
leur ferait éviter l'oisiyeté, qui est 1a source de bien des 
maux, surtout les jours de fête. 
On pourrait traiter dans ces in
tl'udions les Inystères 
ou Ies fêtes qu'on célèbre; Ie bon emploi du temps, la 
brièyeté de la vie, Ie banheur des gens de bien, le nlal- 
heur des nléchants, les défauts des confessions qu'on a 
faites pendant Ie cours de l'année, etc. ; on pourrait aussi, 
en différents jours, y proposer un règIenlent de vie pour 
toutes sortes de personnes; on Ie proposerait d'abord en 
général pour to us ; dans les autre8 jours, on entrerait 
dans Ie détail de ce qui doit ètre du règleulent des parti- 
culiers, des pères et nlères, des jeunes gens, des personnes 
qui sout de différentes professions; des laboureurs, des 
fermiers, des échevins, des conlmis, des gardes, des nlaÎ- 
tres, des dOlnestiques, etc, 
Iais, pour bien traiter ces 
choses, il faut un fond de théologie, pour ne point don- 
ner de fausses décisions, pour 11e rien dire de trop ou de 
trop peu. 
Avant la solennité de Noël, on ral)pellera, au Inoills 
som
aireInent, les avis qu'on a donnés à l'entrée rle l'hi- 
vel', surtout contre l'abus des veillées, fles courses noc- 
turnes, des fréquentations suspcctes, des paroles et chan- 

(\ns obscènes, de la fréquentation des cabarets, et des 
e\:cès dans Ie vine 


S 2i, A vis à dOIllH,'r au sujet de lïndulgence des (IUarante 
heures. 


Il Y a des personnes peu instruites qui ne respectent 
pas les indulgences, et nlème qui en padent mal; il y en 
a d'autres qui paraissent les respecter, Inais qui n'en pro- 
fitent pas, parce qu'elles manquent aux disposition
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nécessaires pour en prof Her : vaus devez donc, quand 
YOUS annoncez les indulgences des quarante heures ou 
seulhlables, en donneI' une juste, une haute idée; il suffit 
de les bien connaìtre pour les estin1er et les respecter. 

Iais il n'est pas 1110ins Ï1nportant d'instl'uire ceux qui 
prétendent gagneI' Ies indulgences sans s'y (lisposer, et 
qui paraissent vouloir se dispenser de la pénitence par 
I'espérance de l'indulgel1ce plénière. On leur apprendra 
donc que Ie tetour sincère à Dieu, que la détestation du 
péché et Ie fenne propos de n'y pas retomher, que l' esprit 
de. pénitel1ce, sont des dispositions essentielles pour par- 
ticiper aux indulgences; et par conséquent que les indul- 
gences ne din1Înuent ou n'affaiblissent point l'esprit de 
pénitence, puisqu'elles lr supposent conUlle une disposi- 
tion nécessaire. 
Il est vrai que Ie princIpal etfet de l'indnlgence, est 
d'aider Ie vrai pénitent à acquitter ses dettes envers la di- 
vine justice, à obtenir de Dieu la rérnission totale ou 
partiellp des peines tell1porelles que ce pénitent devrait 
souffrir ou en cette vie ou en purgatoire, après la rén1is- 
sion de Ia coulpe de ses péchés; mais Ie pécheur ne peut 
espérer cette relaxation des peine
 qu'il devrait souffrir, 
qu'autant qu'il est bien réconcilié avec Dieu par la vraie 
pénitence. 
Faites encurr relnarq uer qu'après avoir 1âché de gagner 
les indulgences, on ne doit pas il1terron1pre la vie péni- 
tente ('t laborieuse qui y avait disposé, soit parce qu'Oll 
n'est pas assuré du pardon de ses péchés et du gain de 
l'indulgence, soit parce que les fautes oil nous tOll1hons 
tous les jours, den1andent une pénitence de chaque jour 
et de toute la vie; soit parce que Ie bon chrétien Ie vrai 
pénitent s'efforce chaque jour de satisfaire de plus en 
plus à la justice divine; soit el1fin parce que la persévé- 
rance dans les exercices de la pénitence est Ie plus puis- 
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saut préseryatif contre la rechutc, ct une voie assul'ée 
pour alnasser des trésors pour l'autre "ie, et acquérir en 
teUe-ci l:ette conforn1Îté avec Jésus-Christ, qui est Ie prin- 
cipe de notre prédestination. 
Voilà ce qu'il est ilnportant de faire c01nprendre aux 
fidèles, quand on leur annonce quelque indulgence: on 
doit aussi leur apprendre bien distinctelnent queUes sont 
les bOl1nes æuvres prescrites pour gagneI' l'indulgence. 
Quand un a l'indulgence de quarante heures, il est à 
Vropos de faire chaque jour, Ie luatin, un serIIJun sur une 
yérité forte -et touchante; et l'après-dinée, la cOllférence 
sur un sujet de Inorale ilnportant, et de fournir plusieurs 
Lons confesseurs, afin que tons profitent de ]:} grâce qui 
leur est présentée. 



 
5, A, is à dOIlJìf'J' pOlll' disposl'J' à ]a gJ':kc (rUUe mission, 


La n1Ì
siol1 est une ùe ('fl
 gràces (ple Dieu donne dans 

a plus gran(le u1iséricorde, nne grâcp de choi
, une gràce 
forte et abonclallte, clui éc1ain' les esprits, (IHi touche les 
(fEurs et les convertit, qui l'fctifie les fausses consciences, 
qui répare les sacrilége::; ùes lnauyaises confessions;o qui 
procure des réconcili3.tions et des restitutions, qui rétablit 
ou affennit l'union et la régularité des falnilles et des pa- 
roisscs. Comhien cle personnes devront leur salut à nne 
nlÍssion dont cUes ont profité! Heureuse la paroisse à qui 
Dieu ellyoie ce spcoul's! plus hell reuse celIe qui, cOl1fiée 
à un pasteur plein de lunlÍères et de zèle, apprend de lui 
comnlent elIe doit se disposer à la grâce de la n1Ïssion! 
Hélas! si on ne s'Y pl'éparr pas avec soin avant qu'elle 
conlluence, on n'en profitera pas selon les desseins de 
Dieu; et res jours de saInt deviendront peut-ètre pour 
plusieurs, par l'abus de la grtlce, des jour's å'eudurcisse- 
ment et de réprohation. 
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Pour prévenir ce lllalheur, Ip pasteur, environ un 1110is 
avant l'ouverture de la Inissioll, l'annoncera à son peuple; 
il pourra se srrvir de ces mots de saint Paul, qu'il expli- 
quera et appliquera à son sujet : (( Exhortaillur ne in va- 
(( CHum gratiam Dei recipiatis... Ecce nunc tempus ac- 
(( ceptabile, ecce nunc dies salutis 1. )) Ensuite il réunira 
taus ses avis sous ces deux points: dans le preulÌer il 
donnera une haute idée, il inspirera l'estime de la grâce 
de la mission, pour exciter dans ses auditeurs un ardent 
ùésir, une forte volonté d'en profiter; et dans Ie second, 
il expliquera les disposi tions nécesssaires pour recevoir 
avec fruit une grâce d'un si grand prix. 
Pour Ie prelnier point, on pourra expliquer et rendre 
sensible l'observation prélin1inaire qui est au commence- 
ment de ce paragraphe; on adulirera, on remerciera 1a 
divine honté qui nons donne une grâce si excellente, une 
grâce spéciale, une grâce rare L.. COlllbien de paroisses 
désirent et delnandent une nlission, sans avail' encore pu 
I'obtenir? cOlllhien parn1Ï vous qui n'ont jalnais vu de 
Inissions? cou1bien qui n'en verront plus après celle-ci? 
Gråce forte et puissante! c0l11bien de pécheurs, dans les 
lnissions, font, pour revenir à Dien, des efforts, et de 
grands efforts, qu'ils n'avaient pas encore eu Ie courage 
de faire, et qu'ils n'eussent peut-être jarnais faits dans 
d'autres circonstances? Eh! COlnment n' eussent-ils pas été 
touchés et ébranlés l)ar la voix toute-puissante du Sei- 
gneur, qui est plus frappantc dans les Inissions? (( ,r ox 
(( Domini in virtute, vox DOlnini in Inagnificentia 2. )) 
Gråce proportionnée à tous les âges, à toutes les condi- 
tions, à tous les hesoins; c' est cette pluie salutaire que 
Dieu se plait à répandre abondalnnle.nt sur toutes les par- 
ties de son héritage, pour Ie fertiliser; sur tous les fidèIes 


1 II Cor., VI. - 2 Psal. XXVIII. 
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qui la recevront, pour les sanctifier. (( Pluviau1 volunta- 
(( rian1 segregabis, Deus, hæreditati tuæ 1. )) Grâce tou- 
chante, pressante, et comme universelle, par la multi- 
tude des secours qü"eUr réunit, par des instructions qui 
ne sont pas passagères et de quelques mon1ents, mais plus 
suivies, plus liées, plus fortes, soutenues et continuées 
pendant un temps considérable; par les exemples de tant 
de personnes qui s'empresseront d'entendre la divine pa- 
role et de se confesser : la conversion des uns, la ferveur 
des autres, la facilité de décharger sa conscience et de faire 
une bonne confession générale, la consolation de trouver 
un bon confesseur de qui on ne se gène point, qui est 
venu par zèle nous chercher, et qui ne désire que de nous 
aider; les grâces intérieures qui sont beaucoup plus 
abondantes dans ces jours de salut, etc. Y oilà ee qui 
prouve l'exeellenee, Ie prix et la force de la 111ission. 

Ialheur à nous si la dureté de nos cæurs tenait contre 
l'impression de tant de grâces fortes et réunies! (( Hodie 
(( si vocenl ejus audieritis, nolite obdurare corda ves- 
(( t1'a!. )) On pourrait rapporter ici Ie succès des deux 
pl'en1Ïers sern10ns que fit saint Pierre aux habitants de 
.Jérusalenl : trois ll1ille personnes furent converties au 
pren1Ïer et cinq mille au second 3. 
En finissant ee pren1Îcr point, on pourrait représenter 
d'un côté Ie bOl1heur d'une ârne qui a profité de la n1is- 
sion, la consolation dont elle est rell1plie, la tranquillité 
dont elle jouit, l'espérance qu'elle a de persévérer dans 
eet état de paix et de gràce, et de n1ériter la couronne de 
l'éternité, et d'un autre côté Ie 111alheur de celIe qui en a 
abusé : eelui qui est eoupable de eet abus, est exposé à 
mauriI' sallS secours, sans prètre et sans sacrements: eût-il 
ùes seeours à la mort, en sera-t-il touché? èn profitera- 
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t-il? Us seront 
rJinairelllent luuins abondants, moins 
puissants que' ceux de la n1Ïssion qui ne I' ont pas con- 
verti; il est donc dans Ie plus grand danger de mourir im- 
pénitent ; l'abus de la lnission produit souvent l'endur- 
CiSSell1ent. 
Dans Ie second point, on expliquera les dispositions 
qu'on ùoit apporter pour protHer de la grâce de la lnis- 
sion ; il y en a d'éloignées, il y en a de prochaines. 
Les éloignées sont : 1 0 Ie désir sincère, la volonté forte 
de protHer de la n1Ïssion : cette dispo
ition a ùû naìtre lIe 
ce qu'on a dit dans Ie pren1Ïer puint. Sans ce désir, sans 
cette volonté on ne fera rien, ou du Inoins on ne fera pas 
tout ce qui est llécessaire pour gag-ner l'indulgence plé- 
nière de la lnission; lllais avec ce désir, ayec ceUe fortfl 
volonté, on SUrIllontera tous les obstacles, les pluies, Ie 
froiù, l'éloignelnent du lieu oÌ1 se fait la Inission, la dif- 
ficulté ùe faire sa confession g'énérale, les occasions du 
péché qu'il faut quitter, etc.; rien n'arrête un hOlllll1e qui 
yeut sincèrelnent prof Her de la n1Ìssion. 
2 0 La prière: (( Tous les jour::; d'ici à la nlÍssiol1, et pen- 
(( dant qu'elle durera, priez Ie Dieu des nlÌséricordes de 
(( vous faire la gråce d'en pl'Ofitfif ; delnandez eette même 
(( grâce pour tOllS ceux qui y assisteront" lllais surtout 
(( pour YOS parents, vas alnis, YOS voisins, pour toutes 
(( les per::;onnes de cette paroisse, ete,)) On dol t rendre eet 
avis bien sensible, et inyiter chaque fan1Ïlle à prier en 
conunun Ie soil', pour un sujet si important: inspil'ez- 
leur aussi de prier pour les lllissionnaires et pour les con- 
fesseurs qui les aideront. Saint Paul, ce grand apôtre, cet 
excellent n1Ïssionnaire, se recommandait toujours au\: 
prières des fidèle.s : (( Fratres, orate pro nobis t. Fratres, 
(( orate pro nobis, ut sermo Dei currat et c1arifieetur 2. )) 


t I Thess., V. - i II Thf'SS., III. 
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3 0 Le thangeuunlt de vie: (( Dès aujourd'hui quittez YOS 
(( péchés; l'0111peZ vos habitudes criminelles; séparez- 
(( vous des occasions dangereuses; Jépo
ez toute rancune. 
, (( Hendez Ie bien d'autrui ; réparez Ie tort que YOUS avez 
(( fait à votre prochain dans ses biens ou son honneur; 
(( pères et lnères, COlnnlencez à veiller avec plus de soin 
(( 
ur vo
 enfants et vos dOllle
tiques ; enfants, soyez sou- 
(( nlÏs et ohéissants ; jcunes gens, devellez 1110destes et ré- 
(( servés, etc.)) Ceci doit être traité d'une lllanière p1'es- 
sante, avec un détail instructif, où chacun reconnaisse ses 
devoirs, dont cepelldallt personne ne soit choqué, ce qui 
ar1'iyerait si on désignait trop les personnes à qui il con- , 
"ient. 
Tous ceux qui, dès l'allnonce de la n1Íssion, un 1l10is 
avant qu'elle 
onllnence, sont entrés dans cette disposi- 
tion, c'est-å-dire qui ont arrèté Ie 
ours de leurs péchés, 
qui ont fait des elforts pour u'y pIns retolnbrr, qui ont 
sincèrenlent cherché à se réconcilier avec Dieu, sont hipll 
assurés que leurs recherches ne seront pa
 inutiles, et 
qu'ils profiteront de la 111ission : (( Convertin1Íni ad 111e, et 
(( ego revertar all VOS 1. )) 1\Iais celui qui attend à penser 
à sa conversion au ten1ps où la n1Ïssion est eOllllnencée, 
est fort exposé à ll'y pas penseI' assez sincèrCluent ponr y 
réussil' . 
n sera à, prop0s de propuser ici quelques pénitences mé- 
dicinales, certaines bonnes æuvres, certaines rétIexions, 
pour aider les pécheurs à revenir de leurs éga1'elllents : 
tels sont les jeùnes, les 1l10rtificatiol1s, les aumônes, les 
lectures spirituelles, les visites au très-saint sacre111ent, 
les r
fle\:ions sur les fins dernières, sur la lnort dans Ie 
péché mortel, Ips oraisons jaculatoircs pour ùP111ander sa 
conyersion : si on propose eela clairenll'nt, avec zNe et 
onction, co ne sera pas sallS fruit. 
1 Malach" IU. 
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4P Se préparel' it faire sa confession générale : Ie pas- 
teur en proposera les Inotifs, il dira à qui elle est néces- 
saire, et à qui, sans être nécessaire, elle serait fort utile; 
il expliquera comn1ent on doit s'y préparer, et queUe est 
la Inéthode pour la bien faire ; on peut revoir et appliquer 
ici ce que nous ayons dit de la confession générale dans un 
autre ouvrage. Faisons seulenlent quelques courtes ohspr- 
vations pour Ie cas présent. 
La confession génerale est très-utile (je ne parle pas ici 
des scrupuleux) ; on s'y accuse plus exactement; on gémit 
plus amèrement; on prend des résolutions plus fortes, 
plus sinc
res; on répare les défauts des confessions précé- 
dentes, s'il y en a eu; on obtient plus sûrement et plus 
abondamment Ie pardon de ses péc.hés; on est dans la 
suite plus tranquille, plus pénitent, plus attaché aux de- 
voirs de son état, plus attaché à Dieu, et plus disposé à 
paraìtre à son jugen1ent. Elle n'est pas difficile : un n1is- 
sionnaire zélé et expérimenté Iève les obstacles, et donne 
to utes les facilités pour faire une bonne confession gé- 
néralc. 
Elle est nécessaire à ceux dont les confessions précé- 
dentes n'ont pas été bonnes, ou qui en doutent : combien 
de ces confessions n1auvaises ou douteuses par les défauts 
ou d'examen, ou de sincérité, ou de contrition, ou de bon 
propos, etc. ! De là les sacrelnents ou profanés, ou reçus 
sans fruit; de là les rechutes fréquentes, qui Inettent dans 
en état très-dangereux pour Ie salut, dans lequel on ne 
youdrait pas 111ourir, et duquel on sortira par la confes- 
sion générale de la lI1Íssion, à laquelle on s'est préparé 
avant la n1Íssion. 
On s'y prépare par la prière, par Ie changeluent de vie, 
par l'éIoignelnent des occasions du péché, par l'exalnen 
de la conscience en parcourant les cOlnlnandeIllents de 
Dieu, Ips coml11andenlents dp l'Eglise, les péchés capi- 
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taux, les devoirs propres de son état, les grâces et les sa- 
cren1ents reçus : voilà l' ordre qu' on peut suivre dans son 
exan1en ; mais il est très-iluportant de gén1Ïr sur ses éga- 
ren1ents à lnesure qu'on les reconnaît, d'en demander 
pardon à Dieu, de proposer fortement de n'y jalnais re- 
tomber, et d'en prendre les moycns avant l'ouverture de 
la lnission : il est surtout nécessaire, l)endant tout ce 
tmnps, de delnander sou vent à Dieu la grAce de 1a con- 
version; sans cette grâce, il est in1possible de retourner à 
Dieu ; n1ais, aidés de ce puissallt secours, nous pouvons 
sincèrmnent détester nos fautes, et quelque énonnes 
qu'elles puissent ètre, en obtenir Ie pardon. 
Les dispositions prochaines pour rècevoir la grâce de la 
lnission, sont l'assiduité aux exercices de la n1Ïssion dès 
Ie con1111encelnent, l'attention, la docilité à suivre les 
avis que donneront 
[\I. les lnissionnaires; la fuite des 
mauvaises compagnies qu'on pourrait trouver dans Ie lieu 
de la n1Îssion ou dans Ie voyage, en y allant ou en reve- 
nant; l'éloignmnent des cabarets qui sont dans Ie lieu de 
1a n1ission (on ne doit y entreI' que lorsqu'on y est obligé 
pour y prendre un repas frugal, et l' on doit en sortir Ie 
plus tôt qu'il sera possible); la confession de bonne 
heure; ne 1a point différer vel'S la fin de la 111ission, où 
1a foule des pénitents angn1ente; la f:lire COn1111e si c'était 
la dernière de la vie, après laquelle il fallût paraitre au 
jugen1ent de Dieu ; écouter son confesseur COlnllle tenant 
la place de Jésus-Christ, et exécuter prolnptelnent ce qu'il 
aura réglé; si on diffère, on ouhliera facilelnent tout Cp 
qu'on avait pron1Ïs. 
Si ceux qui cOlnposent la luèl.ne fanlÎlle ne pouvaient 
pas tous assister à tous les exercices de la nlÍssion, au 
moins faudrait-il que quelques-uns assistassent chaque 
jour à tous les exercices, et que, de retour à 1a nlaison, ils 
racontassent aux autres ce qU'ilR auraient entendu. 
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Après la clòture de la luissiun, Ie pasteur donnera tous 
ses soins pour en rendre les fruits duI'abIes, pour sontenir 
les pieux établisselnents de congrégation, de conférence, 
d'asseulblée de' charité en fayeur des lualades, q ue i\1
I. les 
missionl!aires auront faits, et les pieuses pratiques qu'ils 
auront inspirées, COlnme la prière en fau1ille, Ia visite au 
très-saint sacrenlent J la lecture spirituelle, la fréquenta- 
tion des sacrell1ents, etc. 11 renouyellera à propos les avis 
qui ont été donnés dans la mission contre certains dé- 
sordres, contre les fréqueutatiolls daugel.'euses entre les 
personnes de diffél
ent sexe, contre]a fréquentation des 
cabarets, contre les veillées et courses nocturnes, contre 
l'indolence des parents, des lllaìtres et lllaìtresses, contre 
l'indocilité des jeunes gens, etc. Enfin, il rappellera sou- 
vent les 11laxinles des 111issionnaires, les instructions de la 
mission, les l'ésolutions qu'on y a prises, les promesses 
qn'on y a faites à Dieu et aux cOllfesseurs, Ie cOlllpte re- 
doutable qu'on aura à rendre, si, après taut de grâces, on 
n'est pas Iueilleur : (( 'Tæ tibi, Corozaïn, Vée tihi, Beth- 
zaïda, etc. 1 )) 
Un a vu avec édificatiun, dans plusieurs paroisses de ce 
diocèse, quelques <:urés, yicaires et autres confrsseurs, se 
réunir et faire, pendant dix, douze ou quinze jours, les 
exercices, à pen pl'ès comlne on les fait dans les lTIissions : 
quelquefois, après le senTIon du nlatin et du soil', un 
d'eux 1110ntait en chaiI'e, y faisait des l'éflexions sur Ie 
sujet du sermon, suggéI'ait avec onction et piété des affec- 
tions et des I'ésolutiollS, et on y voyait les auditeurs tou- 
chés et gagnés. Ces petites 111issiollS ou retraites n'ont pas 
l'éclat ni peut-être tous les fruits des nlÍssions conlplètes; 
eUes sont cependant d'une grande ressource pour en- 
tretenir l'union, Ie zèle et l'esprit ecclésiastique entre 
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I. les curé
, les yicaires et les aut1es confesseurs ; pour 
ranin1er et soutellir la piété parn1Ï les peuples : aussi 

I. d' Arenthon, évèque de Genève, les établit-il dans son 
diocèse sous Ie nom de 
Iissions pastorales. On pent voir 
à 1a fin de sa Vie le
 avis qu'il donne sur ce sujet. 
Conllne ces petites missions ou retraitcs durent peu, 
eUes seraient peu utiles aux pécheurs d'habitude, et à 
tous ceux qui ont hesc,in d'instructions, de réflexions et. 
d'épreuves, si elles n'étaient pas annoncées un mois au- 
parayant par un homme éclairé, zélé e,.t expérimenté, qui 
sache faire estimer à ses auditeurs la grâce que Dieu leur 
prépare, et les faire entreI', dès ce jour-Ià même, dans les 
dispositions nécessaires pour en profiter : cette annonce, 
ail1si faite par un étranger, sera soutenue par les avis 
du propre pasteur et par quelques pratiques de piété, soit 
particulières, soit publiques, qu'il inspirera. Qual1d les 
ouvriers se réuniront pour comn1encer les exercices et en- 
tendre les confession
, ils auront souvent la consolation 
de remarquer Ie cou 1's d u péché arrêté et d 'heu1'eux chan- 
g-rments dans les cæurs, a1'rivés dès Ie temps où la n1Îssion 
a é,té bien annoncée. 
II est ilnporhlnt d'inspirer, dès les premiè1'es instruc- 
tions, à tous 

s auditeurs, un grand recueillmnent et une 
espèce de silence pour tout Ie temps de la mission ou re- 
traite; il faut qu'ils pensent, qu'ils prient, qu'ils réflé- 
chisgent, qu'ils sentent. les vérités qu'on leur propose; 
sans cela, point de vraie conversion: 111ais on ne prie pas, 
on ne réflpchit pas dans la dissipation. Il est plus facile de 
soutenir Ie peuplc dans ce recueillement, lorsqu'on ne 
donne les exercices de la petite mission ou retraite qu'à 
une seuIe lìaroisse. 
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Le telnps du jubilé, connne nous l'avons dit de celui de 
la Inission, est un telnps de grâce et de salut; on y voit 
ordinairelnent des conversions, des changements qui éton- 
nent et édifient; on y ,.oit aussi quelquefoi
, avec dou- 
leur, des pécheurs qui s'y endurcissent par l'abus qu'ils 
en font: c' est une grâce qui est (( in ruinanl et resurrec- 
tiouein rnultorurn t.)) Un bon pasteur ranÍ1ne son zèle 
pour aider ses paroissiens à protHer du jubilé : c'est une 
grâce assez senlblable, par son excellence et par les dispo- 
sitions qu'elle exige, à celle de la Inissioll dont nous ve- 
nons de parler. Un pasteur fera usage de ce que nous ve- 
nons de dire; nous y ajoutons quelques observations. 
{o Le pasteur se disposera lui-Inènle à gagneI' Ie jubilé; 
il do it être Ie pren1Ìer objet de son zèle. Que lui servirait-il 
d'avoir sanctifié les autres, s'ilne se sanctifiait pas lui- 
mème? (( Quid prodest hornini, si universuin mundum 
(( lucretur, animæ vero suæ detrÏ1nelltuln patiatur t? )) 
Pourrait-il mêlne espérer que Dieu bénisse ses travaux, 
s'il était ennen1Í de Dieu, et si Ie déréglen1ent de son 
cæur Ie rendait indigne de traiter les choses saintes? 
(( Peccatori auteHI dixit Deus, Quare tu eHarras justitias 
(( meas, et assumis testanlentunl lneurn per os tuum 3 ? )) 
Un excellent Inoyen de préparation pour gagneI' Ie ju- 
bilé et pour Ie faire gagneI' aux autres, sera, pour Ie pas- 
teur, de faire quelques jours de retraite : il y fera la revue 
de son intérieur; il y purifiera sa conscience par une 
confession générale ou annuelle ; il y ranÏ1nera sa ferveur 
et son zèle pour Ie salut des âmes; s'il sort de sa retraite 
tout rempli du divin ainour, ille portera dans Ie cæur de 
fo\es auditeurs et de ses pénitents; le jubilé fera dans sa 
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'JÉTHonE nE nESAXçO,. 


217 


paroi
se un changmnent de lnæurs qui inlÍtera celui qu'on 
vit à JérusaImn, Ior
que Ips apôtl'es, en sortant de leur 
retraite, COlnnlenci\rent à prêcher I'Eyai1giIe. (( Repleti 
(( sunt omne
 Spiritu sando, et cæperunt Ioqui yariis 
(( linguis, prout Spiritus salletus dahat eloqui illis..... 
(( Stnpehant 0111neS et rnirabantl1r..... His auditis, rOll1- 
(( puncti sunt cOl'de 1. )) 

o (hI doit hcaucoup prier pour soi et pour les fidèles 
pour qui on travaille. En yain leur parlerons-nous, si 
nieu UP touche pas lrur
 (
æurs : on yoit que saint Pan I 
pt If':;; autrp
 on \Tier
 PYangéIi(Iue
 pl'iaient COl1stallllnent 
òans Ieur
 plus grands tl'ayaux : (( 
orte ac die abundan- 
(e tins orantf's, ut cOlnplealnus f'il qu<.e desnnt fidri Yes- 
(( tnr 2, 
on cessaU1Us pro vobis oral1tes ;\. )) Le Sauyetll' 
lui-lnèlnr pria et jeÙna r{llarante .lOllI'S ayant que de ('0111- 
l1H'l1rCr Ie cours de srs lU't\dications. 
:
o Dl's instrndions hien prÉ'parécs sont nécessaires pour 
1c stlrcbs du .lul,ilé. Si dan::; rp tcnlps on He fait pDS plus 
(Yinstrurtions qUf' dans le
 autrcs telnps, on si on ne le
 
pL'(;pare pas ayec soin, Ie troupeau dont on est chargé pro- 
fHera pCll du jubilé; les pécheurs ne seront pa
 toUdlé
, 
h'
 fau:,ses cDllsriences ne seront pa
 éclairt'ps, Ir
 111aU- 
vai 
cs tOllfe
siolls ne seront pas réparées, les tièdes pt ips 
nrg-ligrnts cl'oupirout dans leur iusensihilitt" 

o Ii 
f'rait h souhaitrr que dall
 chalIlll' paroisse on fìt 
pendant huit jnurs entiers les excrcices, tris à peu près 
qu'on Irs fait dans 1(\8 nlission
; un 
f\l'lnon ie lnatin, III 
eonféreucp à une lieure, et 11n second sern10n Ie soil'; on 
ft:Jrait encore fort utilrnlcnt uue llléditation it halltr yoix, 
Pll rhaire, lwndant In lnes
r, S'iln'y nyait pa
 a

e7. d'ou- 
vl'iprs l)nllr fOlll'nir h tOllS re
 r\:preices, on t;\rherait dp 
faire au n10in
 un spnnon Ie llwtin rt UI1f' ronf(;,'enre 1'a- 
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près-dìner. L'exp
rience a fait connaitre cOll1bien un quart 
d'heure ou un quart d lleure et demi d' examen de cons- 
cience, fait avant Ie sermon cf avant Ia conférence, était 
utile: si eet exaillen sur les cOllllnanden1ellts de Dieu et 
de l'Église, 
ur les pr.
hés capitaux, sur les confes
ions 
111a1 faites, sur Ips devoirs de 
haqnc état, e::t fait pal' nn 
hOllllne rclairé, npt dans 
rs cxprrssions, ju
tf' dan
 ses 
décisions, þrudent dans se'3 détails, ee sera uue des prin- 
cipales opél'atious, et peut-ètre l'exerciee Ie plus utile flu 
jubilé; Blais, pour y réus
ir, il fant des hU11Ï{\res, de l'ex- 
. l)érience, du zèle et de l'onetion 
 san
 cela, on fera un 
rxalnen Yag'ue et inutile, ou un e"\anlen chotluant par un 
(létaill11alll1esuré: on doit y (1tre court; l'rxalnen rt I'iu- 
p.trnction qui Ie suit ne doiyent clurer qu'une hf'lH>r, Oll 
ou au plus einq quarts d'hrurr. 
5 u II est fort utilr de s'associer avec pI u
irurs curé
, 
viraires ct autres confesseurs, pour travaiUer {')nsrn1hle rt 
assurer dayantagr In 
nccès d u j uhi lé. 1 0 Pal' ce 111l1yrn on 
donne aux paroissiel1s plus de liherté pour se confesser rt 
plus de facilitr de découvl'ir certain
 péchés qu'il
 n'a- 
yaient pas 05(; déclarer au confessrur ordinaire. 2 0 Ce qu'ils 
entrndent de In, hOl1<'he d'un IH'('ùicateur ou {rUn eonfc':::,- 
senr étranger c::.t souyent nlÎeux }'(ìÇU; il fait plus d ïnl- 
prc;:.
ion paree qn 'on n'y est pas aeeouhnné. ;10 On tra- 
vaiHe i.1yec plus (\(\ zNe rt de facilité i.1\T(\C ses confet'res qnr 
lOI>squ'on est 
eul. i O Le
 peuples, yoyant Cl' qu 'on fait 
pour rnx, se portent avec plus de fer\"eur aux exrrcices dn 
juhilé; tandis qn 'ordinairell1rnt tout Ianguit dans une pa- 
roisse où on lH' yoit que lr pasteur onlinaire, qui ne fait 
rien de plus qu'rn un autre tmnps. 
()O Les associés 
'asselnhleront lon
drnlps ayant Ie j u- 
hill' pour disteibuer Irs sujets quïls auront à traitrr, soit 
afin qn'ils airnt Ie ten1pS de préparûr leur
 insteuc1ions, 
so it pour pyitrr que plusi(\urs n'apportent des sern10ns sur 
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les mèmes sujets, et qu'on n'omette ce qui serait plus iDl- 
portant. 
On prendra pour sujets des senllons les g'I'andes yérités, 
les fins dernières, la 11lort, Ie j ngmnent, l' eufer, Ie para- 
dis, Ie délai de la conversion, Ie pérhé par rapport à Dieu 
et par rapport à l'àlne, la Dlort des Inéchants, l'impéni- 
tence finale, Ie scandale, la divine n1Ïséricorde. Au COlll- 
111enCenlellt du jubilé, il faudrait parler du saInt et des 
faux rlésirs du salut; s'il y a (fautres sujets qui puissent 
Inieux convenir, on choisira suivant les besoins difIérent
 
des paroisses. 
On- pourra traiter en confrrence la contrition et la con- 
fession, la l:onfcssion générale, en expliquant à qui e]Jr 
est nécessaire ou seulmllent utile, conuuent on ùoit s'y 
rlisposcr et ('onIllent on doit la faire; les devoirs res1)e('- 
tifs des parents et des enfants, ùes 11laÌtres et des do- 
Inestiqucs; la fnite des occasions; les sources de la 1'e- 
rhute; les mOIens de la perséYérance; les renlrdes contre 
les tentations; la 11lanière de sanctifier ses actions, etc. 
Dans Ie choix flcs sujets on doit ayoir égard aux ahus et 
aux désordres régnants, et auX' })esoins des peuples. 
7 0 Au uloins un 11l0is ayant rouyerture du juhilr, on 
donnera en chaire les avis pour apprrndre aux fidèles con1 4 
Inent ils doivent se disposer à la gràce du juhilé; un les 
invitl'ra forteluent à bien prier, à exan1Ïner l'état lIe leur 
i.lIne, à quitter Ie péché sans délai, it 1'0111pre les n)auvai
es 
hahituiles, à fuir les occasions du péché, à se réconcilier 
avec leurs f'nnen1Ïs, à réparer les injustices, à rendre Ie 
bien d'autrui, à prendre de
 ayis particllliers de leur rOll- 
fesseur, etc. 
Quinze jours avant l' ouyerture, on réitÉ:rera utilelnent 
les 11lèUleS ayis; ceux qui n'étaient pas présrnts quand on 
le
 ayait donnés la lU'en1Ïère fois tàcheront ùe réparer leur 
perte; ceux qui les ayaient déjà entendus en profiteront 
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encore on Ie
 ren1arque1'8 pn clltcnrlant Irs confes- 
sions. bans ces ayis, on ne pen
cra l)}'csqur à arl'èter ces 
d6sol'dl'es qne Iorsquc Ic juhilé sera ouvert; d'oit il arri- 
vrra que p1nsieurs Ir yrfront finir 
ans <"trc en état de 1'c- 
f'eyoir l'aLsolution. 
RO Si les oU'Tiers qui ont trayailll' huit ou dix jours 
dans une paroisse, ('0111111E' on yient de I'exposer, rcyf'- 
nairnt trois smnaines après y faire qUf'l'lues eXE'rci
es pen- 
dant deux ou trois jour:::, ce dernier coup afl'ennirait ceuX' 
qu'on ayait ahsolls, et a
ht}Yerait 1a conversion et Ie
 
(
preuves de plusieul's à qui all ayait différé I'absolution. 
Dan:;: cette revue de juhilé, Ulle selnaine suffirait pour 
(lenX' paroissc
; si on était Iplatre cUl'és associés, dans 
quinze jours on rf'vcrrait les quatre paroisses, si eUes n'(.- 
taient pa
 n0l11breuses. 



 2'7. 
\ vis à donner dans les temps d'aff1ictions et de ealamités, 
de grèle, de géléc, dc maladie conlagieHse, de mort suhit/." 
d'incendie, de scandale public; etc. 


Ce sont lci elf' ees occasions 011 Ia charité elu vrai pas- 
teur s'attendrit, OÙ scs cntrailles sont É'nlllf'S à la vue des 
misères de ses frrres : se1nhiabie au grand Apòtrr, il nr 
pcut yoir souffrir les aut res sans souffrir ayee eux : (( Quis 
(( infinnatur, et f'go non infinnor? Qn is scalldalizatur, 
(( et ego 110n uror I? )) Le pre1nier trait de sa charité sera 
de leur ténloigner la part qu'il prend au 111a1heur qui les 
aff1ige; Ie second sera de leur proposer des 1110tifs de pa- 
tirnce, de SOUlllissioll
 elf' consolation 1uènle; Ie troi
iì'n1e, 
de les porter, antant qu ïl poul'ra, à Ia pénitence; If' qua- 
trirlne, dr les aidrr dr Sf'S hiens, de son erédit, etc. 
J 0 TèlHoignons à 1105 pruples affligés Ia part cIur nOllS 
prenon
 Ü 1f'1.11'S 111Rl1X : nons ne pouyons pas Irs ainH'l' 
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all
 COlllpatir à leur aftlidion ; ct HOUS deYon
 leur télllOi- 
gnel' cette cOlllpas
ion siucÈTe d'une lnani
l'e touchallte : 
s'ils sont cOllvaincus que nous partagcons aycc cux leul'
 
souffrauces, its seront nlieux di:3posés à entendre et à faire 
ce qlH
 nous leur dirol1s. 
:!o TàehoHs de leur in
pirel' la patience et la résiglla- 
tion, ,ertus si llécpssaires et si utilcs dans rad Yer
ité : 
OIl peut leur IH'oposer l'exenlpIe de Job, reÅenlple de 
.:\'otre-Seigneu I' ct des saints, qu i ont tant 
ouffert, et avec 
une patience, une résignation l)arfaite. 
lue disait Job 
aprèsét\oir perdu sesbiens, ses enfants, 
asanté? ((Do- 
(( Hlinu
 dedit, DQluinus ahstulit : sieut DonlÍno placuit, 
(( ita fachllH est; sit n0111en DonlÍni benedictulll 1. )) 
o- 
tre Sanveur, notre 11lodNe, Ie nIodèle des prédestinés, 
aeeablé de tristesse et de doulenI', réduit à une 1110rtelle 
agonie, à la yue du calice de sa passion, disait à son Père : 
(( Pater, si vis, transfer calicmll istU111 à n1e : verlunta- 
({ Illen non Inca yoluntas, sed tua fiat 2, )) On peut lire Ie 
cinquièlne chapitre de I'épìtre de saint Jacques, Oll il rap- 
pelle ce que Ies saints ont souirert, leur patience, et 11leu- 
reuse fin de leurs soufl'rances. 
II est \ rai que Irs afflictions sont s
uYent une croi
 
pesante à potter, qu ï 1 est difficile cry eonsel'yel' COllstalll- 
Inent cette patience et cette résignation; lnais cette croi:\., 
nons ne la portons pas seuis : Jésus-Christ la porte avec 
nous; il nous aide par ses gràces, il nous encourage par 
ses inspirations, iI nous parle intérieurelnent; si nons 
l'écoutons, nos nlaux dÍ1ninueront; IHais, si nOllS écou- 
tons notre ressentinlent, nOilS nons laisserons aller al1X 
lllurnlures et aux plaintes : ces plaintes et ces lllurrnures 
n'adoucissent pas nos lllaux; ils les aigrissent, et nous 
font perdre Ie 111érite de la patience. 


1 Job., I. - 2 Lue , 22, 



2
2 )IÉTHODE GÉN:ÉRALE DE CATÉCHISJIE. 
COlnhien d'autr
 r(\tlexions à faire qui peuvent rendre 
les afflictions non-seulelnent supportables, n1ais <':011S0- 
lantes; cUes nous détachent du 1110nde et de nou
-1l1êllleS; 
eUes nons éloigncnt du péché; eUes nous purifient des 
faute
 que nous aVOilS Coulll1ises; e11es nous aSSU1'e11t la 
bénédiction de Notre-Seigneur: l3ienheureux sont ceux 
qui pleurf'ut, dit Jésus-Christ, parce qu'ils seront conso- 
lés. llienheureux ceu:x: qui sont pauyres d'e
prit, qui 
::;oufl'rent la fainl et la soif, qui sont per::;écutés injuste- 
Inen!. (( Gaudete et cxultate 1. )) Voilà ùonc les croix et 
le
 soufi'rances canonisécs l)a1' la bouche 1nè1l1e du Sau- 
yeul', et les faux plaisirs du nlonde réprouvés. 
Deu
 choses surtout sont plus proprf1s à cOll501er Ie 
chrétien allligé : La confonnité ayec Jésus, et l'assurance 
d'une réconlpense abondante et prochaine. 
S'il est consolant, s'il est glol'ieux d'Ï1niter les g'ens d(l 
Inérite et de frssenlhler aux grands hOllllnes, quelle con- 
solation ot queUe g;loire de 1'esselubler à Jésus, à Jésus 
sou f I'l' ant ! Les apòtres regardaient COllllne une faveur de 
soufl'rir après J ésus et pour J ésus: (( Ibant gauclelltes, etc.- 2 )) 
Les n1artyrs couraient au supplice, et leur consolation 5e 
l'anilllait à la vue des instrulllents de leur passiun : e:x:eIIl- 
pIe de saint André : (( 0 bona crux! etc. )) Conlbien se- 
l'ion
-nous consolés si, dans nos afflictions, nous ne per- 
dions pas de vue l'exeinple de Jésus souffrant! On nous a 
fait des injustices, nous aYOHS perdu nos hiens, nous 
sonunes dans Ie besoin 
 et Jésus-Christ a été si pauyre, 
qu'iln'avait pas llll\me où reposeI' sa tète. Et il vit, de la 
croix, ses boul'reau:\. se partager ses habits... On nOllS lué- 
þrise, nons S0111111es Inuniliés, et J ésus-Christ a été ou- 
t.rag'é; on l'a courollllé d'épines, on lui a craché au yi- 
sage!... Nous sonl111es nlalades, nous souffrons; et J ésus- 
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Chl'i
t a été déchiré à coups de fouct, il a été ahl'euvé de 
fiel et de yinaigre, il est Inort dans l'excès de la dou- 
leur, etc... Dans toutes les calamités, dans tous nos manx, 
l)cuson:; ùonc à la passion de Notre-Seigneur; regardolls 
souyent Ie crncifix; cette vue nous consolera, nous sou- 
tielldra : (( Christo passo in carne, et vos eadeln cogita- 
(( tione arIl1aluini J, )) 
De la Yue du crucitlx. porton
 les yeux de l'espérallce 
vel'S Ie ciel : voilà l'infÌnie récolupense préparée à nos 

flufrrances. Hi l'espél'ance d'une ahondante Inoisson reIn- 
plit de joie Ie laboureur, comLien l'attente d'un bonheul' 
étcl'nel doit-elle nous cunsoler! Pas une croix, pas une 
peine à laquelle Dieu n'ait préparé sa récolnpense; 11 
n'oublie rien de ce que vous souirrez; à chaque instant 
vous enrichissez votre couronne : (( 
lon1entaneum et leve 
(( tl'iblllationis nostl'æ, supra lllodum in sublilnitate, æter- 
(( liUln gloriæ pond us operatur in nobis i. )) Qui pourrait 
dire ce que Dieu vous prépare? Pour une llioisson perdue, 
pour une 111aison incendiée, tIne place dans Ie ciel, un 
tròne, un royalllne! Pour nn lnépris, pour une injure 
:5ouffcrte pour lui, un honneur, une gloire Í11l111 0 rtelle ! 
Pour quelques jours de 111aladie et de douleur, une 8anté, 
une tranquillité, un honheur inaltérable! Pour quelques 
larmes, la joie de réternité! (( Ahsterget Deus omnelll Ia- 
n cITlllallJ, etc. 8)) (( 0 Illes frères! nous serons bien dé- 
(( dOlllll1agés de tous les lnaux de cette vie, eussent-ils 
(( duré des quarante, des soixante anuées! Qu'est-ce que 
(( cela, en c0111paraison d'un bonheur qui ne fìnira ja- 
(( Inais '?)) (( ..:EternUln gloriæ l)ondns..- Non sunt con- 
(( dignæ passiones hujns te111poris ad futuralll glorialn quæ 
(( reyelabitur in nobis t.. )) (( Que cettp pensée est conso- 
(( lante! Pour quelquesjours d'afflictions, je puis gagner, 
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(( je g'ag11e et je 11l'as
Ul'e Ie IJOllheur llu ciel, Ie 1Jouheur 
(( de }' éternité! )) 
Saint Pierre, pour cun
oler et soutenir Irs fidëlcs que 
la perséeution ayait dispcrsés dans les provinces, leuF pl'O- 
posait Ie paradis, eette l'eC0111pCnSe iunllcnse préparée pour 
eux par Ie Seigneur, et réservée pour cux dans Ie ciel, 
pour en jouir à jaIuais sans troublc ct sans danger de Ia 
perdl'e : eette rée0l11pCnSe, leur disait-il, n'est pas éloi- 
gnée; dans peu, oui, dans pen vou
 l'aurez. (( Hcgcncl'a- 
(( vit nus in spelH vivalu, in hæreditatelll ineorruptihileIu, 
(( et incontall1Ìnatalll, et iUllllarcessibilenl, consel'Vatanl 
(( in eælis, in YO bis... in salutml1... parataul revelari ill 
(( tenlpOl'e novi'6siul0, in quo cxultaLitis t. )) Les souf- 
frances, yoilà done Ie ehen1in du eiel : YOUS ètes, nles 
chers frères, dans ee ehen1Ín, à la suite de Jésus-Christ, 
à Ia suite de tous les saints; taus ant souffert : souffrez 
eOlnnle eux, et ValiS aurez part à leur bonheur. (( Oportuit 
(( Christunl pati, et ita intlare in glorialn suam 2. - 
(( Per Inultas trihulationes oportet nos intrare in regnuIll 
(( Dei 3. )) 
3 0 
Iais pourquoi nous plaindriollS-llOUg dans les al1lic- 
tions? Nous avons taus péché, nous ayons done tUllS br- 
soin de pénitencc. NOllS aYOHS c1r la répugnanee pour 
la pénitence, nOllS ne pouvons presque nous y détel'lHiner ; 
luais Dieu, par sa nÜsérieorde, nous lllet, en nous affli- 
geant, dans l'heureuse néce
sité de faire pénitenee : it af- 
fligr les justes et les péeheurs: les justes, pour les purifier 
de plus en plus, pour les détacher de Ia vie présente et de 
ses faux biens, pour augn1enter leur yertu et enrichir leur 
couronne; les péeheurs, pour les détrolnper, les détaeher 
des eréatures, les obliger à quitter leurs dé
ordre
 et à sc 
convertir. Quand tout réussit au péeheur, il oublie DÍf'u, 
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Ie IllOl1l1e lui plaìt, il 
'y attache, il persé\'ère dan
 
e::; 
llIauyaitcs habitHde
, (( Jncras5atus est dilcrtu::;, et l'l
cal- 
(( dtrayit; incra
satus, Ìlllpinguatus, dilatatus dercliquit 
(( IJeulll factoreln bUtllll, ct rrcessit à Deo salutari suo 1.)) 
Jlais quand il a perdu ;:,cs hi ens ou sa santé, quand il est 
ahantlollllé de 
es an1Ïs on persécutr par ses eUllenlÍs, il 
cst ayel'ti et ('UllJIlle fon:é de retourner à Dieu, :\Iallassès, 
l'Üllpie jlalla
sès, ne pensa à retouruer it Dieu que (luand 
Ie Seigneur l'ent frappé. )) Ceperunt ..\lanasseu, et yinctu1u 
(( catenis..,.. duxerunt in Uahylonerl1. Qui postqualll 
(( coangustatus e:-5t, ura\'it Dunlinu1ll Deuul SUtun, et egit 
(( pællitentianl yalde 2. )) 
On pourrait, dans les tel11ps de calallljtè
, faire un ser- 
Ulon 
ur lcs ::;ouffrances ; on y fetait entrcr et on y plal:e- 
rait j udicieusCU1ent lcs rétlexions que HOliS avon:-; IH'OPO- 
:-;éc
 plus haut; on pourl'ait y l:on::;iclércr les desseins de 
Dieu dans le
 afflidion
, par rapport aux justcs et par 
rapport aux pédwuts, et faire relnarquer les effcts eXt:el- 
lcuts (Iu'elle::; produi:::rnt dans le
 uus et les autres : cela 
dClnanderait un détail bien llléuagé, pl'oposé ayec honté, 
et proportionné au genre de rahul1ité dont on cst at11igé. 
Si Ic Inalhpul' qui uccasionne cette ill
tructioll est lInc 
grèlc ou une gelée, aprt'
 s 'ètl'e attendri sur la 1111:3ère des 
a

istallt::;, on leu l' fera rrlnarl111cr que raLus qU
Oll fait 
souyent des biens de Dieu 111él'ite qu ïl nous en priyc; 
quc, sïl clésole nos carnpag;nes, c'cst parce que nous aLu- 
sons dl'
 fI'll its qu'dles produi:3-cnt 
 que s'il rend st61'iles 
nos ('haIllp
 ct llO
 Yi
nes, c'cst pellt-ètre parte que nous 
le
 aYUllS souillés !.Jar nos péch{'s, no::: coll're:3-, nos j ure- 
luellt
. nos parolcs ohscènes, nos injustices, etc. 
Iais OIl 
doit dire ceci, non aycc chagTill et sur un ton de reprocbe, 
qui pal'aitrait insulter au lllalhcur des affligés, Blais PH 


1 lklll., XXX-ll. - 
 Pai'nlip" XX
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E. 
pèrc cUlnpatissant, qui cherche à faire prendre ell e
t->L'it 
(1(\ pénitence les l
aux présents pour en éyiter de 111ns 
gl'<ln(ls flans l'tterllitr : on ne do it pas irriter ou afflig'pr 
ce.ux qui Ie. 80nt dpjà, Blais les porter doucenleut à la dou- 
IC)lll' de leurs péch{\
, clui lel1r ont attiré ce châtÏ111cnt de 
Dieu. 
Pour inspirer t:es sentÏ1npnts, on pourrait prof Her du 
hcau discours que fit saint Grégoire de Naziallze it son 
1)eup1c, dans une senlhlahle occasion: (( Gravia quidclu 
(( h:.ec sunt ac l)lus quaul gTayia..... at his adhuc gra- 
(( viora diYÍlue ine the
mul'i apud se continent, qUéP uti- 
(( HaIlI vohis e
 periri n1ÏnÍlne contingat! nee vero expe- 
(( rien1Íni, 1liOdo ad Uei lnisrratiolles <.:onfugiatis, eUluque, 
(( qui vult 11lisericordianl, lacrynlÍs pertrahatis, ac pel' 
(( 1110I'Ul11 eIuellclationeUl, quidquid deinceps iræ sequitur, 
(( avertatis....... Satius est nunc castigal'i ac 11ul'gari, 
(( qualll ad cl'UCiaÍlLlll ilhnl1 transn1Îtti, CUIU janl pænée 
(( teulpus erit, llon purgatiollis... Non est in iuferno COH- 
(( ressio, nec lnorunl C01Tcctio....... Pr<.:cavÍluns, atquf' 
({ Îlupie cgÍlnus, <-luonianl obliti SUlllUS Inandatorulll tuo... 
({ rUIn... Tu honus es, at nos inique egitnus; tu lenis, at 
(( nû
 verberihus digni... Si <.:æhllll clauseris, quis apc- 
(( riet.! si cataractas tuas solvel'is, quis cob ihebit '! Facile 
(( est in oculis tuis pauperein facere et ditare, mortifical'c 
(( ot vivificare, pel'cntere pt sanare... Ca
tig'cl nos, ,"crUlll 
(( in IHansurtudinc..... Dilecti filii, in lacryn1Ís anÍ1nas 
(( Ye
tl'as po::;sidrtc; divillillli irani reprintite, YCstI'll vitm 
(
 studia et il1
tituta ill uJeli us cOlnLuutantcs 1. )) 
. 
te saint docteur, aprè
 avoil' ainsi parlé aux 8ÍInplc
 
lìdèles, porte la parole aux prètres qui étaient Jans l'as-- 

elllb1{\o; illeur dOllne un avis qui. Inérite tonte notre at- 
tcntion, surtout dans les calaluités puhliq ues. (( Nee vero 


1 Oral. in plug-a gTandillis. 
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l< 1He fug'it quællanl lllihi quoque DOlnini luinistro, et 
(( ,"ohis qui eUll1deln honorem consecuti estis, præcipiat, 
(( nirnirunJ, ut 
lllll cilicii:; trmplUll1 ingl'edianlur, ac 
({ diu noctuque inter gradus et altare pectora tundalnus... 
(( tUIU llo
tra, hUH populi causa, illtente a
 prolixe da- 
(( luantes..... dicentes : Parce, Don1Îne, populo tuo; He 
(( des hæreditateul tuanI in opprobriuln..... _\geduln igi- 
(( tur, fratre
 oUlnes, adoremus et procidalnus, et pI ore- 
(( Inus corarl1 Don1Îno... Ninivitas in1Îtetur. )) 
Yers la nn du disl:ours, il f3.it un détail des péchés qui 
a.Yaient il'rité Ie Seigneur, et il Ie tennille par les pro- 
BleSSeS (IU'il fait, les espérances qu'il donne de sa part à 
ceux qui retourueront sincèrelnent à lui : (( ÐOlnillus da- 
(( hit helligni tatelll, et terra nostra dabit fructull1 suunl : )) 
Ce 
ont les paroles tlu roi propbète, dont ce saint tlocteur 
fait utle juste appli
ation à son sujet. 
Dans les calan1ités, nOllS deyons inyiter à la péllitence 
et à la prière : prière publique, prière particulière, prière 
ell famille; nous deyons nous-Inêlnes entreI' dans ces dis- 
110sitiollS. Si on a été délivré du fléau qui affligeait, it y 
aurait ae l'illflTatitude à néo'lio'er Ie devoir de la recon- 
t! b b 
nai:5sance et de l'action de grâces, Ce fut la fante de:; lé- 
preux; dix fluent guél'is, un seul yint l'mnercier. 
Si un était dans un telllp
 de llialadies contagieuses, on 
inyiterait encore les fidèles à se préparer à paraìtre <levant 
Dieu l)
n' une hunlle confession, gél1érale Inêl11e, si ellc 
était nécessaire ou utile. 
e nons exposollS ]Jas ä ètre sur- 
pl'is : (( Sicut fur ill nocte, ita yeniet 1. )) 11 est plus facile 
de faire sa confession g'énérale l{ualld on e
t en santé, que 
L{uand on est accablé SOllS Ie po ids de la 111aladie; par ce 
llloyen, on é\'ite Ie danger de 1110urir en état de péché, et 
plusienr
 obtiennent de Dieu, par leur p('nitence, d'être 
pl'éscrvés de la l:ontagion. 
1 I 'l1W88 , , "\, 
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Si eétait une lnaladie qui fit l)érir Ie hétail, un ell 
pl'cndrait l' occasion de dire quelque cho
(\, solt COl1tl'C les 
Í1uprécations que l)lusieurs l)rononcent contre Ie hétail, 
soit contl'e les dOlnnlages qu'on laisse faire dans les héri- 
tages par ce hétail, soit contre les inju
tices de cellX qui 
tronlpent dans Ie l1égoce des anÍlnaux. 
On apprencl sou vent des InOl'ts subites, plus souyent des 
n10rts ÍIl1prévue
. Ces éyénCl11ents frappent : ce sont d'u- 
tiles avertisselnents qui nous disellt de nous tenir prèh3, 
que Ie Iuèlne accident pent nous arriveI', que nous devons 
nous y prépan:r, afin qu'il ne nons surprenne pas dans 
l'état du péché, et que notre lHOrt, quelque subite qu'ellc 
pnisse ètre, 11e ::joit ras inlprévuc. Le l)a
teur pourra it 
cette occa
ion donner ses avis sur la préparation it la luort, 
prépal'ation nécessail'c, pal'ce que les suites de la Illort, 
bOllnesounlauvaises, 8ontéternelles; préparation pro1l1pte, 
sans délai, parce que nous ne sayons ni l'heure ni Ie n10- 
n1ent oll nous serous surpl'is; préparation sincère et ef- 
ficace, qui fasse renoncer au péché et. qui change Ie 
cæur, etc. Ii ponrra donneI' ces avis Ie diInanche apl'ès ces 
sortes d'
Yénen1ent8, on au pròne, ou dans les congréga- 
tions et conférences; luais il les donnera ilvec heallcoup 
de circonspection, pour ne lwint ternir la luéu10ire des 
òpfunts, et pour ne pas oc<.:asionner les l)laintes des pa- 
rents. 
ous ne luolltons pas en chaire pour eOndallJUer 
les lliorts, luais pour illStl'uil'c et édifier les \'iyants. 
S'il cst al'rivé un incendie, on pourra ajouter aux n10- 
tit's de patience et de eon solation que. nOllS aVOHS proposés, 
cettc rét1exioll dc l' Apòtre : (( 1'on haLelllus hic lllanell- 
(( tClll civitatelu, sed futUl'alll illquiriul1.1S 1 ; )) et lc por- 
trait qu'il fait de la pauvreté et des aiUictions des saints: 
(( In solitudinihus errantcs, in Inontibu8 ct spcluncis et 
(( cavcrnis terl'æ 2. )) 
1 Hebl'" XUl. - 
 Ill" .\1. 
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II cUllyiclldl'ait au

i d'iuyiter ceux qui out été pl'('sel'- 
yé
 dc ],incenclie it donner à ceux qui sout affligés qucl- 
(1 UE'S SeCOlll'S, soit pour leurs besoins présrnts, soit pour 
lcs aiar!' à se rétahl ir. 
Si certains scandaics ayaicllt éclaté puhliquellient, 011 
oh
erYerait ce que nous aYOHS dit au C0111111Cnccllleu.t de 
cet article, S 2. 
1 0 Dans le
 ditfércntes calaulÍtés, Ie tenclre pasteur COll- 

olel'a son peuple aftligé, non-seul61nent par se
 avis et 

es pathétiques instructions, 111ais cncore lKu' les efret
 
Ù'llUC t:harité génércuse et active: jalliais iIn'aura d'oe- 
ca
ion plus propre it faire connaìtre cOlnhien il aÍ1ne scs 
paroi

ien
, qu'en partageant ayec eux son pain, son ar- 
gent, 
es proyisions; ,il 
era hien riche deyant Dieu, s'il 
s'appauvrit en les soulageant : ce spectacle, qu'ont donné 
plusieurs bons pasteurs, a touché ceux luènle qui ne re
- 
pectent pas assez la religion et ses ulÍnistres. (Juelquefois 
Ie pa
teur se trou\ e lui-lnèlIlc dans Ie hesoin et dans I'Íln- 
puissance de soulag-er ses frères; Inais la charité pastoralt 1 
a bien des ressourccti : C8 pastcur, qui en est reulpli, 
ait 
lllettre en 11l0UYeInellt d 'autres pcrsonnes ljll i feront ce 
qu'il ne pent pas faire. (tn fera des quêtcs; il procul'era 
des aUlllÙn('S ct d'alltres secours. DailS certains t.as, où la 
rlli
èrr de son peuple est presque générale, il aura assez 
de zNe et de crédit, par Ini-lUê111C ou par ses HIllis, !)OUl' 
llli ohtenir quelque dilllÍllution des iInp(\ts ct des autres 
charges puhliques, etc. 


S 28. .A, is à Jonncr dans une pal'Oisse après la mort de Son 
pastcUl' . 


1 0 L 'adu1Ínist1'ateul' a'UllC pa1'Oi88C duit, petulant la \,.l- 
cancc du bénéfitc, clonner tOllS ses 
oins pour y conser\'er 
Ie bun ordre, surtout 8i l'adlninistration devait ètrc lon- 
gue, L lUJn111H' cst naturellelllcnt si l)()l'té au relÙchclnent, 
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'I He, si nne paroi:;
e est négligée l)endant quelques 1l10is 
après In l110rt de son pasteur, on y yerra sensiblenlent une 
åinlÍuution ùe piétr, et un <lérallgeI11ent dans la <.:onc1uite 
et les lnæurs : on n
 s'approchera plus si souyeut des sa- 
Cl'eillents; on sera 11l0i11S assidu aux congl'égatiol1s et con- 
fc'rences; la piété langnira; les faiblcs et les Ï1nparfaits 
qui ne se soutenaient qu'autant qu'un pasteur zélé les 
anÏ1nait, se laisseront aller à leurs penchants et à la sé- 
(luction du rnauyais exelnple 
 Ie yice, qui se cachait, 
c 
l1lontrera hardÍ1nellt; les libertin
 nc rraindront et BC 
l'Pspecteront plus personne. Quels pl'ogrès ne fait pas Ie 
désordre, quand iine trouve point de digue qui I'arrète ! 

o Le pren1Ïer soin c1'un adlnil1istrateur est done de sou- 
tcnir tout ce qu'il trouvera de hien établi; il devl'ait 
Inèllle, s'il trouyait quclque chose d'irrégulier, tàcher d'y 
l'elDédicr : Inais il lui faut pour cela heaucoup de pru- 
deuce et de douceur : COnl111e il n'fst pas en titre; qu'il 
n' cst pas fixé dans In paroisse, il y a des choses qu'il ne 
pourrait pas Inênle tenter; il en est d'autres qu'il peut 
tenter, et l)eut-ètl'e ayec n10ius de danger, et plus d'espé- 
ranee de succès (Iue s'il était curé; il en est qu'il peut 
COlDlllencer, et que Ie curé finira plus faciIelllent; il en 
cst enfin qu'il peut conduil'e lui-lllèlne à leur perfection, 
ayec Ie secours de Dieu, qu'il do it delnander in
tanlnlellt : 
uu1Ïs il rloit aussi, dans tous les cas, consulter ce,ux de 
Inessieurs ses confrères tlui sont plus éclairés, et n'agir 
(!ue de <.:oncert ftyec eux. 
Le prell1Îel' dilllanche après In lHOl't du cud', l'arllllÎ- 
uistrateur fera deux choses : la prelni(\re est de reCOln- 
Blander Ie défunt nux prières dr
 paroissiens : ::;"il a été 
un hon pasteur, il rendra ju:sticf' it sa Inén1oire, il rappel- 
lera en peu dr 1110tS :;:es vertuR, Sf'S hons excluples et ses 
avis : s'il 11 'uxait l)as été un hUllllUe édifiant, il HC Ie 
louera pas, lllais au

i il ne Ie hhhllcra pas, il ne dira rieH 
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cOlltre lui. A près avoil' elit sÏlnpleIuent: Le Seigneur a 
appclé à lui yotre pasteur; je Ie recon1lnanòe bcautoup it 
vo
 prii'res... il yiendra à la seconde chose, qui est de Ia 
plus grantle iIuportance, c'est dïnyiter avec zèle les pa- 
roi

iens à dmnander à Dieu, par dè feryelltes prières et 
par el'autres bonnes u
lnTes, un hon pästcur, un pa
teur 
scIon 
on cmu r. 
Qllel plus grand 1l1alheur peut-il arriveI' à une paroissc 
que el'ayoir un 111aUyais pasteur; ce lllalheur n'est-il I>a
 
plus grand que Ie fléau (Ie la grèle (JllÏ aurait perdu toutes 
les récoltes '! plus grand (Iue l'incendie qni aUl'ait réduit en 
ccndres les lllaisons? Ces nHlUX ne sont quø des lllaux 
telllporels; quelques années de patience et de travail peu- 
vent les réparer; luais Irs lnaux que causcnt la négli- 
trence, 1 ïgnorance et la vie déréglée d 'un pasteur, sont des 
lnaux spirituels qui perdent les àn1cs, et qui laissent éta- 
hlir des désordres .lont des cillquante ('t soixante années 
nr verrOl1t pas la fìn : aussi, uue des plus redoutahles l11e- 
naces que Dieu lìt à son peuple, fut de lui donner, en pu- 
nition de ses criu1es, un lnauvais pasteur : (( Ecce ego 
(( suscitabo pastoreln.,. qui derelicta non visitabit, dis- 
H perSUl11 non quæret, et contritU111 non sanabit; id quod 
(( stat non enu triet, ct carnes pil1guiuIll cOlnedet..... U 
(( pastor et ieloIulll, derelil1quens grege1l1 sunIll 1. J) 
JIais lluel bonheur pour une paroisse, quand Dieu lui 
donne un pasteur daus sa Iniséricurde, un pasteur selon 
son cO?ur, un pasteur vigilant et zélé J un pasteur qui, à 
l'exeu1ple du Sauyeul', pratique Ie prell1Ïel' ce qu'il en- 

eig:ne aux autres, et qui devient ain
i Ie 11l0dèle de
 peu- 
pIes et un Éyangile yivant! L n pasteur de ce 
aractèl'c 
attire la bénédiction dr Dieu sur sa paroisse; Ie troupeau 

OU:5 sa conduitc cst cn sÙreté, nuit et jour il "eille puur 


1 .laeh., 1.1, 
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IE, 
ell é
artcr Ie luup, il pourvoit à tOllS les hesoins; lcs ignc- 
rant
 tl'ouvcnt en ui les lun1ières de l'illstrudion; lc
 rai- 
hIes, la force qui les ranirne; les fervcnts, des cXClllplrs et 
de
 avis qui Ies éloignent du relÙchclllent; les tièdes, de 
pl'e
santes exhortations clui lüs l'éyeillent; les in
onstants, 
de vives leçons qui lcs fixent; les péL:heurs, un tendre 
l)èrr qui les rccherd1e et lcs reçoit avec bont
. Oe quel 
prix est ee pasteur! (( Procul et de l1ltill1ÍS finibus pretiulll 
(( ej us 1.)) C' est un trésor pour cette paroisse; heureuse si 
elle 
ait l'estilller! Le Seigneur ne 1ìt peut-ètre jalllais à 
SOlI peuple unc prolllesse plus intéressantc, que lorsqu'il 
lui dit : Convertissez-vous, n1es cnfants, reyrnez à Jlloi, 
et je vous donnel'ai de
 pasteurs selon Ulon eæur, qui vous 
cunduiront i:lyee sag-esse: (( Convertiu1Îlli, filii, reverten- 
(( tes... et dabo vobis pastore's juxta cor lueUIll, et l)aseent 
(( YOS seicntia et doetrina 2. )) 
C'cst par ees cOllsidél'ations qU'Oll peut engageI' lr:s pa- 
roissicns à d81nander illstanllnent à Dieu UIl hon curé. II 

erait à 
ullhaiter qu' on fìt, pour ce sujet, sans l'étrihu- 
tion, un office suleuuel, auqurl le
 paruissicns scraient 
invités. 
3 0 L'adn1Ínistrateur aura grand soil1 des registrcs, de 
L:raiute qU'OIl ne les altèl'c, ou que quelque chuse He 
c 
penlc; il ('OnSCfyera égalcllient Ies papiors qui pourraient 
lui tOlllhel' entre les Blains, et qui concel'llel'aient Ie 
hénéfice. L'adnlÎnistration finic, il relllrttra Ie tout au 
nouyeau cUl'é, et lui dOllllel'a toute
 les cOllllaissanees 
qll!il a, 
oit flu telnporel, soit du spirituel de 
on héné- 
fÌce. Dans la suite, il lui rendra, suiyant lcs occasiuns, 
les ser.Yice
 que so rendent de 1011S confl't 1 res yoisillS, puur 

Oll
el'Ver runion clui fait la consolation dr:3 pa
tellrs ct 
I 'édificatiol1 des l)eu pIes. 


1 Prov., XXXI. - 2 Jrrem" 111, 
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S 
!L A vis à dunner en clltrallt dan
 une fUrl', 


L 'clltrée dan::; Ull() cure est un 1l10lucnt critique; les 

uites tlu saint lIlinistèrr lill d{'pelldrnt heau<<..:oup: un 
nouycau ('Ul'é do it donc s' oh5(,1'\'er, llle
UrCr 8es déInal'-' 
<<..:h('::;; connaìtre ayant que de se COllnl1Ulliquer. S'il donllc 
sa contiance, s'il écoute ayec trop de crédulité les rapports 
qu'on lui fl'ra <<..:ontrc quelquf's paroissiens ou quelques 
('onfrrre5, Ú, en consÓquence, illaisse échapper quelque
 
traits fle InécontenteIneut Oll òe prévention, s'il se lie 
tl'amitié particulière ayec quelqu'un, ayant l!u'il l'ait 
COHIlU par lui-lnèlllf' pour un h0l111ne d'honneui' et dr 
probitÔ, prudent et t'apahle d'un secret, il fera de grandes 
iUlprudences, et perdra la confiance òe son peuple au n10- 
lne,nt Oll eUe lui était Ie plus llécessaire. Quancl lnèlne il 
apprendrait quelques dérégleulents de la parois
e, ou 
quelques traits de la conduite de 
on prédécesseur, qu'il 
He pourrait approuvf'r, il nr devl'ait pas Ie télnoigner 
d'abord; il doit crainrlre de pU55er pour un e:-,prit reilluant, 
ponr un réforIllateur; il yaut ll1Ìeux telnpol'iser, s'infor- 
Iller des usages de la pal'oisse, aller dOUf'rnlent, et réta- 
blir l'ordre petit à petit, après l'ayoir fait goùter à ceux 
qui pourraient s'y opposer. 
II doit aussi user d'nne grandf' yigilance sur sa propl'e 
conduite : tout Ie lllonde ales -yeux ouverts sur Iui, tous 
l'obseryent; sa personnf' et sa lllaison doivent ètre eonllTIr 
une école où ehacun doit apprendre ce qu'il pent faire et 
to qu'il doit évitel' : on relnarque tout ce qu'il dit dan
 
les prelllÍères elltreYUes, et tout ce qu'il fait dès Ies pre- 
nlÍers jours; Blais on attend ayec une espèce d'Ïlnpa- 
tienee Ie pren1Ïer diseours du nouyeau euré. Plusieurs 
pasteurs éclairés pensent qu'il convient de parler, dans ce 
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pn,\ll1ier discoul'S ùes ohligatiolls l'e
pectiYes du pasteur 
('t des paroissiens. 
Sur ce sujet., Ie pasteur pourrait prendre ce dp:;
cill. Apl'ès 
a\'oir pris pour texte : (( Ego stUll pastor ])onu:; 1 )}, il ùil'a 
dans )'exorde qu'il11"Y a à la yérité que Jéslls-Christ qui 
ait été Ie bOll pasteur, Ie pasteur parfait 
 nlais quïl sou- 
haite et e
père, avec la gràce de Dieu, Ï1niter Jésu:;-Christ 
Ie bOll pasteur. Oui, leur (Era-t-il, lues très-chers parois- 
sien
, jc désire de tout Ulon cæur d'ÍnÚte1' Jésus-Christ, 
Ie pasteur de 110:; 
hlles : je dé:;ire de trayailler it yot1'e sa- 
lut; j "ai l'hol1ueur d 'ètre Yotl'e pasteur, YOUS ètes Illes 
ouâi lles; nous serons étroitelnellt uuis sur la terre, fasse 
Ie Ciel que nOllS Ie soyons encore dans la hienheureu:;e 
éternité! 0111011 Dieu ! c'est la gTàce que je YOUS delHanòp, 
que j'aie Ie bonheur de nle sauyer dans ceUe paroisse, et ù'y 
aider t()U
 111CS pal'oissiens à 5e 
auver ayec 11loi ! 0 Jésus 
lllUll Sauveur! faites qu'au dcrnier jour je ,"oie tOllS llle:, 
parois:;icus à yotre clroite avec 1110i! c'est la gràce que je 
YOUS deu1ande pour t'ux et pour IHÛi. Delllandez-fa aussi, 
Illes frères, pour YOUS et pour 1110i. Pour fail'e Ulon salut 
ùans cette paroisse, j'ai de grandes obligatiol1s it reluplir, 
YOllS en aycz aussi, nles chers paroi
siens, des ohligatious 
it relllpIir puur assuree Yútre saInt. Je crois devoir aujour- 
d'hui ,"OtIS parler de IHe:; obligations ellvers YOUS, etje YOUS 
ferai relnarquer les yòtres enyers llJoi; nous HOllS excite- 
rons au désir de Ies relnplir et de nous sanctifier ens81nble. 
La charg-e pastorale est redoutabIe; c'est un fardeau 
hien pesant; il est plus facile au
 sÏ1nple:; fìdèles de se 
sauver qu'au pasteur. V oici ses trois principales obliga- 
tions; je ne YOUS les dissiulule point, Illes frères : conlllle 
curè, je YOUS dois Ie bon e
8111ple en toute5 chose
; je 
YOUS do is l'instruction; je YOU
 dois lues services. 1 0 Je 


1 .Joan" II, 



, 


)IETHODE DE BESAXÇOX. 



35 


. ! 


\ ous dois Ie hon exelnple, pour vous 1)ort(\r it la vertu; 

o je vous dois l'illstruction, pour vous enseigner tous YOS 
deYoir
; 3 0 je vous dois n1es services, je l11e dois tout à 
vous, pour YOUS assister dans tous vos besoins : voilà lnes 
charges; voilà trois points à expliquer. Y ous souhaitez, 
lues frères, que je YOUS dise aussi à chaque point quelles 
80nt vos ohligations, les yoici; yoici ce que YOUS devez 
faire 110ur profiter de lllon u1Ïnistère: 1 0 votre pasteur est 
honoré du caractère Ie plus saint, et il vous doit l'exelHple 
de 1a vertu; vous devez done Ie respecter, et Üniter ce que 
YOUS yerrrz en lui de yertueux. 2 0 Il vous doit lÏnstruc- 
tion; vous devez done être assidus à yenir l'entendl'e, et 
suivre les ayis qu'il YOUS dOllnera. 3 0 Enlin, il YOUS doit 
scs services; il YOUS les rendra avee zèle; yons lui devez 
donc l'alnOUl' et la reconnaissance. 
1 0 Pren1Íer devoir: Ie bon exe111ple; Jésus-Chrh;t l'a 
rlonné lui-mèlne; il est Ie 1110dè1e des pasteurs : (( CæI'it 
(( Jesus fat:ere et docere I. )) Le 11asteur, à son inJitation, 
do it done COllllnenCer par la pratique des vertus qu 11 ycut 
inspirer; je dois done prell1ièrelllent prècher par Illes 
pxenlpIes, ensuite de yive voix, et plus encore pal 
l'exenlple que par la parole: tel (st rordre que lll'en a 
tlonné lTIOn Sauveur: (( EXell1plu111 dedi vubis, ut. qUelH- 
(( adIllorlulll ego feci yohis, ita et vos faciatis 2.}) II nou
 
n. pla
és dans son Ég"lise COllllne la lun1Ïère sur Ie chan- 
delier, afÌn que l'éclat de nos bonlles æuyres, en frappant 
et édifìant ceux avec qui no us vivons, les portàt å glorifier 
notre Père céleste: ((Sic luceat luxvestra coranl hOlninibus, 
(( ut yideant opera vestra bona, et glorifìcent Patrelll ves- 
(( truln qui in cæli
 est 3. )) II nous fait encore sentiI' ce 
pren1Íer de nos devoirs, quand il nOlLS dit que nous 
SOllllneS ou que no us devons ètre le sel de la te1're et la lu- 
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lE. 
Inièl'e du 1l10nde..: (( ,r os estis 
al terræ... ,r OS est is lux 
(( lllundi 1. )) Si notre vie était scalldaleu
e, hi
n loiu 
d-'ètre ce sel qui do it préserver de la contagion, nus lllau- 
vais exeulples porteraient Ie pOi
Oll tIu l)éché dans lC8 
cæur
 de ceUK qui BOllS vel'raicllt : bien loin d'ètl'e la lú- 
n1Ïèrc du nlonde, nous en serious les ténrhres, qui ég'arc- 
raicnt ceux que nOLLS òcvl'ions conduÏ1e. 
Ialheur à nloi, si 
je seandali
c quelqu'un! Je lllC pCl'drais, f't j'en pcrdrais 
d'autres avec nloi. 
\,h! il yaudrait nlÌeux que j'eusse été 
écrasé par III foudre, fin entrant dans cettp påroisse, que 
d'y devenir un pasteur scandalcnx. 
J e vous dois done, 111es chers frères, de hons eXeluples, 
et je dois vous les donneI' tOllS les .lours. Je ne suis pas 
obligé de vous prècher tous les .lours, lllai je dois YOUS édi- 
fier tous les jo
rs. De quoi YOU8 servirais-je, si je ne YOUS 
édifiais pas? de quoi vous serviraient Illes instructions et 
tout 1110n Ininistère, si je ne Ie soutenais, si je ne l-'hono- 
rais par la régularité de Ina vie? QueUe cOllfiance pour- 
riez-vous avoil' en moi, si je manquais au bon exenlple '! 
Si je vous reprenais de quelque faute à laquel1e je serais 
sujet, ,"uus ne lu'écouteriez pas; vous 111e dil'iez peut- 
ètre : 
lét
ecill, guérissez-vous Vous-lllènle; s'il y a du 
Inal en cela, poul'quoi Ie faites-vous? lIélas! les pasteurs 
(Jui ne vivraient pas dans la sainteté seraiellt l'opprobrc 
de la religion; ils seraient Inéprisés des peuples, et de\'iell- 
dl'aiellt la cause de leur réproLation. 
V ous yoyez mon ohligation; je ne la dég:uise pas; je 
dois honorer 1110n Ininistère par une vie saintc et irrépro- 
chahle. Pour VOllS, Hies fl'ères, que deyez-vòus à Ulon lui- 
llistère et aux exenlples de yertn que je tàcherai de YOUS 
donner? V ous deyez respecter ct h0110rer 111011 11linistère; 
VOllS deyez Îlniter ce que vous verrez en nloi de hone 
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Ce n'est pas à 1l10i, ee n'est pas à Ina personne que 
VOliS deyez ce respect et eet honncur. Hélas! qui suis-je? 
Un hOllllHe eOllllne YOUS, un horrnne inlparfait, un p6- 
clwur; ct, en ectte l{l1alité, je ne 111érite que la confusion 
ct Ie n1épris; IHais, nwIgl't- nlOH indignité, Ie Srigneur a 
bipl1 youlu 111e pardonner 11le::; péehés pt In'éle\'pr à la di- 
gnité du saeerdoee. Oui, Illes frères, j'ai l'honneur d'ètre 
prètre et votre pasteur; c'est cette sublime qualité qu'un 
)Jon ehrétien ne Inanque jamais de respecter: j'ai reçu de 
Dieu des pouyoirs tout divins, dout les anges, dans Ie 
ciel, et Ie::; rois, sur la terre, n'ont jalll8-is étç honorés; 
COll1111e prètre et pasteur, je puis eOllsacrer Ie corps et lfì 
sang de Jésus-Christ, et YOUS Ie distrihuer pour la noul'- 
ture de YOS <.bnes; je puis YOUS absoudre de YOS péchés, YOl1S 
ouvrir les trésors de la gràee et la porte du ciel, etc. Dans ces 
eonsidél'ations, pourriez-vous n'avoir pas des sentiInent
 
de vénération pour It-
 saeré earactère dont je suis reyètn '! 
L'apòtre saint Paul disait qur les prètl'es qui travaillpnt 
au saInt des àllles, sont digllCS de tout hOllueur: (( Qui 
(( bene præsunt presbIteri, duplici honore digni hahran- 
(( tur, InaxiIne qui laborallt in verbo et doctrina I. )) Re
- 
pcctez done YOS pasteurs, regardez-les COln111e les envoIé:;: 
dr Jésus-Chri::;t, L0111lne tellant sa l'lace palHlÎ vous: (( Sic> 
(( non existÍ1net hOlllO ut n1Ïnistrus Christi 2. )) Hegardez- 
les tOll1IllC vos contlucteul's, vO::;.pèrps spirituels, YOS angr
 
visibles; respectez-les par yot1'e docilité, par \'os discoul'
, 
YOS actions, etc. 
Je voudrais ètrc saint, pour pouvoir YOU s cliff' f'onllllr 
disait saint Paul : hnitez-lnoi, COlll1l1C j In1Ïte Jésn
- 
Christ: l( In1Ïtatores Inci estote, s.itut et rgo Christi :
. )) 
IIélas! jc 
mis eucore é loigllé tIp cettr parfa itc 
ailltet(,; 
Inais je la désire, Inais je 111(' propose de travaillrl' ay('c 
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vous pour l'acquérir. Travaillez-y vous-lnên1es, Illes frères; 
imitez Ie peu de bien que je ferai : faites encore 111ieu"X 
que IDOi; yotre vertu l)1'édifiera ot lu'encouragera. 
2 0 1\1011 serond devoir euyers vous, nles frèI'es, c'estl'ins- 
truction. Cette obligation est plus grande et plus difficile 
que YOUS ne prnscz. J e dois catéchiser vos enfantg, et les 
forIller de honne heure à la piété; je dois leur apprendre 
le
 IllystèI'es de la religion, et toute la loi de Jésus-Christ; 
je dois différentes instructions aux jeunes gens,... aux 
personl1e
 Inariées,... aux Pl'l'OS et nlèl'es, nux Inaìtre
 et 
111aìtresses... Je do is instruire les ignorants ;... je doi
 
donner des avis aux \'ieillaI'ds, j'en dois aux libertins, fen 
tlnis it ceux qui ne viendront pas lll'entendre à l'église, etc. 
(II faudrait ici nn détail abl'égé, Inais bien fait, dps ins- 
trnction
 et des avis que nou
 leur devons; ce détail les 
instruirait et les préparerait à hien recevoir ce que nous 
leur dirions dans la suite,) 
Je dois "eilleI', pour prévenir Ie désordre qui pourrait 
arriver panni YOUSe 8i, lualgré n1a vigilance, lues instruc- 
tions et Illes soins, il ne laisse pas de s'introduire, COl1nnr 
il aI'l'hTe SOllvent, alors je dois, et Dieu 111e I'ordonne, .ie 
dois élever 111a yoix contre <.:e désordre, Ie condal11ner 
hautrlllent, 1'eprenùre ceux qui ('11 80nt les auteu 1's, ot 
retcllil' ceux que Ie scandale pourrait entraìner: (( Clalna, 
(( ne cesses... annuntia populo Ineo scelera eOfllln 1. )) 

Ialheur à IHOi, si je ne' YOtlS annonce pas la l);u'ole de 
Diru, ou si je ne vous l'annonce que rarmnent et trop 
faihlrrnent: (( Y ({' eninI n1Íhi est, si non evange1iza- 
(( vrro 2. )) Si jr n1e tai
, si une lÌn1P sr prrd pour n'avoir 
pas {,tt'> instruite fit ayertir, je serai ohligé (1'en rendre 
ron11)te : je deyais l'instruire rt l'avertir, je doi
 la rappe- 
Ipr de son ég-aren1ent. 
L 
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(( Filii hon1Înis, speculatorem dedi te dOl1IUi Israël... 
(I Si vicente l11e ad inlpiulll, 
Iorte 111orieris, non annun- 
(( tiayeris ei; nf'que locu tu
 flleris ut aYl'rtatur a yia sna 
(( inIpia, et vivat, ipse ilnpius in iniquitate sua Inol'ietur; 
(( sanguinell1 anlCin e.1us de Inanu tua requiranI 1. )) 
Jp suis done, par l'orrl1'e de Dieu, cette sentinelle qui 
doit yeiller à la sÙreté de sa n1aison: (( Speculatorem 
(( deJi tp dOlnni I
ra('l. )) Il n'y a personne parnli \-ou
, 
lues frères, que je ne doiye avel'tir et précautionner contre 
les piéges que YOUS tel1dent les enl1en1Îs de votre saint; 
H1e yoici donc chargé des j ustes et des pécheurs de rette 
paroisse; je suis responsahle du saint de taus, .1'en rendrai 
('
)ll1pte, Ùn1P pour ånIP : (( Sanguinelu ejus de lIlanu tna 
(( rl'ql1iran1.)) \ll jugeI11ent elf' Dieu, disait .L\L d' Åren- 
thall, je delneUl'erai sur la spllette, jusqu'à ce (lue toute
 
lc
 tunes, dont j'ai été rhargt\ aient étr .1ugées; et, s'il 
s'en es.t perdu une par Illa faute, hélas! je suis perdu 
avec pIle. 0 l11es frères, que nIa charge est redoutahle! 
Ayf'z cOlllpa
sion de lliOi ; aidez-l1Joi (Ie YOS !)riÞfPs ; ohéis- 
SPZ à nICS ayis, et nl' soyez pas surpris 
i je ypille sur 
yotre rOl1duitc, si j'avertis, si je reprel1ils, si je corrig-c, si 
.i P crie au dés.ordre qual1d je Ir, errai : l11alhenr à n1oi, si je 
Ine taÜ:ais en pareilfes circonstances; Ie ht'rg-er l)eut-il 
e 
taire (luantl il yoit Ie Ioup dans Ia Lrrgerie? J C I1HH1terai 
dans cdtr chai1'r, .1e cl'ierai contrr lfs 
candales, contre 
lïnteulpf'raure et l'iInpureté, routre les en1portenll'nt
 rt 
Ie" injustices, etc. Je ne Ine tairai que ql1and le loup 
f'l'a 

orti dr la ]wrgrric, quand le désordre spra filli 
 et alors 
lllrmr .1(--' re<louhlerai Ina vigilancr, 11le
 soil1s, n1f'
 in
- 
I iructions pour YOUS prl'ri1utionner et rn1pèrher If' d{'- 

ordrc de 1'cv('ni1'. () Blon Uiru! quel fa1'deau aYt 1 Z-YOUS 
ilnpo:;é sur Inc
 faihlr
 ppR1Jle
? (( hnposuisti hOlninr
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(( 
uper capita llostra 1. )) l
dairez-Inoi, fortifiez-n1oi, 
soutenez-n1oi, afin que je Ie porte, re fardeau, pour l'a- 
1110lH dr YOUS, pour yotrr gloirr, pour lr 
aIut des àlIlPS 
({ui Ino sont cOllfi('
s; donnez à 111a yoix la forro pour 
pénétrer les cænrs, et une yertu toute-pui

antr pnur 
arrèter et ahattre Ie vice. 
Pour vous, Illes frrres, tine jp do is in
truire, vons deyrz 
venir lll'entendl'c; YOUS deycz con
rrYer ce que je YOUS au- 
rai dit, Ie lnéditer et YOUS y 
ounlettre : qualld j'il'ai dll'Z 
vons pour YOUS donneI' qUf 1ques ayis, YOUS devez Ips rcCt-\- 
yoir avec doeilité, et fin protìter. Enyoyez exarten1pnt, jfl 
yons en prie. enYo

cz YOS enfantp, au catrchisn1e. Lpg 
grande's pprsonnes y assisferont aussi; chacun a he
oill 
d'illsfruction; YoU
 aurez tonte ]3, facilité pos
ible fry as- 
sister, je Ie ferai on à 13 nlf'SSe apl'ès Péyangile, quanrl il 
n'y aura point de prÒne (ceci cOl1yient aux paroi
sien
 si 
(\cartés, que Ia pIn part ne peuYflnt reyenir à v(\prc
), ou h 
vèpres avant la hénédiction. Par ce n1oyrll, YOUS apprcn- 
drez encore n1Ïrux yotrp religion. Les gens de hien ailllent 
à pntelldre parlfll' de Dieu; chacun se l)laìt 
t entendrr par- 
ler de ce qu'il ailne; si on n'ain1ait pa5 à entendre parler 
de Dieu, ce serait une Inauyaise n1arque, cela sigllifìrrait 
qu"oll n'ainw l)as Dien : (( Qui ex Den est, yedla Dei au- 
(( dit 2. )) Enyoycz au
si exadelnent YOS el1fallt5 aux 
écoles; jc ]es yisiterai souyrnt, ot je dOllnrral 111eS soins 
afin qu lIs y soient bien enseignés... A
sistrz aux prònes 
et aux pripl'es qu'on fera tous Ies soin; à l'égli
e ppndallt 
Ie carèlne, et les fètes et rlilnauchcs; jp YOU
 Y parlerai 
rOnll11e yotrr pasteur, rOHlllle Ull père à ses ellfallt
; jc 
yons y pxpliquerai les yérités dl' Ia foi pt les règlrs (1f1:, 
n1fPnr
. 

Iais, pnur profitcr de llle
 avis et dr nIPS alltl'e
 ill
- 
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truction
, receyez-Ies ayec. respect, C0111nle si JéSlls-Christ 
YOuS parlait; ce sera de sa pad et en son nom que je YOllS 
parlerai: receyez-Ies ayec reconllai
sance; ce sera par 
anlÍtié et par zble que je VOllS instl'uirai; receyt'z-les ayer 
docilité et fidélité : c'est Jé::5us-f:hrist lui-ll1Pll1e qui YOl1
 
l'ordolllle; ce sera à lui que vous obéirez t.luanrl YOUS ferez 
ce que je YOUS aurai conunandp: (( Pro Christo legatiolle 
(( fUllginlur, tanquanl Deo exhortante per nos.,. Sicut ex 
(( Deo, roranl Deo, in Christo loquinulr 1. )) En YOUS ayer- 
tis:;:.ant, en YOllS illstruisant, je fais Ulon deyoir, je 
auY('" 
111011 ànle : si YO liS n'obéissez pas, YOUS YOUS perdez. YOUS 
vous dall1neZ, 0 lllon Dietl! ne pernH-'Uez pas que ce 
n1a1hen1' arriye à aucun de 111eS paroissien:;:.; je les aÏ1ne 
tons ponr l'alllour de YOUS; que j'aie la consolation de 
les voir tous dans If' del; Père saint, sanctifiez-les: 
(( Pater, serva eos... 
al1difica eos in veritate 2. )) Lisez 
tout ce chapitre de saint Jran ; YOUS pouyez ici faire usag'p 
dp ccUe prière touchante que fit J ésus-Christ à 
on PÞrp, 
ayant sa passion. 
3 0 Je YOUS dois Illes seryices, ou plutòt je nle dois tout 
à YOUS; je dais ètre it vous COUlllle un serviteur est à son 
Tllaìtre : (( 
os autelll yestros per JeSUIll 3. )) Jésus-Christ. 
Ie souYt\rain pa:;:.teur, a dit de lui-nlèulc, qu'il n'était pas 
venu l)our ètre Ecrvi, lnais pour seryir les aut res pt don- 
11el' sa yie pour eux : (( Filius honlÎnis nOll,yenit ulinis- 
(( trari, sed 111Ínistrare, et dare ani111alll ::;UaIU redenll)tio- 
(( nelTI pro llntltis It, J) i\Ioi qui suis 
on disciple, je doi:'\ 
donc vous con
acrer Ines travaux, Illes yeilles, 111('S soin:, 
et Illes sCl'vices, non l)as en (luelque occasion seulplllpuf. 
, lllais toujour
 et en tout tenlp
; de jour et de nuit, jr dois 
I courir à yotrp secours Iualgré les fJ'iIlla
 et le
 chaleurs, le
 
hones et les neiges. C'est pour cela que l'I
glise lll'ohlige 
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à résider parnli YOUS, afin que je sois toujours à portée 
de YOUS seryir : 'nous ne son1mes pas curés pour être oi- 
sifs, lnais pour veiller C01l1111e un berger qui conduit son 
troupeau, pour travailler conllne un vigneron dans sa 
vigne, et COlnlne un lahoureur qui tantôt sèlne et tantÔt 
n10is
onnc dans son chan1p : la yigne que je ilois culti- 
ver, c'est eette paroisse, ce sont vos àn1es; Dieu m'a en- 
yoyé ici pour ccla: (( He et vas in vinean1 Inean1 1. )) 
Yous ète
 ce chanlP où je dais jeteI' la semence de la pa- 
role de Dietl, que je dois cultiver pour en recueillir les 
fruits lorsqu'ils seront en n1aturité : (( Levate oen-Ios 
(( Yf'stros, et videte rl\giones, quia albæ sunt ad Inessen1 2. )) 
Je suis done ici pour visitrr les lnalaclrs, pour consoler 
les affligés, pour aider les pauvres, pour confesser taus 
rrux qui se présenteront, pour administrer les 
acre- 
Inents, pour assister les lllorihonds... .T e sais Ines ohliga- 
tions, je les reluplirai avec la grâce de Dieu, je YOUS serai 
tout dévoué. Appelez-n10i quand il YOu
 plaira, ne erai- 
gnez point de In'inlportuner : trap heureux si, à l'exclnple 
de J ésus-Christ, mall InaÌtre, j e sacri fie pall r vous mon 
repos, Illa santé, lua vie 111ème : (( ...\nilnaln Inealn pan a 
(( pro ovibus n1eis 3. )) J e chercherai taus les lnoyens de 
YOUS ètre utile. A n1es servires je joindr::li nlCS prières; 
saint Paul soutenait ses pr
ùications par des prii\res COll- 
tinuellcs : c'est aiusi qu'il a ronverti tant de personnrs : 
je les redoublerai, lues prières, ponr ceux qui nr recr- 
vront pas lnes avis avec ù.ocilité. Oraisons, Inesses, officr 
(li, in, fréquentes visites it Notre-Seigneur, pour ohtenir à 
sa paroisse lcs grà<.:es. etr, '
oilà ce que Ie pastclu> prolllet- 
tra et fera. 
'
oilà, lues frères, rc que je vous prolnets rt ee que jr 
ferai; que U1C devez-yous, en conséquence"? L'anlonr {)t In. 
reconnaIssance. 
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L'alliour : Bieu In' est téInoin que je YOUS aÍ1ne, que je 
vous chéris, que je vous 
ouhaite Ie Inèlue hien et autant 
de hien qu'à lnoi-nlènle; j'espère que j'aurai au
si une 
part dans votre amitié : l'anlour ne peut-ètre payé que 
par un anlour réciproque : (( Testis nlÍhi est Deus quo- 
(( ll1odo cupianl OI11nes vos in yisceribus Je
u Christi; et 
(( hoc oro, ut charitas yestra lnagis ac 111agis abundet t. )) 
La reconnaissance: taut de services la lnéritent; Blais 
ne croyez pas que je parle ùu tenlporel, des redevance::; 
paroissia]es; j'en attends une Ineilleure de vot1'e part: 
yotre anlÍtié, votre confiance, vos prières; voilà la recon- 
naissance que je vous delnallde. Les Galates étaient pIe ins 
J'affection pour saint Paul; ils Ie reçurent COlnlue Ull 
ange de Dieu, conune Jésus-Christ Iuème : (( Sicut ange- 
(( hun Dei excepistis Ine, sicut Christuln Jesunl 2. )) Il 
leur rend ce téllloignage, que, s'illeur eÙt été possible, 
ils :-:e seraient arraché les yeux pour lui : (( Testinlouiunl 
(( I)el'hibeo yobis, quia, si fieri pOi3set, oculos Ycsh'u
 
(( eruissetis, et dedissetis nlÍhi. )) TeUe était la reconnais- 
:-:ance des prelniprs chrétiens pour leurs pasteurs. On peut 
rappeler ici quel fut Ie chagrin des fidèles de Jérusalelu, 
pendant que saint Pierre était en prison; les prières fe1'- 
,entes ct continuelles qu'ils fircnt púur obtenir sa déli- 
vrance, et leur joie lorsqu'ils Ie ,irent en liberté, Quoi de 
plus tuuchant que les srntinlents et les lannes des fidèle:; 
de 
Iilet, au départ de saint Paul! (y o
'ez Ie xx e chapitre 
des Actes.) Oh! qu'un !Justeur est heureux quand il se' oit 
ailllé de son troulwau! 1'ien ne coÙte, 
Un finil'a en se recomillandant au:\. prières de tOllS. Pl'iez 
pour lHOi, enfants, YOS prièrcs sont agl'éaLles à Dieu. 
Priez pour Inol, jeunes gens, je YOUS porte dans 111011 
cæul'. Priez pour 1110i, pères et 111ères, je partagel'ai ayec 


1 Philip" I. - 2 Galat., IY, 



:2 i i 3fÉTHODE GÉXÉRALE DB CA TÉCIllS.\IE. 
YOU:; Ie SOill de vas enfallts. Priez pour 11lOi, respe
taLles 
yieillards, je VallS 110110re COlllille Illes pèrcs, je ne vans 
ahandol111Crai pas au lit de la lHOl'Í. Pricz pour IllOi, veu- 
yes et orphelills, IlleS services vou:; sout acquis; je vous 
défclldl'ai partout oÜ je Ie pourrai. Priez pour IlJui, patHTes 
de Jésus-Christ; you:; ètes scs lllelnhrrs souff'rallts, et, ell 
cette qualité, je vous hOl1ol'el'ai, je vous aÍ1uel'ai, je VOllS 

oulagerai. Prirz pour nIoi, lualades et illfinncs, je quit- 
terai tout pour vous, jc partagcrai ave
 vous 
e que j'au- 
rai à la 11lai
on,.. 0 Ulon Dieu! sallctifiez Ie pasteur et Ie 
tl'oupeau, afin que nous '"ous bénissions tuus dans la bien- 
heul'eu
e éterni té. 
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J. Dc Ia confession des ent'ants, 


CUIlll11ellt Ip cOllfe
seur doit-il intel'foger les prnitents'! 
1 0 
'intel'rogez janll1Ís par cUl'iosité, jau1ais avec ai- 
grCllI', ne faites jan1ais dïnterrogations inutiles. 
2 0 Interrogez avec doucenI', avec charité, nlais SlU:tout 
ayec beaucoup de prudence. Yoici quelqucs traits de cette 
prudence. 
3 0 V o
-ez depuis quel telllps Ie pénitent ne s' est pa::; 
confessf', s'il a fait sa pénitence, en5uite laissez-lui dire 
ce quïl a prépal'é dans son exalnen, sans lïnterrolnpre; 
s'il ilyait trap difl'éré sa confession, ou s'il n'a pas aCCOlll- 
pli sa prnitence, ne l'en reprenez pas au COlTIlnenCeluent 
de sa cOllfes
ioll; YOUS lui direz ce qui cOl1yiendra après 
qu'il aura dédaré ses fautes. 
i O N'interrogez ordinaireluent Ie pénitent qne sur les 
fautes urdinaires, relatiYClurnt à son àge et à sa condi- 
tion. (( Confes
or prudens esse (lebct, dit saint Charles, 
(( non intrrrogando nisi de peccatis l)(pnitcntinul statui 
(( COlll111unihus.)) J'ai dit ordinairrluellt, parre flue, si Ie 
péllitent a donné dans tous Irs excès plus ordinaires à son 
Ùge et dans 
on état, Ie confesseur pourra lïnterroger pour 
c.:onnaìtl'e s'il n'a point COIlllUis des rautes rares et plus 
énOL'llles. (( Titius v. g. a plurihns anlli
 sêPpissi111e COIH- 
111Íttit secreto et solus peccata carnis, confessaI'Ï us pruden- 
Ill. 14. 
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tel' illterragabit nunl CUlll alia per
Olla peccavel'it, tUll1 
quaIi, ej usdenl au di versi sexus, in quo, et quoties"! (Juod:Ü 
peccayit CUlll alia per
olla interroget nunl alio 11l0do pec- 
cavel'it quanl cunl persona? )) La lllUltiplicité ùe ses fau tes, 
la durée de son habitude et la peryersité excessive de son 
eæuI' peuyent faire erainùre qu'il ne s
 soit porté à tUll
 
ces désordres. 
3 0 Ne témoignez ni surprise ni Inènle trop d'horreur 
lor
que Ie péniteut intcl'rogé <:lyoue de grande
 fautes; ex- 
cusez-le plutôt autant qu'il (-'st possible, dites-Iui (lUC k 
déllion est hien Inéchant, qu'il y a (lueIquefois des tcuta- 
ti011S bi
n forte
, des pa
sions bien viyes, des occasioll
 
ilnprévues hien dangerenses, etc,; qu'alors on a grand he- 
soin du 8ecour
 de Dieu, et qu'il faut Ie dmnander avec 
fervéur. Â. près l'avoir consoIé, vous l'entendrez faire plus 
facileUlent l'ayeu de ee qui lui reste à dire, peut-ètl'e en- 
core plus énornle; ensuite vallS l'instrnirez, YOUS tàdwl'(:'z 
de lui faire 
entir l'énorn1Íté dc ses péchés, ot la nécessité 
de prendre les l1loyens lIue yOUS lui donnerez pour les 
éviter. 
Après la déclaratian de quelques-uns de res péchés quïI 
est plus flifficile d'avoucr, vans pouvez ajoutcr: 
(( '\r ous étiez en peine l)our ùéclarer ce péché, YUUS ell 
(( avicz souyent la penséc, Inais vans ne sayicz C0l111nent 
({ VOllS poul'riez dire... All! si YOUS I'aviez dit daBs YO
 
(( autl'CS confessions!... ,r ous eussiez été plus tl'iluquille,.. 
(( Helnerdez Dieu dr ce qu'il YOUS aidc à bien faire cett{1 
(( confession... COJllhicn y a-t-il de tenlps qur VOLIS étiez 
(( Cll peine et que YOUS 
ouhaitiez avail' déclul'é cc pÓ- 
({ ché?..>> C'est aiusi (IU' on découyl'c les 8a r l'iléges et 
llu'oll aide à les l'éparer. On nc doit pas craindre de fail'c 
ÙC sClllLlallles dellHlutlc8 après la déclaratiun dc gralldcs 
faute8. Cette In'atique est Í111portante, nüu
 Ie rép(,ton 8 
sans pmne. 
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tjU Si Ie péllitent répoud sonvent oui, il ce que vous lui 
delualldcz, voyez s'il pense à ce qu'il vous dit: YOUS PH 
trou\cL'ez qui répondellt aillsi, et. qui, par 
Tossièrcté on 
pal' défaut de présencc d'espl'it, ou par craillte et. dans Ic 
tronhle, ne savent ce qu'ils vous disent. 
S-'il répond non, à une tlen1anrle snr un prdll
 qu'il a 
'l'aiSelllhl
hIeInent COllllUis, snivez l'intel'rogatioll, COll1111(' 
Û vous n'aviez pas cOlnpris sa réponse, on COlllllle s'il avait 
avoué sa faute. (( Con1bien de fois ètes-vous tOlllbé dans tC 
(( péthé 'f est-ce tous les jonrs'f... En présente de tOluhiell 
(( de l)erSOllllcs aycz-VOUS dit ou fait tela?)) Souvellt, aprè
 
[1,\'oir rrpolldu q ne non, il avnuera la chosp; en ce cas, 
ajoutez: (( rn pen de crainte on de honte vous a elllpèché 
(( de Ie dire?)) Y ons connaìtrez ainsi sa mauyaise disposi- 
tion: prenez garde, tt-'pendallt, à ne l)as lui faire dil>e plus 
l{uïI n'a fait. 
Le péllitent dit qneIquefois Ie Homhre de ses péchés au 
hasanl Oll presque tonjours Ie nlèlne n0111hre pour chaque 
Véché; par exclnple, environ tant de fois, enyiron deux 
ou trois fois. Pour connaìtre n1oralrnH
nt Ie yrai nOlnhrr, 
dClualldez-lui 
 COlnhicn dc fois 1)[11' jour, pal' seInain(.1
 
par lllOis, avcz-vous fait ce péché '( Y ous trouycrez qucl- 
quefois que celui qui, dans une ronfession de trois 1l10is, 
11P s "accusait que de quatre ou cinq Ina1édictions, en pro- 
llonçait presllue tous les jours, et en ayait fornlé une forte 
hahitudc. 
7 0 
ïnterrogez pas ordillaireIl1ent votre péllitent, ::;Ul'- 
. tout dall
 le
 chu
es diftìciles à dédarer; ne l'illterl'og'cz 
l)a
, dis-je, d'uue llIanière négatiye; par exelnple 
 n'ayez- 
vou:; point fait telle faute cont re la sainte pureté '? S'il I'll 
filit...) iJ lui sera plus diffieile de I"ayouer, par,
e que votre 
lllauière de lïntel'l'oger suppose qu'ilne ra pa
 faite, ct Ie 
llispo::;e ä <.lire 11Ull. Illtcl1'O
'ez-le l)lutòt d'une lllauière 
allinnatiyc : a\'e.l-YUUS fait teBo chu
e'! ,"ous ètes-\'uu
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lais:5é aller à te11e faute.! etc. Sïl yient de cléclarel' un pé- 
ché qui conduit á un second, interrogez-Ie sur ceIui-ci, 
en Ie SUPPOSê.lllt. S:il ùit, par exmnple : (( J'ai étp 
eul avec 
(( teIle pcrsonne, j'ai dit quelques paroles équivoques avec 
(( elle,)) ajoutcz : (( QueUe familiarité YOllS ètes-VOllS per- 
(( n1Ísp.! queUes lihertés dvez-vous prises avec eUe.? )) Illui 
sera plus facile ùe s'expliquer. Cependùllt, si vous cllten- 
dez une personne éclairéc, qui ne paraìt pas se gèner en 
confession, ne l'interrogez pas en supposant que Ie 1Hal a 
été fait, cela pourrait vous faire passer dans son esprit pour 
Ull 110n11ne captieux, et cUe se défierait de vous. 
Xous dirons, en parlant de la confession génél'ale, quel 
ol'dre on peut y suivrc, plus facilclnent et plus utilenlcnt, 
dans Ies interrogations à faire. 
HO El1fin, quand Ie cOllfesseur sera ubligé d'interroger 
:5ur Ie sixièllle précepte, il usera des précautions sui- 
vantes : 
Ion se tiendra lllllllbimnent et respectuenselnent en 
Ia présence de Dien; il l'CCOllllUê.llldera la Inèlne chose au 
pénitent. 

 lei encore plus qu'ailleurs il évitel'a tonte curiosité, 
tonte inntilité : (( Quod spectat ad carnis peccata, )) dit 
saint Charles, (( confessor SUllllllalll adhiLeat cautelalll ill 
(( eorUlH intcrrogatione, ut, ClUll peccatis spccielll et cir- 
(( clllIlstalltias graviores audierit, a cæteris abstineat.)) 
3 0 II se cléHera heaucoup de lui-lnèlllc, et se cOllfiera 
en Dieu : (( :Nec in præterita castitate confidas, etc.)) 
(
. Jél'ÒU1C.) 
1: 0 N"interrogez pas trop 10ngteu1ps de suite sur cette 
luati()l'e si o(licuse, pour ne blesser ni votrc Ï1nag'ination 
ni telle du pénitent; il yaut mieux, en certilins cas, après 
quelques iutel'rogatoires sur ce 
ujet, changer de lnatièrc, 
et rcvellir à ce qui rcstait à cxall1ÍnCl' autant q u'il sera 
néces
aj rea 
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;)0 PUU!' la luèl11e raison, en interrogeant, scryez-vous 
de
 tel'lnc
 les llloins adieux, les l)llls Illudestes : en par- 
Iant fIe la chasteté, on pourrait so 
ervir de cette expres- 
sion, la sainte pureté, railnable yertn, soit pour en con- 
seryer l'cstime, so it pour l'inspire1' au pénitent : (( Jc 
(( vouclrais n'ètre pas ohligé de vous delnande1' tout ceci, 
(( Inllis il cst néces
aire 1)0111' YGUS aider à faire une bonne 
(( cOllfe
sion : tàchcz de ne rien ouhlier et de bien tout dire, 
(( pour que YOUS ne soyez jaInais ohligé de rCC0l11111enCer 
(( ceUe confession. )) 
ßo n cst bien important, en parlant sur ce sujet, d'éle- 
YOI' 80nvent son Cll
Ul' à Dieu : (( Eripe 111e, Domine, de 
(( luto, ut nOll iufigar 1. )) luspirez au péllitent la 11lème 
pratifIue. 
7 0 Dans l)lusieurs cas, il serait luoins odieux, plus con- 
venable de se faire prier par Ie pénitent de l'interroger. 
On pourrait lui dire: (( Le déI110n est bien Inéchant; il 
(( tente quelquefois les jeunes gens contre la sainte pu- 
(( reté, et ils ne savent conlillent s'en confesser : souhai- 
(( YOllS que je VOllS interroge? cela pourrait-il VOllS ai- 
(( del'?)) II dil'a oui; alors yOUS Ie faites ayec plus de sÙ- 
l'eté et tle fruit. Lsez de la n1ènlC précautiûn avec le
 
personnes 111ariées, qui 11'ont pas encore été instruites sur 
'lès deyoirs de leur état, ou qui n'ont pas plofité des in- 
structions qu'on leur avait données. 
8 0 C'est surtout lorsque Ie confesseur est obligé cl'in- 
h)rroger les jeunes gens qu:il doit user de la plus gl'ande 
circonspection dans les tern1es, pour ne pas leur appren- 
, are ce que peut-ètre ils ignorent heureuseIuent. Dans Ie 
doute, s'ils sout òérangl's, il cboisira des expressions assez 
générales pour que Ie pénitel1t en cOlnprenl1e l'étendue, 
et fa::;se connaìtre s'il est coupable, ou qu'ill1'y entende 


1 Psal LX\'lIl. 
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et n'y apprenne l'ien de nouveau ni de dangereux s'il est 
encore innocent. Saint Charles, donne ce
 avis en deux en- 
droits, 1 0 en tl'aitant clu SaCl'elnent de péllitcnce : (( Pl'U- 
(( dens cautusque erit confessor in interrogationihus, ne 
(( rudihus præsertilu atque utriusque sexus junioribus ad 
(( nOVUlll ('t nunquaul antea attentatUÍll scelus occasionenl 
(( aperiat atque det : hi talllen de peccatis quOrtlll1 nullanl 
(( in confcssione 111entionenl facerunt, et in quihu
 p1'O- 
(( babiliter existÜnari possunt deliquisse, prudenti cau- 
(( tione interroganJi erunt, ne aut puclore, aut ignorantia 
(( eelent pen:ata; )) 
o dans les instrudioll
 pal'ticuliè'l'cs 
q u'il a données aux confessetu
 : (( SUllllna lwuqcntia ea 
(( de re interroget nluliel'es aut aclolcscentes, He eos, guarl 
(( ignorant, adoceat, iisque utatur ycrhis pudorml1 lni- 
(( ninle ht'dentibus. )) 
1)0 Le cOllf'esseur COlllll1enCera les interrogations pal' 
ee qui est moins odieux en cette lñatière, et pal' olL eOIll- 
!lIenee Ie péché, par Ies pcns0es, les dl\sirs, les l'al'ole
 
clites ou entendues, le:3 regards: de là, s'il est nécessairc, 
il passera aux entl'evue.s, assiduités, fan1iliarités, aux ac- 
tions faites seul uu ayec d'autres. Si Ie p(
nitellt n'a puint 
en de lllauvaises pensées, ou s'il y a résisté, n'y ayant 
point donné occasion, Ie confesseur ne doit point fairc de 
deluande ultérieure, c'est l'avis de saint François de 
Sales. 
l\Iais COlllllle il y a beaucoup de personnes grossièl'e:-: 
qui ne distinguent pas asscz Ia penséc et Ie désir d'ayct 
faction, et qui pensent ayoir accusé l'actioll.. en disant 
(!u'ils ont eu de lnauvaises pellsées; ou qui croient qu'ils 
n'ont point fait de nlallorsqu'il n'y a point eu d'actions 
déshonnètes, quoiqu'ils se soiellt entl'etellus volontaire- 
llleut dans des pensées et des désirs crin1Ínel
, Ie confes- 
seur He se contentera pas de leur delnander s'ils ont Cll 
des pensées et des désirs déshonnètes; s'ils disent non, il 
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les interrogera sur les péchés extérieurs contre la chas- 
teté : (( Étirz-yous 
eul quand vous avez péché? etc. A vez- 
(( vous dit des paroles ou chanté des chansons déshonn("- 
(( tes? Y ous en avez écouté avec plai
ir? yons en ayez ri 
(( et hadiné en compagnie? _\vez-vous eu des fan1Ìliarités 
(( avec des personnes de l'autre sexe? Quelles fan1Ïlia- 
(( rités? elc. )) Ainsi trouverez-vous souvent que celui qui 
ll'aceusait ni pensées, ui désirs, a cependant cOlnmis des 
rautes énonnes contre la chasteté. 
Y ous trouyerez aussi des pénitenh; coupahles de paroles 
et d'actions déshollllrtes qui d'abord n'accusent que des 
pen5érs, soit. qu'ils confondent la pensée avec l'action, 
so it qu'ils yeuillent vous faire entendre qu'ils n'ont pas 
{,té plus loin que la pensée, soit qu'ils veuillent vou
 
donneI' lieu de les illterroger sur les paroles, elltrevues, 
as
iduitps, fréquentations dangereuses, et actions crin1Ï- 
nelles qu'ils n'osent dire, si vous ne les aidez par vos in- 
trrrog'ations. 
Yous trouverez enrore de jeunes personnes, qui n'ayant 
aucune ronnaissallce du péché d'in1pureté, s'accusent ce- 
pendant d'ayoir en de n1auvaises pellséps. 
e leur delnau- 
dez pas si ce sout des pensées cOlltre la pureté, de peur de 
leur apprendre un Inal qu 'elles ignorent encore : YOu
 
hlesseriez leur inlagination; n1ais tàchez de leur fairp 
dire ce à quoi elles pensaicnt. De mêlne, lorsque ces per- 
sonnes s'accusellt d'avoir fait des actions déshonnètes, 
d'ayoir dit des sottises, faites-Ieur dire ce qll'elles ont fait 
ou diL S'expliqu
nt clles-lnêlnes, vous trouycrez quel- 
quefois que ce n'étaient pas des pensées contre la chas- 
teté, Inais des pensérs, paroles ou actions contre la bien- 
I srance: qur si elles Maient coupables d'in1pureté, cUes Ie 
cliraient en fl'pondant à yotre den1ande, et vous n'auriez 
point blessé leur Ünagination. 
10 0 Et drrniÞre précaution. 8i on ontelld de ces per- 
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sonnes perùues dr lllæurs, qui s'accusent d'ahon1inations 
qu'elles n'ont pa
 coulmises, l)our ayoir Ie détestahlc 
plaisir de les dire, ou qui chcrchent à séùuire Ull confes- 
seur, on doit leur parler avec force, les lllenacer des juge- 
111ents de lJieu et ùe l'enfcr, et les renyoyer jus'lu'à ce 
qu'elles aient pris rles sentiluents de pénitpl1ce. Pour 
celles qui ne font un récit des crinles et des occasions qui 
les séduisent, que pour avoir des aUlllònes, pour sp reti- 
reI', disent-elles, de ces occasions, rellvoyez-Ies, après 
leur ayoir dit aVt:c fernleté ce que Inérite leur Inéchall- 
ceté. Ce n' cst pa
 au confessionnal que vous devez fairr 
vos aunlònes aux prrsonnes de luauvaise vie. N'ouhliez 
1)as crt ayis, surtout si vous travaillez à la ville. 


I r. Dc la confession des cnfants qui ne communicnt pas (,Hcm'c. 


Les enfants qui ne COllllllunient pas encore, llléritent 
tonte l'attcntion et Ie zèle ù'un confesseur; il doit, it 
l'exeulple du Sauveur, les yoir yenir à lui, et les recevoir 
avec plaisir : (( Sinite parvulo
 venire ad lHe, et ne pro- 
(( hihueritis eos 1. )) II ne peut travailler trop tòt à les 
forIner à la piéti'. 
On peut faire six questions sur la confession des en- 
fants. 
lo Doit-on les confesser? 2 0 Doit-on les confesser SOll- 
yent.? 3 0 C0l111nent doit-on les recevoir? 1 0 Que doit-on 
leur inspirer'? :)0 Doit-on les interroger? 6 0 Doit-on leR 
ahsoudre? 

 1. On doit confesser les enfants, dit saint Charles, 
I" pour le
 arcoutulner de honnr heure à l'u
age dr la 
confession, si utile et 
i n{\(
rssaire, l\t rlont 1'r 10ignell1pnt 
r
t la cause de la prl>te de taut d'ihnes, 2 0 pour les préspr- 


1 
Ial'c" x, 
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verde la contagion et de l'esclavage du péché, par 1a 
gràce du saeren1ent de pénitence, par les avis et les autre
 
spcours qu'ils receyront dans 1a confession'; 3 0 pour lr
 
l'rtirer du pérhé, s'ils ayairnt eu Ie lnalheur rl'y fOlnber; 
to pour les forlner d;)
 la jeunessr à la piét{., aux actps òl' 
rf1igion et aux yertus proprrs de leur état. 

 :2. Tl seraif it 
ouhaifer qu'on entenc1ìt SOllVE'llt le
 
f\nfants en confession, 1 0 pOll rIeur adoucir Ie joug de la 
c'onfe
sion, en le
 
H'('Outull1ínlt òÞ
 l'enfancp à 
e con- 
fe
ser souvput; on Ie fait pIns facilenIrnt dans un ûgP 
:1vancé, quand on 1'a fait 
nuyent. dans 1a jeullessc; Inai
 
on sait par f'xpérirnrr qu 'on a heauroup dp répugnanre i. 

r confesser. surtout à se confes
er souyrnt, Iorsqu'on UP 

'p
t r()nfe

é qur rarelnent ètant jenne. 2 0 On les prt'.- 

prvr des n1auYaisp
 hahitllde
; s'il:; ont fait des fautes, 
on le:; aitle à les rrparpr et it les préyenir axant qur- l'ha- 
hitude en so it fonnée. 3 0 On les 111rt dans l'hahitude deg 
acte
 de foi, d'espérance, d'anlour de Hieu, dr désir de 
leur fin et de contrition, qu'o11 leur fait procluire ùans 
chaque ('onfession. \0 On les forn1e à la piété par les sen- 
tilnents qu'on leur inspire, par les pratiques de ò.éyotiol1 
qu'on leur prescrit ; on leur rellll plus sen
ible
 certainpg 
vérités nlorales qu'ils savpnt par nlé 1l10irf', luais qu'ils ne 

'app1iquent pas; 011 leuI' apprend à pense!', h réfléchir. 
it s'expliqller, etc. is) On gagne aussi leur con fiance , en 
lpur parlant aypc bontp et par 111anirre de dialogue; il
 

pntent qu'on les ain1e rt qu'on traitr aypc eu"'\: (l'une 111:1- 
uirre int{'re

ante : Cf'tte con fiance r
t d'UH grand prix 
 
on reçoit de bonne part le:; in
trurtions d'nn h0111U1f' en 
({ui on a con fiance ; on lui OU\TP plu
 
iucèren1ent 
()H 
('u}ur, f't. on suit aypc plus de docilif(. 
e
 ayi
. 
r
n pasteur qui aÍ1ne son tronpcal1, Ie troupean d(} 
,Jt

us-Christ, (( qui in yohig est gTPgrnl Df'Í I, )) ileyrait, 
i 
I I Pf>h',. v. 


11' . 


I :j 
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sa paroisse n' est pas fort nOlnbreuse, tàcher de confesser 
les enfants ton les' mois ou toutes les six sen1aines; et, 
si elle est plus nornhreuse, tous les deux n10is : c'est 
peut-ètre Ie lueilleur ouvrage qu'il puisse faire; il en 
yerra hientòt les fruits abondants : ces enfants qu'il aura 
ainsi fOrIl1és à la piété, avec toute la tendressc du zNe, se 
soutiendront et édifieront : ils seront sa consolation sur 
la terre, et sa couronne dans Ie ciel. 

 iJ. C'est surtout Irs enfants qu'on doit recevoir aver 
charité, et n1èn1e avec une tendressr Inaternelle, (( tau- 
(( quan1 si nutrix foveat filios suos 1. }) 
En leur parlant avec douceur, avec bonté, on gag-ne 
leur cæur et on tire de leur houche ce qu ïls n'eussrnt 
jamais osé dire, si on eÙt agi autrelnent avec eux : il ne 
faut qu'un mot dur, une correction un peu viye on un 
pen trop 
évèrr, l)our leur fernler la bouche, et leur 
donner de la confession un éloignelnent dont peut-ètre ils 
11e reviendront pas. 
On ne doit cependant janlais badiner avec eux au sujpt 
de la confession, on leur en faire une espèce de jeu; 
COlnlne si on disait à un enfant qu' on yient d' entendre, 
d'aller cléjeuner avec sa pénitence, ou si on s'anlu
ait ayer 
lui sur la confession qu"il a faite. On doit, au contraire, 
Irs accoutunler df' bonne heurr au respect qu'ils doiyent 
:1.Yoir pour les rhoses saintps. 
Il faut de la patience avec crrtains enfants; il Y fin a 
qui hésitpnt. qni s'e-x-pliquent nlal; d'autrps qui np répon- 
clent rien on qni répondent Inal quand on le
 interroge 
 
il Y en a qui sont. Hlutins ct indociles : ne nou
 inlpa- 
tic:}ntons pag ; souvenOlls-nous qu'il a faUu dr la charité pt 
de Ia patience aYe(' nous 
 traitons-lcs, airlol1s-lp
 COlnnle 
il aUl'ait faUn nou
 traihìl' ef nO\1S ai(lcr pour gagner llO
 
('(Purs. 


1 J ThC':,
,. II 
 (saL, xxvrr. 
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 i. :Nous devons 1 0 leur ins-pirer :line yi
e horreur du 
péché mortel: (( Iste onlnis fructus, aut a"!.lferatur pec- 
(( Cahllll; )) uue vive crainte des suites du péché, dr la 
luort dan
 Ie péché, du jugell1cnt et de l'enfer. Disous- 
leur 
ouvent, surtout en confession, que Ie ppchO{\ pst Ie 
plus grand 1nal, qu'il n 'y a rien flu'un enfant doive tan1 
appréhender que Ie péché Iuortel, qu'il vaudrait n1Íeux 
lllourir que d 'en COHlnlettrc un. On peut leur rappeler 
utilplnent Ie nlot de la reine, 1nère de saint Louis. (( 
Ion 
(( fils, lui disait-elle, Dieu 111'est ténloin cOlu}JÍell je you
 
(( aill1e; cependant faÍ111erais n1Ïeux vous yoir 1110rt à 
(( Illes lÜeds, que de sayoir que YOUS eussiez souilU' yotre 
(( àlue par un péché lllortei. )) 
2 0 Faisons-Ieur de la vertu un portrait qui la rende 
aiInable, et cela en tel'llleS touchants pt qui soient à leur 
portée; c'est ce que l'onction du Saint-Esprit nOllS ensei- 
gnera : (( Undio ejus docet vos ile nl11nibus 1. )) Repré- 
sentons-Ia COIllUle agréable, facile, avantageuse pour la 
vie présente, par la paix et la joie dont jouissellt ceux 
qui la pratiqU('llt; et pour rautre vie, par la réconlpensp 
infinie qui lui est préparée dan
 If' tiel : parlons sou vent 
aux enfants des joies du paradis, et de la placp qui leur 
est 11larquée clans ce séjour des bienhcureux. 
3 0 Ne Inanquons pas å lui faire produire avec réflexion 
les actes de foi, d'espérance, d'al110Ur de Dieu, de désir de 
la fin dernière, de contrition et de ferule propos de TIf' 
plus offensel' Dieu. SOl1vent ils 11e Ie::; produisent pa
, 
parce qu'ils n'y penscnt point; souyent aussi ils ne Ips 
forn1ent que de houche et par ménloire. Qualld on leg ing- 
truit au ratéchislue sur ce sujet, on doit leur bien propo- 
ser lfl
 Inotifs de rps actes. pour leur apprenc1rr à les hif'll 
fairf'. 


I J .r 0:1 n ., II. 
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4 0 Portez-Ies aux vertus propre
 de leur état, et aux- 
quelles les enfant
 nlanqnent plus souvent : à l'obéis- 
sance, à la concorde avec les frères et les sæurs, à la 
cloucf'ur, à la patience, à la prière, à la lllodestie dans Ie 
lieu saint, à la luodestie en sc lryant ct en se couchant, 
au lit et partout; à la fuite des 11lauvais cOlnpagnons,-à 
la chasteté, à la dévotion it la très-sainte Yierge. 

o Donnez-Ieul' d(ls ayis et des l'enlèdes proportionné
 
aux rautes qu'ils ont faites, aux tcntations et aux actions 
Oll ils se trouyent exposés. 
s;-). On doit interroger les enfants rn confession, 
oit 
parce qu'ils np sayent pas encore a

ez exan1Íner leur 
con
cience, soit parce qu'ils ne sayent ou n'osent pas 
s'expliquer : 111ais que les intrrrog-ations sur Ie sixièmr 
prpcepte soient faites, COnlnlf' nous l'avons dit ailleurs, 
avec tant de prudence, qu' on ne leur apprenne pas ce 
qu'ils ignorent l.ltilenlent. (( Præ cæteris, )) dit saint Char- 
les, (( confessor proyidus cautusque sit oportet, ut 1l10du111 
(( congl'uentelu sciat quo pueri ac puellæ interrogentur; 
(( ne forte quod pri us ignorahant, eos edoceat. 
Dites-Ieur, par eXeInple : avez-vous eu de nlauvaise
 
pensées? S'ils répondent oui, dmnandez-Ieur : A quoi 
l)ensiez-vous? Dites, dites hien. Tâchez de les faire ré- 
pondre 
 en les engageant à s'expliquer enx-mên1es, YOUS 
éviterrz Ie danger de les scandaliser. COl1lllle plusieurs ne 
savent guère ce qut=' c' est que prnsée et dé:Ür, denlandez- 
leur: (( --\. vez-vous dit ou elltendu dire des paroles dés- 
(( honnètes? A Yez-yous fait on vu faire des choses déshon- 
(( nrtes'? Avez-volls fait des Inalices? Que disait-on? De 
(( quoi parlait-on? QueUes actions faisait-on? Qu'ayez- 
(( YOUS fait? Dites, ne craignrz rien, ne vous gènez pas, 
(( je vous aiderai. Oil étiez-vous? Chez YOUS ou au
 
(( challlps?.. ]
tait-ce de jour on de nnit? l
tiez-yous 
(( 
pul on ayec d'alltre
, etr.. ? )) 
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II cOllyient d'interroger ainsi d'une lllanière générale 
les personnes du dérangelnellt desquelles va us n' ètes pa
 
assuré. 


Plusieurs enfants trouvellt clans les personnes avec les- 
quelle
 ils couchellt l'occasion de se déranger; on peut 
leur deluander avec qui ils couchent, si c'est aYEC leurs 
père et mère, avec leur frère ou sæur, grand'lnère ou 
(lomestique, valet ou servante; avec qui il::; couchent 
quand ils sont hor
 de la maison, etc. On trouve des en- 
fants qui ont perdu l"!nnocence, pour avoir couché, yers 
l'åge de quatre allS, avec leur
 père et n1ère, au avec une 
servante, ou avec un autre enfant de difl'érent sexe. C'est 
ce qu'on doit défendre aux parents. On deluandera à ces 
enfants : (( 
\ vez-vous hadiné en vous couchant ou en 
(( vous levant, ou au lit'? Yavcz-yOUS fait quelque chose 
(( de déshonnète '! Qu'avez-yous fait: dites bien. Qu'avez- 
(( YOUS vu faire '? Cela vous a fait de la peine'? Y otre cons- 
(( cience n'ét3.it pas tranquille, etc.? Yous reCOIll111an- 
(( dez-yous à Dieu en vous couchant? Avez-yous chanté 
(( des chansons, etc.,.? ètes-vous allé quelquefois à la 
(( veillée'? )) 

 6. On doit absoudre les enfants, n'eussent-ils que 
huit à neuf ans, si on relnarque en eux de la connais- 
sallce, une vraie donlcur de leurs péchés, avec Ie fernIe 
propos de n'y pas retomber. Le sacrenlent de pénitellcC 
cst institué pour eux COlnme l)our ceux qui COlll111Uniellt; 
il est institué pour tous les pécheurs pénitents; on ne 
ponrrait donc Ie leur refuser sans une espèce d'injustice : 
on les en croirait capables, s'ils étaient dangereuselnent 
lualades, et on les absoudrait ; pourquoi Inériteraiellt-ils 
Inoins cctte gràce, lorsque étant en santé, ils ont l'esprit 
plu
 présent et to utes les puissances de l'ànle plus libre
, 
plus disposées à entreI' dans les sentiulents qu'on doit 
leur inspirer? 
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lais, dira-t-on, y entl'ent-ils dans ces sentiulents'! 
sont-ils touchés? La faihlesse et la l(;gpreté de leur âge 
doivent au 1110ins en faire donter. 
Je réponds qu'ils y entrcront dans ce
 sentiulents, qu'ils 
seront touchés des lliotifs de contrition, si YOUS les instrui- 

ez sur ce sujet, si vous leur parlez plusieurs fois (l'une 
111anière paternelle, etc. Y ous jugerez qu'ils sont disposés 
it l'absolution, lorsque vous verrez qu'ayant déjà l'esprit 
un pen ouvert, ils écoutent et suiyent ce que vous leur 
dites, qu'ils yOUS en rendent cOlllpte, qu'ils paraissent 
touchés, qu'ils prient avec Inodestie, qn'ils ne reto111bent 
plus dans les péchés Ulortels qu'ils ayaient c0l1ll11is. 
S'ils y sont reto111hés, 
'ils en contractent l'habitude , 
YGUS leur en inspirerez une viye horreur, YOUS leur sug- 
gérerez les 1110yens d' en sortir; et s'ils y 
ont dociles, s'ils 
se corrigent, pourquoi, apl'ès une épreuve suffìsante, ne 
jugeriez-vous pas qu'ils ont la contrition avec Ie bOll pro- 
pos? Et s'ils ont l'un et l'autre, pouvez-vous leur refuser 
l'ahsolution'! Est-il perll1i
 de laisser plusieurs années 
un enfant dans l'état de péché 1110rtel, sous prétexte qu'il 
11e communie pas 
ncore"? En Ie laissant ainsi en Inauyais 
état, sous la puissance du délllon, ne contractera-t-il pas 
une dureté de cæur, uno insensihilité dans les choses du 
salut, dont il sera très-difficile de Ie guérir? 
11 y a cependant, dil"ez-vous, des confesseurs éclairés, 
qui ne donnellt point d'absolution aux enfants, avant Ie 
tell1pS de leur prelnière cOlunlunion. 
Je réponds que ce n'est pas en cela qu'ils sont édairés; 
CJuelques-uns ont adopté cet.te pratique de quelques con- 
fl'ère
, :5ans extlu1Íuer si clle est judicieuse; q uel(lues autl'CS 
la suiyent, parte qu'elle est plus COllllll0de; ils aÍIuent 
n1Íeux entendre silnplelnent ces enfallts, que de prendre 
la peine de leur parler plus souyent, et de les disposer 
avec zèle au sacreInent, par l'usage de tous les lllo
.ens 
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pl'opl'es à leur faire conceyoir la contrition et Ie bOll 
propo
. 
)Iais ll'y a-t-il pas tr01) à risqueI', en ahso1vant ces en- 
rants? Je répollds qu'on ne ris
ue pas nloins en absolvant 
heaucoup d'autres personnes. Des enfants soignés, ins- 
truit.;, à qui on a appl'is à prier, à faire SOl1vent des acte
 
d'amour de Dieu, à qui on a inspiré l'horreul' du péché, 
qui ll'ont point eu de lnauvaises habitudes, ou qui Ie:; 
ont quittées, sont plus disposés à ètre touchés et contrits 
qu'un vieux pécheur de soixante ans, qui ne prie point, 
qui ne réf1échit point, qui passe les 1110is et les années 
sans fail'e les actes de foi, d' espérance et de charité; qui 
a vécu dans des habitudes crÍ1ninelles, et pellt-ètre dans 
Ie sacrilége; cependant si, COlllllle cet enfant, il paraìt 
touché, s'il se SOUlllet à ce qu'on lui prescrit, si, après des 
épreuves, il revient avec un chang-einent considérable, lui 
refuse-t-on l'absolution '! Pourquoi donc la refuserait-on 
it cet enfant dont Ie cmur est plus tendre et plus sus- 
ceptible de crainte et d'aolour, plus lihre, plus facile 
à ètre tourné yers Dieu que Ie cæur dUf de ce vieu\: 
pécheur? 
A vouons cependant qu'il y a ici deux eftrémités : l'une, 
d'absoudre trop facilenlent ces enfants J sans assez exami- 
lIer s'ils sont contri ts, sans les disposer suffisaillillent à la 
contrition; l'aut1'e, de n'en absoudre aucun ayant Ie tenlps 
ùe la pl'elnière cOlnnlunion. {( OptiIuæ consuetudinis est, 1) 
dit 
;;aint Charles, (( puellos et puellas, etianlsi sex tan- 
(( tUlU annorunl, accersere, ut paulatiul a prÏ1na ætate 
(( edoceantur, et ad hujus sacramenti USUIll et cognitio- 
'(( l1CIn assuefiant. Uhservent taIuen sacerdotes sacranlen- 
t< talenl eis ahsolutioneul non laq;'iri, in quibus luateria 
(( non solet reperiri , nec talis rationis usus, unde eos ad 
({ hoc saeranlentU1l1 excipielldu111 capaces judicet; qui 
(( vera ad septem aut octo annos pervenerillt" pro IllOdulo 
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(( tIe llc
essitate et virtute sacralnellti, illuù<l ue fl'e<l'Jcn- 
(( tandi Inodo instruantul'. )) 


HI. De Ia confession dcs cufauts qui se préparent à la pl'clllièrc 
communion, 


:\"uus devull
 fail'e ici quel<f ues oh
el'Yation
 ::;Ul' la COIl- 
l'e::;sioll qui doit di::;posel' les enfallÍ-:s à la pl'el1lÍère CUlll- 
lllUlllOll. 
1 0 Le cOIlfe
:;eul' fel'a sentir à ch(.\(lue e.nfant qu'il cul1- 
res
e, que la plu
 gTélllde action de la vie, c 'est la pre- 
lI
ièl'e cOllul1union, 
oit parce qu'il y recevra Ie Dieu <.Ie 
toute majesté; soit à cause des gl'andes grà
e::; dont elle e
t 
la SUUl'
e; boit à raison de )'influence qu'elle a sur les 
cUlllmUniollg qui suivront: elles ne seront que trop fatÏ- 
lelnellt des COffill1Unions illdignes, si la pren1ièl'e a été 
sacrilége. 
2 0 Après leur avoil' donné une haute idée de la pl'en1Ïère 
COnl111Unioll, illeur fera conclure la nécessité de s'y bien 
pl'éparer; il leur inspirel'a uue vi ve horreur du péché, 
surtout du sacl'ilége, dont ils se prl
SerYel'ont s'ils se cor- 
rigent de leurs lllauvaises habitudes; it ranÜnera en eux 
l'amour de la prière et de la vertu, surtout des vertus de 
leur état, de la IJlodestie, de l'obéissance, de la pureté, et 
un grand désir ùe plaire à Dieu, et de Ie servir toujour
. 
3 0 Il leur apprendra que la préparation à la pren1ière 
COlllluunion òoit se faire 1 0 par l'instruction; 2 0 par Ie 
changeluent de ,'ie; 3 0 par une bonn6 confession générale, 
qui souvent est nécessail'e; 4 0 par de ferventes et fré- 
qUf
ntes prières; 
o pal' la pratique des bonnes æuvres, qui 
seront proportiolluées à leur àge et à leur état; il poul'ra 
. 
sur cela entrer dans quelques détails de ce qu'ils pour- 
ront faire pour obtellir la gràce inestÜnable d'une bonne 
pren1ière cOllununion. 
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i o On conlnlencera à les confesser dès les prmniers ca- 
téchislues qu'ollleur fait sur la pren1Ïère cOllullunion, afin 
de connaìtre d 'ahord à quoi il faut reluédier, et les en- 
gageI' à travailler san
 délai à S8 corriger de leurs fautes. 
On n' entendra cependaut leur confession générale, qu'a- 
près qu'on aura relnarqué Ie fruit des avis et des reIllt1Ùes 
qu'on leur a donnés. Si on diffère trop à les confe
:5er, si 
on nA les confesse que peu de jours avant la cOlllll1unioll, 
plusieurs croupiront jusque-Ià dans leurs habitudes cri- 
Ininelles, d'autres dégniseront leurs péchés: ee n'est pas 
ordinairc.uwut dans une preluière ou une seconde confes- 
sion qu'ils se rappeHent et qu'ils déclarent tout ce qu'ils 
ont fait; ce ne sera quelquefois que dans la sixièlne ou 
dans la huitièlne confession qu'ils découvriront tout Ie 
fond de leur eæuI'. 
C'est surtout dans ces confession
 fréquentes qu'on les 
fornle à la piété et à. la vie intérieure, par les actes réitérés. 
de foi, d'espérance, d'horreur du péché, de contrition, de 
bon propos, d'alnour de Dieu, qu'on leur fait produire 
chaque fois qu'ils viennent au tribunal; si on ne les COll- 
fesse qu'une ou deux fois, il e
t à craindre qu'ils ne soient 
qu'Ìll1parfaitelnentdisposés à la COlllulunion. Saint Charles 
recol1nnandait il1stauunent ces confessions réitérées ayant 
la prenÜère COlnnlunion: <( Ad prin131U eOllullunioneul 
<( llen1Înel11 adll1Íttat quell1 tel' aut quater ante ill confes- 
<( sione non audierit, et ùe fruetu et utilitate hujus sacra- 
(e 11lc.nti, (Iuantaque reverentia et integritate conscientiæ 
(( ad illud accedendu111 sit, mouuerit. 
50 On ne leur donne pas l'absolution après la prelnière 
ou la seconde cunfession ; peut-ètre l1'y ont-ils pas dé'claré 
ce qui leur fait plus de pr.ine; on gagne leur con fiance 
dans ces pren1Ïères confessions, on les reçoit avec Lonté, 
on leur parle avec. douceur, on les encourage) on Irs aide, 
011 les dispose aillsi à la confession générale. 
Ill. 13. 
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6 0 Presque tous ont besoin de cette confession géllérale ; 
leurs confessions. précédente:; sont souvent défectueu
es; 
on les invitera à la confession géllél'ale, en leur faisant Ie 
catéchisnle 
 on leur dira COlTIlnent ils doivent s'y prépa- 
reI', s'exan1iner, s'excitrr à la eontl'ition, et s'accuser. On 
leur prolnettra de les iutel'roger et de les aider. Un leur 
fera COHllnencer leur confession générale, dès qu'on les y 
yelTa disposés, les uns plus tòt, les autres plus tard, sui- 
yant leurs dispositions, leur cOllllnandenlent, leur fel'veur 
ou leur négligenc'e : aillsi on ne 
era pas surchargé de la 
lllultitude pour Ie luème jour. Il
 reyiennent plusieurs 
fois pour la coufession gél1érale, et avouent quelquefois, 
"ers la fin, ce qu'ils n'ayaient osé dire dans Ie COlllnlenee- 
lllellt. Quand on (roit qu'ils ant tout décJaré, on les dis- 
pose ilIa contrition, et on leur donne l'absolution, plus 
. tòt au plus tard, suiyant leurs dispositions. 
7 0 La yeille et Ie lllatin dn jour de la c0l1u11union, all 
el1tendra encore cr'ux qui, iendront S(l réconcilier: ce n'est 
quehluefois qu'å ce InOlllent clu'ils ayouent des fautrs que 
la honte leur avait fait déguiser. 
8 0 Soignez avec zèlr, ayec une tenrll'e charité, les 
enfants après leur pl'enlÎrre cOl1llnunion, afill qu'il
 en 
conservcnt Ie fruit; c'est Ie lneilleur rnoyen d'établir et de 
perpétuer la piété dans une paroisse. Si vous contiuuez à 
cultivel' la jcunesse, vous yerrez en peu d'années de geands 
fruits de yOS travaux; c'est par là qu'on renouvellc rt 
qu'on change uue lU:luyaise paroisse : l'cxemple d'UllC 
pieuse jeunesse touchera ceux d'entre les vieux qui n'onf 
pas profité dl' YOs avis et de vos soins. 
no Les principaux avis à donneI' aux jeunes gens qui 
ont fait leur pren1ière cOlnlllunion, sont : lode continuer 
it ètl'e assidus auX' cat( l chisI11eS; 2 0 de se confesser chaqur 
rllois, et de se prépal'er ayec dpyotion à chaque comnlU- 
nion; 3 0 de renlercier souvent Notre-Seigneur de la gràee 
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qu'illeur aura f
1Ïtc; i o de conseryer toujours line tendre 
déyotioll à J
sus-Christ présent dans Ie tl'ès-saint 8acrc- 
Ulcllt; de l'y visiter souyent, et d'ètl'e toujours l110clestes 
il réglise; ;)0 d'assister assidûulCut aux offìces de paroisse, 
et luèlne à la sainte Inesse, les jours d'æuvre, quanll cela 
(,:5t possible; 6 0 de faire la c01l1ffiunion spirituelle à la 
I11CSSC et dans les visites qu'ils font au trÈ's-saÍnt saCl'e- 
lHent; 7 0 de n'oublier jaulai8les Lonnes résolutions qu'ils 
unt prises, et de les renouveler tous Irs din1anches; 8 0 de 
faire chaque allnée l'anllivel'saire de leur prenÜère l:0111- 
11lunÍoll, en l'eluel'ciallt à pal'eil JOUl' Notre.. Seigneur de 
la gràce qu'illeur fit. 
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Lc 80in des enfants a toujours été Inis au rang' des prr- 
Inier
 objets de la sollicitudc pastorale. On les a toujour:-, 
regardés C0l111ne uue des portions les plus précieuses du 
troupeau; et la candeur, l'innocence de leur àge, Ies fruits 
abondants que relldent ordinaireluent ces jeunes plante:-;, 
lorsqu'elles sont bien cultivées, les suites irréparahle
 
d'ulle éducation Illanquée on négligéc, tout presse un pas- 
teur de s'en OCCUPCl' sérieusen1ent et de ne rien llégliger 
pour les fOrIller au bien. Les 1110yens de parvenir à co 
but, ;:;Ollt Ies écoles et Ies catéchis111es. 


Comment regler ce qui concerne les écoles. 


Figilance sur les écoles, Faites-yous tout ce qui dépend 
de vous pour que les écoles soirnt bien tenues, que les 
luaìtres et Inaìtres5e
 instruisent avec zèle et d'une Ina- 
nière profitable, que Irs enfants correspondent à leurs 
so ins ? 
Ètes-yous 
ttentif à donneI' des lnarllues de con
idéra- 
tion rt d'estimc aux Innìtrrs pt lìlattresse
? 
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Lorsqu'ull maitre réullit à une cOl1duite 'TaÏ1nent ehré- 
tienne et exemplaire, Ie rare talent de bien ense.igner les 
enfauts, de s'en faire respecter et aimer, de leur donneI' 
de l'éIllulation, de leur inspirer du goût pour la science 
et la pratique de la religion, un curé 11e peut trop appré- 
cier Ie bonhcur de Ie posséder; il doit s'empresser de lui 
rendre justice ('t de l'encourager à continuer COInme il a 
cOl1unencé. 
Iais il ne fant pas toujours exiger ce dcgré 
de mérite dans les lnaìtres et InaÌtreS8es. Quand ils ne 
sont pas dél1ués des qualités essentieHes à leur état, qu'iIs 
reIU plissent lJassablelJlflnt leur devoir, et. qu'ils ont la 
biellveillance des paroissiens, il faut en tirer Ie plus de 
parti qu'on peut, et ne point leur refuser les marques de 
cOl1sidération nécessaires pour leur attirer Ie respect des 
enfants et la con fiance dont ils ont besoin. Si un curé, 
surtout lorsqu'il est nouvelleluent arrivé dans Ulle pa- 
roisse, cherchait à les changer, dans l'espoir d'en trouver 
de lneilleurs, il courrait grand risque de se tr0111per, et 
encore plus de 111écoutenter la plupart des paroissiens qui 
peut-être s'opiniàtreraiel1t à les soutenir. Ces changmnel1ts 
sont ordinairenlcnt très-di fficiles, 10rs 11lème (lue les 11laÎ- 
tres 11e sont point du tout propres à la place qu'ils occu- 
l)Cnt; et il faut beaucoup de prudence et de lnénagement 
pour s'en déharrasser sans indisposer sa paroisse. Le plus 
sûr est de viser à tirer parti de leurs talents, quand ils ne 
. sont pas absolulnent sans aptitude. 
Travaillez-yous à gagner leur confiance avant de leur 
IH'oposer aueun changelnent dans leur Inanière d'instruire; 
et lorsque vous eroyez pouvoir en parler, 11lénagez-vous 
leur esprit, de lnanière qu'ils soient conlme obligés de 
trouver bon ce que YOUS voulez faire? 
Cn curé peut facilefnent s'illsinuer df1,ns leur esprit, en 
les prévenallt un peu, téu]oignant qu'il fait cas de leur 
1)er8onnc, louant à propos, autant que la vérité Ie perlnet 
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et 
Ullfol'lllélnent aux idées des paroissiens, leur honnc 
cOllduite, les peines qu'ils se donnent puur les enfants, 
leur lual1ière d'instruire, a
rant soiu de Ie faire t;urtout en 
pré8ence de leurs élèyes. Pour l'ordinaire, l'estilne du 
curé tlatte beau coup ces personnes qui craig-nent toujours 
d'ètrc.rabaissées: en reconnaissance de ces petites atten- 
tions, elles s'attacherollt à lui. Il doit cependant y aller 
encore bien douceuwnt pour prop08er des chang'Cluents. 
S'il ne leur fait pas gOlLter et adopter ses idées, iis s'y con- 
fonueront par pure cOlllplaisance, q uelquefois à contre- 
crou!'; ils feront échouer I 'entreprise, et nc manqueront 
pas de rejeter Ie lnauvais 8uccès sur Ie pcu ù 'cxpérience 
du 
uré. 
\lors ils se 
roiraient fondé5 à préférer leur rou- 
tine à to utes scs idées, lui lllettraient sans eesse devallt 
les ycux Ie peu de succès ùe la prenÜère réfornle, bien 
résolus ùe se tenir en gardc contre tout ce qu'il pourrait 
leur proposer à l'avenir, et de ne pas s'y confoflner. 
n y aurait un grand inconvénient à proposer ces chan- 
gClnents dans la visite des écoles en présence des enfants. 
Les Illaìtre8 ou lllaìtresses se croiraient hUllliliés, contre- 
carrés, et s'ouLlieraient quelquefois au point de ne pas 
acquiesceI' aux désirs du curé, et de téllloigner, dès qu'il 
serait sorti, du lllépris pour ses arrangeillents. 
La Ineilleure Inanière de prévenir les inconvénients, 
8cl'ait, à ce qu'il senlhle, de faire naìtre l'idée des chan- 
gClllents daus l'esprit des Inaìtres et 111aÌtresses, de la 
tléveloppcr peu à peu et conlme par hasard, dans quel- 
ques occasions fayorables, par exeulple, lorsqu'on aurait 
lieu de leur faire cOlnpliulent sur les progl'ès de leurs 
élèves : s'ils He la cOlnprenaient pas encore Lieu, il fau- 
drait chercher qnelque autre llloyen de la faire entendre 
ct goùter, la représentant, non conl111e une réforlne et un 
changelnent, luais C0I11me quelque chose de très-propre 
à perfectionner le hien qu'ils font, et à leur faire hon- 


. 
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neur dans Ia pa
oisse. Si l'on ne parvenait pas à leur 
faire adopter cette idée, il ne serait pas pl'udeut d'iIl
i8tcr 
devantage pour Ie lll01nent. 
.A'"ant d'introduire un chang-eluent, !)esez-yous quels 
sont les inconvénients des usages que vous voulez dé- 
truirc, et. les avantages de ceux que voulez leur substi- 
tuer? Considérez-vous ceux-ci, non dans la spéculatioll, 
lna.is dans la n1anière dont les choses sont ordinairell1ent, 
et surtout eu égard au caractère des luaìtres et nlaì- 
tresses L! 
'TOUS attachez-vous de préférence à détruire les abus 
qui 
eraient nuisibles aux nlæurs et directmnent oppusés 
aux progrès des enfants dans la verta et la science? 
Les articles essentiels sont la conservation des nlmUl'
, 
les progrès dans la religion et dans la connaissauce de ce 
qu'on enseigne à l'école : e'est sur ees objets qu'il faut 
. cl'abord porter ses Yues. Àinsi, les enfants ne profiteront 
pas, s'iln'y a point de règle ni de silence: il faut done, 
avec les luénagelnents indiqués, faire en sorte qu'ils vien- 
nent à la mêlne heure, qu'ils observent Ie silence, qu'ils 
soient divisés en difl'érentes classes, que eeux de la luème 
classe aient Ie nlèlne livre, qu'ils éeoutent et suivent 
(Luand c' est l'un d' eux qui lit, de luanière qu'ils puissent 
Ie reprendre s'il fait une faute; que pendant ce tenlps ceux 
des autres classes préparent leur leçon en silence. Pour 
leur apprendre à hien lire, il faut les aceoutumer à arti- 
culer et prononeer poséluent et distinctenlent, les aider à 
prendre un ton de yoix naturel, unifornle, ni trop hau(, 
ni trop bas, comille aussi leur reCOlllll1ander de fie point 
s'arrèter au n1Ìlieu des phrases, ce qui en interrolnpt le 
sellS, d'obseryer all eontraire les ponduations et d'en faire 
sentiI' la différellce, au luoins par la longueur des repose 
On pourrait, ann d'exciter l'énlulatiol1, Ìlniter ce qui a 
lieu dans les colléges, et faire, chaque selnaine ou tous 
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les quillze jOUl'
, des COIll positions pour la lecture et l'é- 
criturc : les distributions de places feraient heaucoup 
d'efl'et, surtout si Ie curé 'Y assistait de tellipS en telUpS; 
si, toutes les fois qu'il irait visiter l'école, il regardait la 
liste des places qui serait affichée, ayant soin de louer 
ceux des enfants qui auraient réussi, d'encourager CC1U.. 
qui anraient eu Ie dessous, de faire des reproches aux pa- 
re
seux et indifférents; si enfin il faisait reIl1arquer cette 
liste aux principaux de la paroisse ou à quelques-uns de 
ses confrères qu'il conduirait à récole. 
(
uant aux progrès des enfants dans la religion, il se- 
rait Lon, pour les faciliter, d'en
'ager les Illaìtres et nlaÌ- 
treS:5es à leur faire prendre un Inaintien Illodcstr pendant 
les prières, les conduire à l' éfdise sur deux rang's, deux à 
deux; luarchant tranquilleinent et sans courir; les accou- 
tUIller à faÏL'e l'inclination ou la génuflexion devant l'au- 
tel avec respect, e1npècher (!uÏ]s ne S8 couchent sur les 
banes, qu'il
 ne regardent de còté et dOautre. L'air Inu- 
deste et respectueux drs en1'ants òans réglisr édifiera, et 
scra une le(;on llluette et frappallte pour les parois
ien
 
qui se fornlerollt à cette école, et prendront eux-nlèlllcs 
un Inaintien plus édifiant, sans que Ie curé ait presque 
be
oin d'insister sur ce point. 
L'article des nlæur
 denlande de grandes précaution
, 
C'est souveut dans les école
 que les entants apprenneut 
Ie Ilia!. II est diftìcile que dans Ie grand nonlbre il n'y en 
ait pas qui Ie connaissent; et ceux-Ià sont ordinairClllellt 
elnpressés de corrolll}we les autres : Ie nloyen de parer 
I aux plus grands dangers serait d'mnpècher la réunion de
 
ellfants des deux sexes, en établissant, s'il était possihle, 
uue école pour les gal'çons et un
 pour les filles. Lorsqu'il 
ll'yen a qu'une, on doit ayoir soi n de ne point les Il1etfre 
confusélnent, de ne l\as les laissel' sortir enseinble de l'é- 
cole; il faut engager les maìtres à les surveiller pour elll- 
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pècher quJil n'y ait des liaisons entre les enfants de sexe 
difl'érent, des ba(hnages ÍInlllodestes ou dangereux, mêUIC 
ceux du lnèlne sexe, ou qu'ils ne sc découvrent it la vuc 
les uns des autres dans leurs nècessités, leur apprenaut 
à agir toujours avec décence et n10destie. Il est très-im- 
portant que l'endroit oil les enfants se retireut pour leurs 
hesoins, puisse ètre in
pecté de loin par les 111aìtres et 
luaÌtresses. On nous pardonnera ce détail; Inais souvent 
on ne prend point assez de précautions à cet égard dans 
les écoles puhliques, ni mèllle dans les maisons d'éduca- 
tion, et l'expérience prouve qu'il en résulte de granùs 
Inaux. 
Pour ce qui regal'de les punitions qu'on peut inlligel', 
HOU:; croyons qu'un CUl'é ùoit engageI' Ie:; luaìtres et lllaÌ- 
tresses à conduire les ellfants par les sentÏ1nellts, parIes 
1l10tifs de raison et. de religion, ct leur suggérer les 
luoyens qu'il Clnploie lui-nIêllle. On peut dire en géné- 
ral, des coups, ce qu'un hOllune très-versé dans l'éduca- 
tion de la jeunesse a dit de la verge et du fouet : ({ Ce re- 
({ n1ède devient souvent un Inal plus dangereux que ceux 
({ qu'oll veut guéril', s'il est elnployé hol's de saison et 
({ et sans 11leSure. Car ces chàtilnents ne sont pas propres 
({ par eux-lnên1es à relIlédier aux rautes, et il n'y a nullc 
(( apparenée qu'une correction devienne utile à un en- 
(( fant, si la honte de souffrir pour avoir Inal fait n'a 
({ pas plus de pouvoir sur son esprit que la peine Inèule. 
({ U'ailleurs, ces chàtilIlents lui donnent une aversion 
(( incurable pour ùes choses qu'on do it tâcher de lui faire 
(( aÍIllel'. Ils ne changent point l'hllllleur et ne réfoflnent 
(( point le naturel, Inais Ie réprÍlnent seulelIlCnt pour un 
(( tmnps, et ne servent qu'à faire éclater les passions ayec 
(( plus de violence qualld elles sont en liberté. lls abru- I 
(( tissent souvent l'esprit; car un enfant qui a assez peu I 
(( d'hollneur pour n'être point sensible à la réprimande, 
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(( s'accoutU111P aux coups comnle un e
clave, pt se roiòit 
(( contre la punition. 
(( Faut-il conclure de ce que je viens de dire, ajoute }r 
(( n1ème auteur, qu'on ne doive jmnais employer ('eUr 
(( sorte de chàtin1ent? Ce n'est pas là Ina pensée... Jp 
(( ronclus qUf les punitions dont il s'agit (la verge et Ir 
(( fouet), peUYfnt ètre einployées, Inais qu'elles ne doi- 
(( vent l'ètre que ra.rC1l1fnt et I)our des choses iInpor- 
(( tantes.)) D'autant plus que, C0111n1e il Ie ren1arque plus 
haut, (( eBes ont quelque chose d'inrlécent, df1 has et òr 
(( servile, )) qui ne pernlet pas d'en user, à 1110ins que C(ì 
ne snit à l'extrén1Íté et contre rles enfants ql1'il serait Ï1n- 
possible de contenir autreInent 1. 
C'est principalen1ent par rapport à tout ce qui concernr 
la religion qu'on doit ètre sobre å enlployer les coups, 
parce que c'est surtout If service de Dieu qu'on dnit ren- 
(Ire ainlahle aux enfants. On ne òoit jan1ais les forcer à 
faire des actes de religion par la crainte des chàtÏ1nents; 
on ne ferait que leur inspirer plus de dégoÙt. S'ils COIl1- 
IneHent des fautes à l'église ou dans leurs prières, en mr- 
naçant de les empècher d'y aIleI' ct de prier Dieu, et leur 
faisant sentiI' cOinbien cette punition sel'ait grande, puis- 
qu'ils seraient alors pires que des païens, on fera souyent 
I autant d'effet qu'en pourraient produire des coups de 
yerg-es ou des souftlets. On peut cependant, lorsque les 
rnfants sont indociIes, les contenir par la crainte, n1êIl1P 
à l'église, et les chàtier pour les fautes qu'ils y ont conl- 
nli
es; 111ais c'est à l'école qu'il faut infliger ces chàti- 
Jnents, et non point à l'église, oÜ ils ne sont l)ropres qu',\ 


1 La révolution a hien donné à srntir qu'on avait trop supposé 
dllOnncm' et dr srutimeuts dans les cnfants, sentiments d'aiHl'urs qui 
tlcviennent ordinaircll1cnt nuls contt'e la fouguc des pa
sions. Lr 
nomhrr (Ic ccux qu'on ne pent contenir autreIßrllt lIne par des moyrns 
de cra,inte, Lien dirigés néanmoins, est aujourd'hui hif'n ping grand ('t 
bien plus consirlérahle qu'autrefois. 
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troubler la piété des fidèles. .Au reste, si Ie curé au Ie ca- 
téehiste a soin d'inspirer à eeux qui sont d'âg-e à faire 
la première eomnlunion, des sentinlents de respect pour 
la nlaison de Dieu et Ips saints offices, les plus petits SP 
règleront sur eux. 
Relnarquez-vous, dans les petites éeoles, les enfants 
qui, par leur pauvreté, leur penchant pour la piété et 
leurs talents; seraient le
 plus propres à une vocation ee- 
clésiastique, pour les diriger lnédiatelnent et imlnédiate- 
111ent yers eet état? Ètes-vous bien pénétré du hesoiu 
qu'en a l'Église? Ne regardez-yous pas eonlll1e une des 
{puvres les plus préeieuses eellp de 
usciter quelque ball 
prètre 1? 


Commcnt rég'lpr ce qui cOllcerne les catéchismeR et la première 
communion, 


JTigilonce SU/
 les catéclzismes. Cet article n'a pour objet 
ni les avantages du eatéchisIne, ni la nlanière de Ie faire, 
mais seulelnent la sollieitude générale du pasteur sur les 
catéehismes qui se font dans la paroisse. 
Avez-yous sain qu'il y ait plusieurs catéehis111cS? 
Si 1'0n réunit tous les enfants, jusqu'aux plus petits, 
dans Ie lllêlue eatéchis111e, l'instruetion sera fréqlle111nlent 
troublée. D'ailleurs, ee qu'on dira aux plus petits, ne 
pouyant guère ètrp utile aux plus àgés, et réeiproqup- 
lnent, lorsqu'on parlera aux uns, les autres s'ennuieront; 
ct si 1'011 veut s'appliquer sérieuseUlent à instruire et for- 
Hier rhaque classe, Ie catéchislIW sera trop long. II sera 
done plus utile de diviser les eufants en deux handes et 


1 Qnoi qu'il en soit des maîtres particuliers, lleurru"\. les rndroits 
(lui peHyrllt se pl'OClH'Cr, pour l'un ct ['autre se,e, Ie secours de quelquc 
ordl'C'. Outl'e que' I'intention <I'un onlre cst pure, il est formé d'aillcurs 
lJOUl' c{'la; C't loin tip manl(1Je'r au pre mipr jour, it ,"e pcrpétne p:I1' 
lui-mt'me. 
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Inêlne en trois lorsqu'il y a un yicaire et un lnaìtre d'é- 
. cole. On confierait les plus petits à celui-ci, qui les tien- 
drait dans l'école, et leur apprendrait leurs prières, les 
actes dp [oi, d'espéranre, etc., et l'énoncé des principaux 
m
'strrcs de la [oi. Le vicaire serait chargé des enfants 
depuis huH ans jusqu'à onze; il leur ferait apprendre 1a 
lettre du catéchisme, et s'attacherait à leur donneI' l'intel- 
ligence de ce qui leur est ahsolulnent nécessaire de COD- 
naìtre et de pratiqueI' pour ètre sauvés. Le curé n'aurait 
que ceux qui seraient d'àge à se disposer à la prernière 
cOllul1union, ou qui l'auraient déjà [aite. II pourrait 
lwendre pour règle de n'adluettre à son instruction que 
ceux qui sauraient bien la lettre de tout le catéchislne, à 
moins que ce ne fussent des enfants àgés qui ne sussent 
point lire. On exciterait par là l'énnllation des enfant
 du 
second l:atéchi
me, et Ie curé sc 111énagerait beau coup de 
temps pour les explications. 

p vous reposez-vous de cette inlportante fouction sur 
,"os coopérateurs, que lorsque vos occupations "ous rn1- 
l)êchent réellell1ent de la reIuplir? 
Dan
 ce cas, ne la pcrdez-vous point de vue, et vou
 
as
urez-Yous qu'elle est rcnlplie avec zèle et intelligencp"! 
Apprenez-vous à ceux qui en sont rhar
té
 la vraie 1113- 
nière d'instruirp? 
Faites-vous ce qui dépend dp vous pour y attirer le
 
grandes personnes? 
Soin d.y attirer des Ijflroissiens. Ce n'est pa
 seuJenlPnt 
aux pnfant
, nlais en général à tous le
 paroissien
 quP lr 
ratéchi
lllC pent ètre très-utilr. rn curé doit dour fail'f' 
tont re qui est én Iui pour les y attirer. II faut pour rria 
qll'il Ie 111ptte en honneur, ténloip'nan t un grand zrle à 
le fa ire lui-lllPll1e, He 
.ell déchargeant sur un autre qU'il 
regrpt, et 
'y rendant Ie plu
 souvent qu'il peut, soit ponr 
intrrrog'pr le
 enfant
 et 
'as
urer clp Inus pro
rp
, soit 
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pour les encourager par sa présence, soit pour écouter les 
explications, et donner par là l'exmnple aux grandes per- 
sonnes. n faut encore qu'il travaille à f aire t0111ber les 
l)rrjugés qui pourraient détourner d'y assister. Lp plus 
con1nll111 est de croire (IUE' crtte inRtruction n'est que pour 
les enfallts et les ignorants. Le curé prendra bien gardc 
de Ie rabaisser, en disant que Irs ignor:lnts ne peuvent sr 
dispenser dr venir au ratérhislne; reUp nlanière de parlp]' 
ne sel'ait propre qu'à éloigner rcux qui ne se croient pa
 
ig-norants ou qui Dr veulent point passer ponr tels. Lr 
curé s'appliquera, au contrairc, à faÍrp, srntir qu'il n'y a 
quP des ignorallts, des gens qui ne sentent pas l'avantagr 
(Ie s'instruire, ou qui n'ont point de reJigion, qui puis- 

pnt dédaigner les instrurtions fan1Ïlières; qu'elles son! 
nn des nloyens Ies plus effìcaces pour ::lcquérir la 
('iencr 
de 1a religion, et que les personncs Ips plus instruite
 Y I 
apprennent rncore des ('ho
es qu'eUes ne savaient pas on 
qu'elles avaient ouhliées. n tÙchera PH lnènle telnps d'y 
attirer quelques-uns des paroissirns qui ont la réputation 
<<Ie bien sayoir leur religion et qui sont estÍInés; et il en 

ngagera d'autres à parler COlnll1e lui du catéchisnle, ell 
l)résence de ceux qui auraient Ie plus besoin d'y ycuir. 
Le peu de cas qn'on fait ordinairenlent de l'ahrégr ilr 
la religion, appelr CfltécJâsme, contribue aussi à nourrir 
l'indifférence pour ce gp.ure d'instruction. Si ce livre était 
plus resperté, les instructions oÌ1l'on s'applique à Ie d(.- 
vrlopper et à en donner l'explication, seraicnt plus goÙ- 
tées et plus suiyies. Le 1110yen d'incu)quer ce resprct auX' 
petits et aux grands, est dp Ir frspertrr. véritablen1put 
soi-lnèlne, d'en donner des preuves en difTérentes circon
- 
tances, et notall11l1Cnt en citant, de tenlps it autre, cc Jiyre 
dans sr
 prònes, con1n1C une autorité décisive. :\Iais )p 
11leillcur 1110yen fl'ohtenir qu'on fréquente les catéchi
- 
Inp
, e
t de Ips hiflll faire. Ponr avoir les. granòes prr- 
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sonnes au catéchisn1P, on pourrait quelquefois placer ret 
exrrcice iInn1édiaten1ent avant les Yèpres. 
Prr-miì))'e communion dc.
 ellfonts. La prrn1ière COllunu- 
nion des enfants est Ie grand objet du zrle des catéchistes; 
pt c'est en eITet une des actions les plus intéressantes pour 
crux qui leur 
ont confié
, (It qui a Ie plus d'intluence snr 
lp reste de leur yie. Si elle est. bien faite, eUe laisse les 
plu
 hcureuses in1pressions. C'est dès ce 1110111ent que ron 
COIìllnenCe à recueillir les fruits de la SClnence qu'on a 
jetée dans leurs cæurs, et qu'on voit des enfants j usque- 
là yolages. et dis:Úpés, se fixer et se plier à la pratique des 
vel'Ìlls chrétiennes. TOllS ne perséYèrent pas; mais ceux 
lnèlne qui s'écartrnt du droit chen1Ín, trouvent enCOfr 
dans leur pren1Ïère cOllnnunion une des plus grandes res- 
30urces pour Ie salut. La l)ensée de ceUe sainte action se 
préscntp de ten1p8 en telnp
 à eux, cUe leur reprochp yi- 
yelnent leur ingratitude, elle leur renlet deyant les yeux 
Ir bonheur qu'ils ont g'oûté alors: hé! c0111bien que Ie 
souyenir seul de ce beau jour a retirés de l'égarelnent ! Si 
la prmnière cOlllluunion est n1al faite, ce pren1Íer faux 
pas en entraÌnp bien d'autres; et l'àn1e n'a
'ant jalnais 
!2'oÙté Dipu, ne trouye rien au dedans d'elle-n1ème qui la 
réyeille et la rappclle au bien. Pourquoi yoit-on tant d(l 
chrétiens froids, apathique
, insensibles aux choses dt1 
Dieu? Xe pent-on pas attribuer en partie ces tristes efl'rts 
an Inalheur que la l)lupart ant eu de débuter par unr 
romluuniol1 faite aypc des dispositions tort équiyoques pt 
peut-ètre sacriléges? Ces considérations ne peuyent Inan- 
quer d'excitpl' Ie zèle d'un pasteur, et de l'engager à ne 
, rien épargner pour éclairer l'esprit dps enfants et fonner 
leur cæur : double objet qu'il doit ayoir en yue pendant 
tout Ie telnps qu'illes di
pose à la pren1Ïl're communion. 
Prenez-you
 un ten1p
 
nffisant ponr produire ces deu"X 
effets? 


III. 


Iti 
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Ii serait fliffieile de Ie détern1iner ici. Il faut avoir ég'ard 
L) 
au degré de eonnaissances dans les enfants, aux talents rlu 
catéchiste pour fonner la jClll1ßsse, aux lwines qu'il se 
donne, à la honne yoIonté dA eeux qu'il instrllit. On pent 
eependant dire, en général, qu'un n10is ou six sen1aines 
seraient bien eûnrts pour préparer des enfants ordinaires 1. 
Leur donnez-volls llne grande idée de la prelnière eOlll- 
Inllnion, ct rous appliqucz-vous plus que jamais à les in- 
struil'e solidenlent des chases les plus f'ssentiellr,s ponr 
fonder leur foi ct régler leur eonduite? 
'T ous forlllez-vous un plan qui dirige yotre Inarche et 
c[ui renferme tout ce qu'on doit tÙeher de leur inculquer? 
\ Sans cettr pl'écaution, il est à rraindre qu'on ouhlie (le5 
points essentiels, on qu'après avoil' heaueoup insisté sur 
des ehoses moins nécessaires, Ie défaut de tenlps n'oblige 
de passer légèrenlent sur des artie1es plus Ï111portants. 
Peut-ètre dil'a-t-on que Ie eatéchisme diocésain offre 
Jui-rnèlne eette suite de vérités; que e'est là ce que les en- 
fants doivent savoir, et qne, par eonsÉ'CJuellt, Ie plus 
sÍlllple est de Ie sui\Te pas à pas. Nous répondrol1s à 
eette observation que l' espaee de temps détern1Íné ordinai- 
rement pour préparer les enfants à la pren1Ïère COnll11U- 
nion ne suffit Ims pour expliquer Ie eatér.hislne dioeésain 
en entier, au que, si on veut Ie faire, les explications se- 
ront fort superficielles, et par là Inêlne pen profitables. 


1 Helllal'fJucZ hiCll qu'on a dit leg enfants ordinaires, c'cst-à-dil'c 
conservés commc autl'cfois dans cettc simplicité d eette pUl'eté dl
 
mælll'S qui avait lieu dans qlH'I(JlICS familIcs ayant la révolution; car 
il faut raisol1ncl' tout autl'emcnt des cnfants de IIOtl'C temps, ell 1111 
mot, de tout cllfant qui a dt-jil contradé qu{')que lli.lhitude, tdle que 
celie d'un caractère faux, de l'indéyotion, de crimiaelles pCllsées, ct I 
SUl'tout si (,)le5 sout accompag'lIées de quelque 1'1108(' dr plus Ce n'e5t 
P:lS six semaincs, mais si
 mois qu'i1 faut à cct cnfant; espace de temps 
que plusieurs auteurs assignent pour éprcuve a,'ant la première com- 
munion, au point, discnt-ils, que crs cnfants donnent déjà If'
 Hlnl'- 
((lieS, non (I'mI(' simph
 conv('r
ion. mais de pi(
té, 
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D'ailleurs, il est nécessaire qu'ils soient instruits, il ne 
rest pas moins qu'ils se corrigent des lnauyai::;es habitudes 
qu "ils ont pu contl'ader, et qu'ils COllllnencent à pratiquer 
les yel'tus chrétielllles, 
Iais, quand on s'attache à suiyre 
Ie catéchiSll1e, qu'arrive-t-il? On passe heaucoup de terllps 
à expliquer les yérités ::;péculatiyes de la religion; ct 1'011 
en "ient assez tard à ces yérités pratil{ue
 dont l'explica- 
tion peut aider les enfants à corriger leurs défaut::;, et leur 
faire sentiI' ce que c'est que la yic chrétienlle. lIs sont Íll- 
struits sans qu:il "y ait presque aucun chang-eluent dans 
leur conduite. 
'est-ce pas ce qu'on ne ,"oit que trop sou- 
,eut '! Il sCluhle donc, lorsqu 'on en vient à disposer les 
enfants pour la prelllière conl1l1union, que ce n'est plus lp 
lllOlnent d'eillbl'a

er l'ensen1hle du catéchisD1e, et llu'il 
"aut n1Ïeux faire un choix des choses les plus esselltiellr
 
l wur éclairer et afferrllil' leur foi et rétJ'ler leur conduite. 
'b , 
en sorte qU'Oll puisse insister 1)]us forterllent sur ces yéri- 
tés et les grayer dans l'esprit et Ie cæur des enfants. 
Yoici la Inarche qu'on pourrait suiyre. Ûn ehoisirait, 
l,our COlnn1encer les instructions, un jour de la selnaille, 
atlll que les enfants fu

ellt :::;euls à l'église, et on profitl'- 
rait de ces prell) iers 1l10111ents oilla 
atisfadioll d 'ètre aù- 
nlis et la nouyeauté le8 disposellt naturellClnellt à luieu.\ 
écouter, pour frappeI' les prenIiers coups et conllllencer 
leur cOll,-ersion. Ûn leur ferait un petit di8cuurs sur l'Üll- 
portance de la preruière cOUllllunion, bur Ie bonheur de 
la bien faire et Ie Inalheur de l:eux qui la font lllUl; et U11 
tàcherait d'elnployer tout ce qui paraìtrait Ie plus capahle 
d'ébranler, d'éulouyoir et de toucher. COllllue il faut par- 
ler aux sens de8 enfants plus qu'à leur esprit, 011 paraì- 
trait au n1Ïlieu d 'eux avec un air plus recueilli, plus pé- 
llétré qu'à l'ordinail'e, de nlanière que l'extérieur seulleur 
fìt aperceyoir qu 'on a quelque chose d'extraordillaire à 
leur dire. Un cn1ploierait ensuite quelques paraboles, des 
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figlll'P8 ou traits d'histoire propres à frapper 1'iuwgina- 
tion ct les sens, à faire Ílnpression sur Ie cæuI' et élllOU- 
voir la volonté. En les Inettallt à la portée des enfants, OIl 
aurait lieu d'espérer que Ie grand n0111hre n'y serait pas 
pas insensible. Si I' on n' était dans la 1)ilroi
8e que depui:5 
pen de temps, on si, d'après les connais:5ances extérieure:5 
qu'on aurait sur ces enfants, on avait lieu de pl'éSlllnel' 
qu'ils ne fussent l)as sincères au tribunal, on poul'rait 
profiter des pI'clnières ÍIl1pressions pour les en gager à aIleI' 
8e jetcr tout de suite aux pieds de leur COnfe::58eUr, sans 
parler de péches cachés, ni laisser entreyoil' qu'on les croit 
capables ùe ce ùéguisellleut. Ou préviendrait, cn finis- 
sant, qu'on ya au confessional pour entclidre ceux qui 
voudront y venir, et que 
L Ie yicaire (s'il y en a un) y 
sera aUSSI. 
Dans les catéchislnes suivant::;, si les enfants n'ayaient 
pas encore été bien instruits des principaux llrystères de 
la foi, il faudrait perfectiollner leurs connaissances sur ces 
pren1ières vérités. On pourrait se servjl' pour cela du plan 
proposé dans l'article du catéchisme. A près quoi on pas- 
serait à l'explicatÏon des quatre fins dernières, du sacre- 
Ineut de pénitence, des cOlnn1andements de Dieu et de 
l'Église, des péchés capitaux, du sacrelnent de I'eucharis- 
tie. S'il restait du teInps, on continuerait d'expliquer les 
autres parties du catéchisme, ou l' on reviendrait sur celles 
qui auraient déjà été expliquées. Cette suite dïnstructions 
pourrait tout à la fois éclairer l'esprit, fOflner Ie cæur, 
opérer un grand changement, ct dÜllinuerait heaucoup Ie 
travail du confesseur. Il aura toujours assez à faire s'il 
yeut s'appliquer à déraciner les lnauvais penchant::: et le8 
habitudes yicicuses, à donner aux enfants ridée des yer- 
tus chrétiennes, et leur apprendre à les pratique!'. 
Observez-yous leurs progrès, les changeIl1ents qui s '0- 
pèrent en eux? Tàchez-vous d'exciter ceux qui restent 
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dans Ie 111èll1e état, et prenez-vous, en puhlic et en parti- 
culier, les lnoyens que Ie zrle et la charité suggèrent pour 
les tireI' de leur inditl'érence '? 
A IlltSUre que Ie 11l0Ulcnt de la pren1ière cOlll1nunion 
approche, redouhlez-yous YOs prières auprès de Dieu? Re- 
doublez-you
 en lnèlne tenlps YOS soins pour animer les 
enfants à faire de nouveaux efforts, pour discerner leurs 
dispositions et vous assurer qu'ils se1'ont dignes de parti- 
ciper à ce honheur? 
A yez-vous soin de les garantir des indiscrétions de fer- 
'"eur, conlllle de faire des væux, des prières et des lectures 
trop longues, ou de se 11\"I'er à des luacérations corporelles, 
des jeÙlles au-dessus de leurs forces '! 
On sent quellcs peuyent ètre les suites fàcheuses de ces 
illdiscrétions. Le déulon ne luanque pas de les suggérer à 
ceux qui ont un peu de honne yolonté, quelquefois mème 
à ceux qu'il yeut endormir sur Ie 111auvais état de leur 
conscience. II est très-utile de faire sentiI' aux enfants que 
la vraie piété consiste surto
t dans la fuite d u péché, dans 
l'alnendement de la ,.je; que ce qui est Ie plus agréable à 
Dieu, c'est d'ai111cr et de l'e
peder ses parents, en vue de 
]ui plaire; de lui ohéir en tout et ayec pro111ptitude; d'ètre 
ùoux envers tout Ie lnonde, hUluhle, etc... 
Ret)'oite avant la premièJ'e cOJJlmunion. Les exercices de 
la retraite faits d:une Inanière proportionnée à la faihlesse 
des enfants seraient un excellent 1110-yen de les préparer 
pl'ochainemel1t. Us perfediolllleraient les bons, excite- 
raient les négligents, et lllettraient en évidence I Ïnd ispo- 
tion de ceux qui ne seraient pas suffisalnlnent préparés. 
Pour que ces exercices soient utiles auX' enfants, il faut 
pl'èll1ièrclnent leur en donneI' une véritahlc iclée, en leur 
faisant bien tOlllprendre que Ie but de la retraite ,est de 
]es aider à réparer l'oubli de lJieu, dans lequel ils ont 
vécu depuis qu'ils jouissent de l'usage de 130 raison, et 
III, J 8. 
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tontes les négligences qu'ils ont à se relH'ocher depui:; 
qU'Oll travaille à les préparer à la pren1ière cOlllluunion; 
qu'ilne s'agit pas précisélnent, pour bien prof Her de la 
retraite, de faire des lectures, de
 priè1'es, d' entendre des 
instructions, Blais il'apprend1'e à faire tous les jours ce 
qu'ils yont faire actuellelllent : c'est-à-dirc penseI' sou- 
yent à Dieu, faire tout en vue de lui plaire, s'exciter fl'é- 
quelunlent à la détestation de leurs péchés, pratiqueI' les 
vertus chrétiennes, selon que l'occasion s'el1 présentera. 
n faut, en second lieu, profiter de la circonstal1ce puur 
leur inspirer l'horreur du péché et leur bien expliquer en 
quoi il consiste; pour leur développer la lllanièrc de 8C 
disposer aux sacrenlents de pénitence et d'eucharistie, 
leur donneI' une idée exacte de la yie que doit mener un 
chrétien qui yeut se sauyer; leur offrir un exposé sinlple 
. des obligations renfernlées dans les tOBnnalldenlents de 
Dieu et de rÉglise, et des fautes dans lesquelles ils ont pu 
tornber. II est peu de 11101nents Oll les enfants soient n1Íeux 
disposés à écouter les yérités du salut, et par conséquent 
plus capables de les com prendre , de les goùter et de s'en 
relnplir. Leur esprit et leur cæur sont carnIne nne te1'1'e 
bien préparée à receyoir la divine senlence. II c:;t done in- 
téressant de saisir cette occasion unique, en quelque :;orte, 
pour leur inculquer ce qui est Ie plus propre à assurer 
leur perséYérallce. Quoique toutes ces thoses aient déjà 
été expliquées dans Ie cours du catéchislne, la plupart 
n'auront conseryé sur ces objcts que des idées illCOlllplètes 
et vagues; rt, en eussel1t-ils des idées exactes, une nou- 
velle explication, faite dans des circonstances si fayora- 
bIes, 
ervi1'a à les grayer plus profondéulent dans leur eb- 
prit et dans leur cæur. Or, plus ces eonnaissances y seront 
grayées, plus elles influerollt sur leur conduitr; nloins 
elles s'effaceront dans Ie cas oil ils viendraient à s'égarer; 
Ie 
entilllent des yérités de la religion serait COlllnle a::;- 
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oupi, et il y aurait lieu d'espérer que quelque occaSlOll 
Ie réyeillerait. 
II faut, en troisièlne lieu, ayoir soin de ne pas faire, 
pendant la retraite, des lectures tantòt sur un sujet, tantòt 

ur un autre, sans qu'il 
T ait de suite ni d'enGhaÌnenlellt 
dans les idées qu'on yeut cOlnn1uniquer aux enfants, san
 
aVOil'111èlne de plan et sans s'assurer s'ils conlprellllent et 
puurront retenir quelque chose de tout ce qu .on leur dit. On 
veut, pal' cette yariété d'avis, de lectures, d'exhortations, 
enlpècher l'enuui, et apprendre beaucoup de choses aux 
el1fallts; et il en résulte qu'on jette la confusion dans leur 
esprit, qu'on surcharge leur luéll10ire et leur intelligence; 
et, si l'on y fait bien attention, l'on renlarquera qu'ils 
écoutent, 111ais qu'ils ne s'occupent point de retenir, qu'ils 
n'y pen
ent lllèlne pas. n vaudrait n1Íeux se Lorner à un 
petit llolubre de sujets, les exposer claireluent, et ensuite 
interroger les enfants, et leur faire produire leurs idéc
 
sur ce qu'on a Iu ou expliqué. Trois jours de retraite, en 
mnployant deux heures Ie matill et autant Ie soil', suffi- 
raient. Dans chaque séanGe, on expliquerait une partie 
des cho
es contenurs dau:5 l<? plan d
instruction propu:5é 
C'Í-dessu:5, et on interrogerait les enfants pour yoir s'il
 
ont bien conlpris. ùn ferait ensuite une courte instruc- 
tion, sur laquelle on les interrogerait encore. lIs ne se- 
raient l)oint surchargés, et pourraient profiter. (ll srrait 
utile que les explications et les interrogation
 ne ftìssent 
pas f'aite
 par la lllèlne pe1'50nne,) Peut-ètre ne yiendrait- 
on pas à bout, par cette nléthode, d'échaufI'er leur Ï111agi- 
nation ou de leur faire répandre des larmes et pous
er des 
soupirs; lllais ces larlnes, res sanglots que tIe jeunes catl'- 
chistes cherchent à arracher, à quoi seryent-ils SOUyellt.! 
"'\ flatter l'alnuur-propre du prédicateur novice, qui croit 
avoir fait des InerYeille
; à ayeugler les enfants, qui s'i- 
lnaginent ayoil' òe grands sentÜnents òe Dieu, une gran de 
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ferveur, une gl'anùe contrition, tandis qu'il n'est pas rare 
de voir que co sont les Inoins disposés qui pleurent les pre- 
IHiers. Drfions-nous de tout ce qui ne sert qu'à énlouvoir 
la sensibilité, l)ensons au solide. II vaut hien n1Ïeux voir 
les enfants recueillis, occupés, et surtout pénétrés dans 
leurs prières, que de. Ie:; voir pleurer ou sangloter. 
II est assez ordinaire de ne faire la retraite pour prépa- 
reI' à la pl'elnière COllll11Union que dans les jours qui pré- 
cèdent inlD1édiatClnent celui auquel eUe est fixéc. 
Nous cOl1naissons cependant plusieurs pal'oisses en dif- 
fërents diocèses oÌl l'on COlnn1ence cette retraite quelque 
tenlps auparavallt, afin de disposer les enfants à hien faire 
leur confession génél'ale; puis on l'intcrrolllpt. à cet eIfet, 
jusqu'à l'ayant-veille du jour de la pren1Ïère COl1ullunion. 
On la reprend alors pour les occuper uniquenlent des 111U- 
tifs propres à leur fa ire renouveler de bons actes de con- 
trition avant de receyoir l'ahsolutioll, et à leur faire pro- 
duire du fond du cmu!' les aut res actes dans lesquels con- 
siste la disposition prochaine à la sainte C01111nUnion. 
Pendant l'intervalle qui se trouye entre tes deux parties 
de rctraite, Oll ne perd pas les enfallts de vue, Inais on les 
rassClnble encore tous les jours, soit pour continuer l'ex- 
plication du catéchislne, soit pour lellr faire quelques l)e- 
tits exercices qui, sans les fatigueI', entretiennent les dis- 
positions dans lesquelles on a eu Ie bonheur de les faire 
entrer. 
Cette dernière pratique n011S paraìt avoir de grands avau- 
tages. 1 0 Elle. n1et Ie catéchiste à portée de prononcer plus 
tòt et plus sÚre1uent sur les dispositions des enfants; car, 
pour peu qu'il sache les ohseryer, il apercevra, dès Ie grand 
jour de la prrn1Ïrl'e retraite, quels sont les enfants qui en 
profit.ent ou qui ne prennent pas d'intérèt à ce qui s'y fait. 
II pourra interroger ceux-ci de 11lanière à s'assurer du 
genre de leur indisposition, et illeur indiquera prudeln- 
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tHent Irs Inoyen
 d 'y l'elnédier, le
 préllHlni5sant torte- 
tuent contre I 'hypocrisie qui est bien COlllnlune en ces 
circonstances. 2 0 Elle soulage 
ingulièrelnent Ie confes- 
se.ur, qui SOlH"ent ne sait que juger de la plugart de ces 
enfants avant I'époque de la retraite, paI:ce que les uns 
n 'ont pa::; encore la conscience assez éc1airée ni assez fo1'- 
Iuée, et que les autres sont trop di5
ipés et ne font pas 
a:5sez d'attention à ce qu'illeur recoHnnallde. Il se tl'ouye 
nécessité par là à relnettre les confessions générales au 
del'nier llloinent, lorsque la retraite ne se fait que dans le
 
.lours qui précèdent inl111édiatenlent la prelnière COl1nnu- 
nion. Ell! cOluhien n'y a-t-il pas à craiudre en ce cas que, 
luênlP en s'épuisant de fatigues, il ne puissc encore satis- 
faire conllne ille faut à toutes ces obligations. En outre, 
C0l111ne on elnploie, pendant la retraite, une partie du 
telHps à déyelopper rexauwn de conscience, les enfants 
découvrent SOllyent beaucoup de fantes dont ils n'ont point 
encore parlé it leur confesseur. quelquefois des hahitudes 
nlortel]es; et si I'on est à la veille de la prelnière comnlU- 
nion, Ie confc3seur sera fort etnbarrassé. n n'est pas rare 
enfin qu'un enfant, mèlIle avec certaine bonné volonté, ait 
la faiblesse ou la nlalice de cacheI' des fautes. Les exhorta- 
tions et les pieux exercices de la retraite Ie touchent; il se 
:5ent pressé de ùécouyrir ce qu'il a caché : s'il n'y a plus 
qu'un jour ou deux, la crainte d'ètre refusé étouffera peut- 
ètre ces impressions de la gràce; et queUe peine pour un 
confesseur qui sentira cet effet, et ne saura plus COlnment 
y rell1édier! 3 0 Elle est très-utile aux enfants. En les fai- 
sant rentrer en eux-nlèlnes de lueilleure beure, ils ont 
plus de temps pour apprendre à se connaìtre, à s'exan1Í- 
ner, à se confesser. lIs travaillent, pendant les dix ou 
duuze jours de distance entre les deux parties de la re- 
tl'aite, à se corriger de leurs défauts; ils s'exercent à la 
pratique de la vigilance et des autres yertus nécessaires 
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pour vivre chrétienneInent. Cepe-ndant, cette distance de 
te111p8 n'est pas suffìsante pour des enfanb; atteints d'ha- 
bitudes l11ortelles, et pour parer encore d'ulle autre 111a- 
nière à l'inconyéllient fàcheux d'entendre déclarer des ha- 
bitudes ou des sacriléges à la veille, et quelquefois à desseiu 
de pa
ser plus sÙrmnent, ou d'ayoir lieu de craindre qu'ils 
ne cachent dans l'appréhensioll de Inanquer leur con1111U- 
nion, rien de luieux, plusieurs selnaine::; avant, que de leur 
faire ::;entir la nécessité de l'intégrité de la confeEsion, et Ie 
crinle de l'astuce dans cette grallde æuvre; rien de plus à 
l)ropos que de. les frappeI' "iyelnent par des raiSOnnel11Cllt
 
ct des exenlples de punitioll 1. 
lls conlprennent, par la Inanière dont oil Irs prépare, 
la différence qu'i] y a entre les dispositions rloigllées ('t 
les dispositions prochaines, et la néce::;sité des unes pt de
 
autres, pour bien prof Her des sacrelnents. Ellfin, il y a 
lieu d'espérer qu'ils suiyront à pen preis la 111êllle lllarche 
pal' la suite, lorsqu'ils se prépal'eront it approche!' de la 
Bainte Table. 
Ètes-vous sur vos gardes pour n'écoutcr, dans l'adn1Ï
- 
sion à la prenlière cOllllllunion, que votl'e conscience, vous 
élevant au-dessus du respect hunlain et des Ï1upol'tuuité::; 
des parents, ne vous laissant point préoccuper des illCOU- 
vénients du délai ou de la crainte que les enfants ne SOi
llt 
pa
 n1Ïeux disposés plus tard "! 
Sans doutc i1 faut, dans cette affaire conune dans toute 
autre, peser les inconvénients et y avoir égard; Inais il 
faut aussi prelldrf garde de s'en laisser tellenwnt pl'éoct'u- 
pel', qu'on s'expose à ne plus juger saine1nent des chose
, 


1 Commc il 
 a des l'ndl'oits Oll l'on exig'c <Iue lcs cllfants qui ont 
fait lpur premiè,'c communion continuent d'assi
tcr au catéchismc fan- 
néc suÏ\ antè, il ell est <.l'autrc::; aussi oÙ 1'011 appdle lcs enfants lIUl' 
annéc pal' avancp, alin qu'cn les tenant ain
i ell halcine ct les cOllfes- 
sant plus suuvellt, dès-Iors on lcs tiennc mieux en gar'de contre Ie 
péché, et on lès pl'épare pIlls sÙr('mt
nt. 
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et à adnlettre des enfants qui n'auraient pas les dispo
i- 
tions absoluluent nécessaires. Les personnes d'un carac- 
t(\re faihle et tin1Ídp òoiyent particulièrement yeiller sur 
rllcs-luènlP
 pour se garantir de cet écu
il. Elles ne YOU- 
dl'aient pas agir contre leu r conscience et leurs hlll1ipres; 
Inais, à force d'aller, dp reypnir, d'agiter Ie pour et Ie 
rontr
, de s'éehauffer 1'Î1nagination sur les inconvénients, 
elle
 perdent de ,"ue les raisons qui s'opposent à l'adlni
- 
sion, et fillis
ent par plier leur conscience aux circon
tan- 
('e
. (( II vaut Inieux, dit-on, faire faire la pren1Ïère conl- 
(( lllunion plus tòt que plus tard; si on diffèrp, le
 en- 
(( fants seront encore Bloins dispo
és. )) On cite tel et tel 
qu 'on a en toutes les peines du 11londe à luettre en état de 
la faire, etc., et on oublie que rien ne peut dispenser de 
ce qui est nécessaire; que, si les dispositions essentielle
 
111auquent, Ie danger qu'il y aurait à différer n'Clnpê- 
chera pas que eet enfant ne fasse en communiant un sa- 
crilége dont on répondra devant Dieu, et qu'on ne Ie jette 
par cette terrible dénlarchp dans un abìnle dont il ne se 
tirera peut-ètre janlais. 
II y a des curés qui, pour parer autant qu'il est possi- 
hie à res inconvénients, ne rCluettent pas à l'année 
ui- 
vante les enfants qui no sont point dispo
és pour la com- 
nlunion solennelle. Elle n'est que conlllle l'ouverture des 
prelnières comnlunions, et ceux qui n'ont pas été prèts 
I l,onr ce jour-Ià peuvent la faire plus tard selon la volonfp 
flu confesseur; en se présentant uéanlnoins au ruré POlU' 
avoir son consenteulent. II est plus facile, par ('e 1110Yf'n, 
fl."} différer CPLlX dont les dispositions parai

Pllt enrore 
: (loutpuse
 ; les enfants sont nloins découragés, et le:5 pa- 
rpnts Inettent nloin
 rl'ardeur et d'inlportullité à elupè- 
: ('her Ie délai. 
Écartez-vou
 de ]a cérémonie tout ce qui pent ètre 11TI 
gujet de clissipation on rle trouble ponr les enfant
"! 
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Dans crrtaines paroisses, un d'elltre eux est charg
 de 
réciter de Inémùire, ayant et après la pren1Ïère COIUlllU- 
nion, les actes qui y, sont relatifs. Cet usage paraìt ayoir 
peu d'utilité, parce qu'ordillairelnent les enfallts nr sr 
font pas assez entendre, et que d'ailleurs ils récitent ce:;; 
actes SOl1llne une le(:on et en trelnblant; ce qui nnit it 
l'effet que cette récitation pourrait produire : d'un autre 
rÔté, l'enfant désigné est tout occupè de hien rrcitrr; 
l'alnour-propre s'en nlèle; sïl rén
sit, il a de la vain{\ 
rOlnplaisance; s'il ne réussit pas, il est trouhll'. Eh! C0111- 
Inent pourrait-il, dans cet état, bien penseI' au honhpnr 
qu'il a de receyoir .Tésus-Christ? n vant lllieux, à tow
 
égards, que Ie cllrÉ' fasse une petite exhortation, avant 
et après Ia cOlnnlunion, ùans laquellr il insi're r,es 
aries. 
II arrive quelquefois qne, dans Ie petit discours qui 
précède imnlédiatenlent 13. prelnière cOlnnlunion, on joint 
aux sentiments les plus pathétiques une apostrophe fort 
vive aux enfants sur Ie lllalheur rle faire une conl111union 
sacrilége. NOllS croyons que ce n'est plus Ie 11101nent de 
parler ce langage. n l1'est propre qu'à jeteI' Ie trouble dans 
des consciences tiulorées ou oHlbrageuses, et les exposer h 
conlmettre un sacrilége en les faisallt cOlunlunier dans Ie 
doute sur leurs dispositions. 
Tàchez-vous de maintenir les enfants dans Ie recueil- 
lement Ie jour rle leur cOl1ununion, et écartez-vous tout 
re qui l)ourrait leur occasionner de la dissipation? 
n serait bon de les surveiller pendant la journép ; dr 
les rasselnbler après Ie rcpas pour prendre leur rl'créa- 
tion, les garçons dans leur école, et les fiIles SOlIS rillS- 
11ection de leur Inaìtressc ou de quelque autre personnr 
pieuse et pruùentè, d'elnpè
her les courses qu'on fait 
quelquefois ce jour-Ià, ou Ie lendelnain, 111ènle celles qui 
ont nn ol)j{\t de piéh\ parce que souyent elles ne servent 
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eru"à dissiper Ies enfallts, et leur font perdre une partip 
(les fruits de leur cOllllllunion. 
Contilluez-vous, après la pren1Ïère cOlnmunion, d'en 
prendre soin aycc la 111ème sollicitude qu'auparavant? 
Faites-vous tout ce qui dépend de vous pour fl.u'ils cOllti- 
uuent d'assister aux catéchislnes, qu'ils approchent du 
I tribunal, et qu'ils conservent leur régularité? 
Le ten1ps qui suit la prelnière C0111111Union est bien cri- 
tique. Ceux qui l'ont faite, croient qu'il est rlu bon ton de' 
:;;'afl'ranchir du joug de l'ellfance, II ne faut rien négliger 
pour déracinel' ce préjugé, fruit du relàchClnellt et dp 1'01'- 
gueil; pt l'on y réussira, si I'on n'achnet à la prenlièrr 
I conununion que les pnfants bien disposés, ot si l'on a soin 
dr faire'le catéchis111P (rune n1anière. solide ef intérp
- 
, 
ante. 


--=-
 


III. 
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DEUXIÈl\IE INSTRUCTIO
. 


--+-n:-::- 


SUR LA )[EILLEURE 'IÉTHODE D'E
SEIG
ER LA RELlGI01'\, ET PAR- 
TICULlf
RE
HE:.\T DE F-\IHE LE CATÉCIIIS)IE. 


On ne peut lire ce que saint Paul écriyait à TÜnothée 
pour rengager à instruire les peuples, sans sentiI' conI- 
, bien ce grand apòtre était p('nétré de 1a nécessité et des 
3yantages inestilnables de l'instructioll. (( Veillez, lui di- 
(( sait-il, sur yous-lnèu1e et sur 1 ïnstruction des peuples 
 
(( oCClIpeZ-YOus-en continuellenlent : en ren1plissant ce 
(( devoir, YOUS "ous sauverez avec ceux qui YOUS éroutr- 
(( ront 1. l\Icttez-yous, lui disait-i1 encore, en état de 
(( paraitre devant Dieu C0l111ne un 111inistre digne de son 
(( approbation,... et qui sait bien dispenser la parole de 
(( 1a vérité 2. )) 
Dans un autre cndroit, il Ie presse, de la Inallière la 
plus forte et par les nlotifs les plus touchants, de s'en1- 
ployer sans relÙche à ren1plir cet ilnportant drvoir : (( Jc 
(( vous conj ure, ce sont ses paroles, devallt Dieu et dp- 
(( vant Jésus-Christ qui jug-era les vivants et les 1110rts à 
(( son avénelnent glorieux, et dans l'établi

elnent de son 
(( règue, d'annon
er la parole. Pressez Ies hOllunes à 
(( teInps et it contre-teillps ; repreuez, suppliez, Inenacez, 


1 ) Tim" IY, IG, - '2 II Tim" II, 15, 
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(c sans vous lasser jamais de les instruire 1.)) Après lui 
ayoir annoncé des temps fàcheux où les hommes ne pour- 
ront plus souffrir la saine doctrine, il ne lui dit point que 
ce soit une raison de se taire; au contraire, ill'exhorte à 
supporter constamluent toutes sortes de trayaux et it con- 
tinuer de faire la charge d'éyangéliste. n la ren11)lis
ait 
Jui-n1èlue avec un zèle que les persécutions les plus vio- 
lentes ne pouvaient r9froidir. Il était chargé de chaines; 
nlais la parole de Dieu n' était point enchaìnée ; parce que 
l'obligation de la pl'ècher était pour lui un devoir indis- 
pensable : (( Væ n1Íhi si non evangelizavero, llP(>essitas 
(( enim lnihi incun1bit 
. )) Tons ses collègues dans l'a- 
postolat ont eu Ie luêlne zèle pour répandre la hunière 
de l'Évangile; la prédication faisait une de leurs princi- 
pales occupations: (( Orationi et n1inisterio verbi instan- 
(( tes erinUIs 3. }) On a yu dans tous les tenlps les pm;teurs 
de l'Église aninlés des luènles sentÍlllents. Les Pères se 
sont exprÜnés, sur rohligation d'instruire, avec une force 
et une énergie qui en a fait sentiI' toute l'i1nportance, qui 
démontre la nécessité de la reluplir fidèlelllent, et qui ne 
laisse aucune excuse à la négligence '.. 


1 II Tim., lV, 1, 
. - 2 I Cor., IX. IG. - 3 Act., \'I, 4, 

 Cui docendi mUllllS commissum <,st, si is annllutiar'e llegle
el'it, 
perindc ut homi('ida judicatur. S. Basil, IlI'Y. bl'eL', 2L 
Et hoc cunsequenter et de doctol'ibus malis inlelligi potest, qui sic 
esurientihus et sitientibus cihum justitiæ nut potulll agnitionis Dei aut 
Spiritus sancti 110n IH'ê-Csliterunt; t.lui sic uudos non \l'stierunt, aut jus- 
titiam docentes, aut in Christo baptizantes; qui sic pel'l'gTinos in 
mnnt.lo non coliegerullt per verhum, nee in Ecclesiæ domum per tidcm 
introdu\.crunt; t.lui sic illlil'lllOS 11011 cura\'(,l'unt st.'l'monihlls.., Sic enim 
hæc corporis cOl'po.'ihus lIun præstare taube impictatis csi, qua", etsi 
aecipiuut ea, non possunt \-ivcre scmlJcr : putas qualltæ impietatis est 
hæc omnia spiritual iter animablls pcriclitantiblls non miuistl':.ll'e, quæ 
potf'rant \Ível'c ill a..tcrnum, si hæc ('is minjstrata flli
sl>nt? f.)lIantllHl 
cnillI mrliOl' est anima quam turpus, tanto gra\'ills peccatulll animahns 
Inborantibus spirituales elccmosynas non præstrll'e . quam cOl'pol'ibus 
corporales... Ha-c di-xinms ut sciant doctol'es et quantum beatitudinis 
sibi ac/}uil'ant, si diligentes fucl'int circa vrrbum Dei, et quantum 
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Et en eifet, les fidèle
 doiyent croirr et pratique1' l'É- 
yallgile pour ètre sauyés. Or, COl1llnent croiront-ils, COlll- 
Input pratiqueront-ils si on ne les inst1'uit point? (( Quo- 
(( 1l10do credent ei queln non audierunt ? Quoluodo auteul 
(( audient sine prædicantr 1 ! )) Poul'quoi yoit-on tant df' 
corruption parn1Ï les peuples, tant d'indiiférenee pour la 
frligion et pour Ie salut.? Pour'Iuoi avons-nous à treln- 
hlrr sur tant de confessions"! Pourquoi trouve-t-on it 
l'heure de la Ino1't elle-Illèlne tant d'honlnles insensibles 
au luauvais état de leur âlne, et que les jugements de 
J1iru ne frappent point '! Pourquoi, en un 1110t, la religion 
c!'t-eUe lnéeonnaissahle dans un si grand nOlnhrc de chré- 
tiens? Pourquoi eourent-ils à leur perte sans y faire la 
Jlloillflrr réf1exion, et eOlnnlÐ en se jouant, sinon parer 
qu'ils SOIJ.t enspyelis rlans Ips ténl'hres de l'ignoranee; 
parce qu
ils ne eonnaissent ni les grandes vérité
 de 13 
foi, ni leurs deyoirs; paree qu'ils ne se connaissent pas 
cux-ulènles, ou parcc qu.:'ils n'ont sur tous ees Ohjfts que 
des connaissances superfìeielles qui laissent l'esprit sans 
IUlllÎères, et Ie cæu!' sans lllouveluent 2. 8i notrr but était 


damnationis, si fucrint llcgligentes, S. ('!try". ill !to'e L'(!l'bn: Esuri\"i, 
ct non dedistis mihi manducal'c. HOII,il. :51 ill \[nffh" XXY, 
1 Rom., x, 1.4" 
2 (( Ve-xpéricnce nOllS fait connaìtre que la plnpaJ't des désol'drcs 
qu'on déplore parmi Ies ('hrétiells catholiques \iennellt de ce qn'its 
ignorent Ics dcvoirs partirulicI's de leur état et les obligations qui sonl 
aUachées à leur condition, ou, sïIs les savent, ils n'
 font presque au- 
cune attention, Cette ignorance ct Ie manque d'aUcntion leur font faire 
:1 confesse plusicurs fautes (IU'ils dcvaiellt déclarcl' à leur confcssf'ur 
pour Ini fairc connaitt'e l'état de le\H' conscicnrc, dont Ic ('onfcssclII' 
doil pO,urtant (\tl'e piciul'lllcnt instruit... Les jcunes personnes de l'un 
et de l'auh'e se
c ont quelquefois nne familiarité trop élroite avec df'S 
pcrsonlles d'un sc-xe ditrér.., lit , (..ni cst souyent mêléc de discours et 
d'actiolls frop \ihl'es; d la plupart dc ces pcrsonucs ne fOllt anCUllC at- 
tCllfion iÌ. ccs choses IOI'sqn'cUcs \ ont iÌ. confcsse; clles ne prnsent pas 
TIu\me y mal fail'e ; ainsi, soH par ignorancc, on illad\'ertancr: on pm'" 
nég'ligellce, on pal' amOUl'-propl'c, ils nc font point connaìtr,c Irs rhosl's 
:ì 1"(11' ronfc'ss"1lI'. )) rout, d' 111(/. s",'/" P,:"if.) p, :
29, 
;W, 
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tl'étahlir la nécessité de l'il1
trudiull, si nuu::; ne padiou::; 
Ims it des pa
tcllr
 éclairés et instruits de leurs devoir
, il 
scrait facile de donner à ces l'étlexions un l)lus grand dé- 
vclOppeIllent. 
A vez-yous souvent pensé que ,"otre saint et celui dc' 
votre peuple dépendent de l'instruction que YOUS lui don- 
nez'! que vou
 ètes redevable aux grands et aux petits '! 
que Yon
 dp-vez YOUS faire tout à tous, afin de procurer it 
tous, antant (IU'il est en vous, les connaissance
 de la 
(( religion '! Sapicntibus et iusi pientihus dehitor 
nlln 1, 
(( Olllnibu
 omnia factus sunl ut Olnnes facerenl salvos 
. )) 
, uus pénétrez-yous ùe ce
 rétlexions, et prenez-yous I-
n 
con
équcn('e tous lc:; llluyens, tontcs les fOl'lues pour leur 
COlllll1Uniqner res précieu
e8 c()nnais
ance
 '! 
Lcs nloycns ordinaires 
ont Ie catéchislllC: la pl'é<lica- 
tiOll, la lecture ùes bans li\Tes. 


I, Du caléchislllC, 


(-tilité du catéchisme. Ètes-yous exad it fairc Ie caté- 
chisme '! 
C'est Ie yrai ct peut-t
tre lr seul InoYf'Il, pour un curé 
qui entrc dans une paroi
se ignorante, d'y rél'antlre la 
hlluière. 
es prùnes, ses instructions et tout son lllillis- 
tère seront à l)eu près sans fruit, s'il ne s'applique d'abord 
à faire de bons catéchislnes, à bien graver dans l'esprit et 
Ie cæur des enfants et des ignorants les premiers élélnents 
de la religion; à leur en inspirer l'estÍ1ne, et à faire naÌtre 
en eux Ie dé
ir de la connaìtre. Ln curé qui a la consola- 
tion d'ètre chargé d'une paroisse bien instruite, trouyera 
dans Ies catéchisllles Ies llloyens Ies plus efficaces pour 
cntretenir et perpétuer la science de Dieu. Pour peu qu'il 


nom" I,; J L - 
 l Cor" IX, 22. 
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les néglige, la jeunesse, qui a hesoin d'être cultivée, ct- 
qui, par la légèreté do l'àge, ouhlie facileIllent ce qu'elle 
a appris, tOlnbera dans l'ignorance, et de là dans les 
écarts oil la fougue åes passions n'elltraine que trop sou- 
vent ceux nlèlnes ({ui 
Ol1t fOrlllés avec soin. Les désor- 
dres so untltiplieront, ct peu à peu ce chalnp fertile ne 
produira plus que ùes ronces et des épines. 
,r 011S appliquez-vous à furIner, ('claireI', affenl1ir la foi 
de vos auditeul's? 
Soin de tonner et r[of!errnÙ> la t'oi. La foi est nécessaire 
pOll r ètre sauvé : (( Qui crediderit... 
alvus erit; qui yeru 
(( non crediderit condmnnabitur 1. )) Et cependant peut- 
un se dissÜnuler qu'il est un très-grand n0111hre de chré- 
tiens en qui la foi est nulle? Coulbien :;'en trouve-t-il de 
quarante et cil1quante ans qui, toute leur vie, ont récité 
n1achinaielTIrnt des fonllules de prières, d'actes de foi, 
d'espérance, de charité, sans y rien cOll1prendre; qui ne 
savent ni ce que c'est que la foi, ni ce qu'ils doivent croire 
ni puurquoi il faut croire! (( Hlud affirnlanlus, )) dit Be- 
noìt XIV 2, que l'étel1due de ses connaissances et Ia pru- 
dence de ses assertions rendent si digne d'ètre cité; (( illud 
(( affiflUalJ1US, lnagnaul eorunl partmll qui æternis sup- 
(( pliciis dall1nantur, eaU1 calalnitateul perpetuo subire ob 
(( ignorantiaul nTystcriorun1 fidei, quæ scire et credere 
(( necessario debent, ut inter electos cooptentur; 111ulti 
(( enÎln, inquit Cornelius a Lapide, laborant "ignorantia 
(( crassa articulortIlll fidei quos explicite scire et credere 
(( tenentur, æque ac sacranlentorun1 3. )) 
Si nons considérons n1aintenant ceux qui ont la con- 
naissance ùes rnystères, et qui par conséquent ne sont pas, 
connne les prelniers, hors d'état de se sauveI', queUe foi 
tl'Ouvera-t-on en eux'! Une foi faible qu'ils ne pensent point 


1 l\Iarc., XYI., 16, - 2 Institut" XXVII, n. 18. - 3 In com, epist. 
S, .Tac., 62, 
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à affern1Ïr par 1a prière et la réflexion, parce qu'ils n'en 
sentent point Ie prix; une foi spéculatiye, qui nc produit 
aucun cITet sur Ie cruur, ot qui n'intlue prcsque rn rien 
sur la conduite : de lä Ie peu J'attachen1cnt à la religion, 
l'apathie pour l'afl'airr du saIut, la facilité à suivre des 
penchants déréglés, l'éloignelnent pour tout ce qui de- 
maude de la gêne et de la contention; de là la perto de 
tant d'àmes au sein 111èule de la religion. l\Iais si la foi 
111anquc dans les uns, si elle est défeetueuse et stérile 
ùans les autres, à qui s'en prendre '? On voit des paroisses 
Oll Leaueoup d'enfants au nl0nlen
 de leur première con1- 
111union, ignorent InêlIle la lettre du catéchisllle, ou ne Ie 
savent que très-inlparfaiten1ent. Que peu après eette épo- 
que on les interroge, ils se rappelleront à peine de quelques 
TIIOtS, souvent sans suite, sans liaison, qui ne fornleront 
aucun sense Et que sera-ce dans un âge plus avancé? quel 
souvenir cOllserveront-ils du peu qu'ils ont su? Si des 
rhrétiens croupissent dans cette ignorance, parce que les 
pasteurs n' ont pas fait tous leurs efforts pour leur donneI' 
les c0l111aissances nécessaires au salut, pour empêeher 
qu'après les ayoir eues, ils ne les perdent, ce qu'on dé- 
couvre dans non1bre de per
onnes âgées de la calupagne, 
surtout Iorsqu'on les interroge sur les yérités essentielles 
au 8alut 1, que répondront ces pasteurs au souyerain J uge, 
10rsqu'il leur deluandera compte de ces ålues qu'illeur 
avait confiées, et que leur fatale négligence a précipitées 
dans la danlnation éternelle? 


1 Intcrrogation qu'on réussit à fai1'e sans bl('s5e1' leur amour-propre 
en prenunt occasion de la communion à laqurlle ils prétcndent, leur 
disant pal-Ià: (( Quel est celui '1Uê 'om: aurcz Ie bonhcur de r('ceYoir
... 
Qu'cst-ce que Jésus-Christ?... )) 
ïls répondent Liell, on leur ajoute : 
Y oilà c{'pendant cl'lui (Iue 'OtiS aurcz Ie bonhcur de rrcevoir... 
 'ils 
répondcnt mal, 011 les instruit et on INII' fait sentiI' Ie danger qu'ils 
couraicnt dans crUe ignorance, Or, rien ne pent Irs 1ll0rtWer ni dans 
run ni dans l'autre cas d'ayoir été ainsi intcrrogés, 



2Uß )lÉTllODE GÉNÉltALE DE CATÉCIlI
jI.E. 
ADieu 11e plaise que nous croyions heaucuup de curés 
coupablcs d'Ull tel cxcrs dÏndifférence pour Ie salut de I 
leur peuple! Sans doute il en est peu qni ll'aient soin de 
faire apprendre aux enfallts et aux ignorants la lettrc du 
SYlllhole, les cOlJllnandeInents de Dieu, l' oraisPl1 dOlI1Ïni- 
cale, les définitiolls que Ie catéchislne donne des Inystèrcs 
ct des sacreluellts; lnais s'ils ne s'al)pliquent pas à faire 
des explil:ètf.ions telIes que les enfants prennent nne véri- 
tahle idée des choses qu'il
 leur proposent à croire, peu- 
yeut-ils sc persuader qu'ils aient rell1pli à leur égard Ie 
deyoir de IÏnstruction? (-n pasteur doit faire tout ce qui 
ùépend de lui, 1 0 pour donneI' à ses paroissiens la con- 
llaissancc explicite des prillcipaux 1nystères dc la foi, 
ainsi que de la vie éternellc; 2 0 pour les instruire de la 
substance du sYlubole, des 
acrenlent
, des l:onllnande- 
111ents de Dieu, etc. (ces oblig'ations 80nt de précepte di- 
"in); 3 0 pour leur faire app1'endre de luéllloire Ie syulbole, 
l' oraison dOlninicale, etc. (ceci est de précepte ecclé- 
siastique). Or, pourra-t-on croire llu:en se hornant à 
l'en1plir cette dernière obligation, on 8atisfa
se en lnênle 
tenlps aux deux autres; qu J en faisant entre1' dans Yesprit 
des enfants la Jettre du catéchislne, sans rien faire pour 
leur en donneI' l'intelIigencc, ils ell cOlnprendront Ie 
ECllS '! 
Quelque clair, qllf'lque sÜnple que puisse ètrc un caté- 
d1isrne, les expre
sions, les tournures 
ont tout à fait dit:- 
fércntes du lang-age que padent les cnfant
, et surtout 
ceux de la canlpagne. lIs ll'-y trouyent presque aucun des 
tennes qui leur sont fan1iliers, ou s'ïls en trouvent, ils ne 
ll'lu' donnent pas lllènlC la sif!'l1ification. Le 11loyen done 
qu:ils cOlnprel1nellt, si on ne leur fait d
s eXl)lications 
claires et proportionnées à leur faibles'se '? Et de quoi leur 
servirait de savoir Ie catéchisn1e de 111én10ire, si l'enten- 
dellient 11'en est pas plus éclairé? (( Ce n}est pas croire, dit 
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(( )1. Fleur
 I, quP de sayoir par cæur certaines paroles 
(( sans en entendre Ie sens. Ce n'e8t l)as de la bouche quc 
(( l'on croit, c'est du cæur, et la bouche ne fait que pro- 
(( férrr au dehors Cè que Ie cæur croit. Encore que la foi 
(( 
oit une connai
sance obscure, parce que nOllð croyons 
(( <<:c qui n'est ni proposé à nos sens, ni clair à notre rai- 
(( :,on, c'est toutefois une conuais:,ance, et une connais- 
(( 
ance certaine. Quanù je dis qu'il y a un senl Dieu, 
(( Père, Fils et Saint-Esprit, je crois distinctelnent que 
(( chacun de ces trois n'est point l'autre, et que tous trois 
(( sont Ie nlèlue Dieu. Je 11e cOlllprends pas conlnlent çela 
(( est, Blais je :;ais <<:ertainelllellt qu"il est, et c "est asscz 
(( pour la foi. )lais on ne peut dire que je crois le
 ury:::;- 
(( tères, si je n'ell ai aUCUlle idée, si fai seu lelnellt nla lué- 
(( Inoire chargée d'Ull 
on de parole::; qui Ine soient aus
i 
(( iuconnues que celle d'une langue étrallgèrc.)) Le règle- 
IneHt des catédÜstcs, qui be trouye dans Ie \me yohulle du 
catéchi
lne de )Iontppllier, édition de 17:32, en
eigne la 
InènlC chose. (( [n enfant, y est-il dit, qui sachan1 son 
(( catéchisllle par cæur, ne pourrait pas conlprenùre les 
(( choses qu'il aurait apprises, si eUes lui étaient propo- 
(( sées en d "autres te1'111es, 11e dcyrait pas ètre regardé 
(( COlllllH' sachant :,<.l relilÚon, )) Et c'est crpenùilnt sur ce 
chang-elnent d'expressions que 
e l'etranchcllt certaiuð ca- 
térhistes, lorsqu'il:, croient 
"excuser SlLr lÏllaptitude de 
{luelque enfant à l'l'pondre luèule sur Ies vél'ités òont I'ill- 
telligence est néce
sail'e au 
alutl 
U"aillrurs, 'Juand nons sUpposcl'iol1s ces connaissances 
suffi:,antes pour Ic lllunlent, n'y a-t-il l)a
 tout lieu d
 
c.:raindre qu "elles HC s 'atfaihli:3..;rnt peu à peu, qu 'à uti 
certain àge ilue rc
tc plus qu "un souyenir cOllfus et in- 
certain des yéritl's ùe la foi, et qll'en <<:Ol1:3éqtH-'l1l:t.' plu- 


1 Pi'éface sur Ie Catéch, histol'. 
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ieun; ne tOlubent dans la rlas
e de ceux en qui la foi est 
nulle, et un plus grand n011111'e encore dans celle cle ces 
chréticlls qui n'ont qu'une foi faihle, et purelnellt spé- 
culati Ye. 
Aussi un curé qui dÔsire Ie salut de ses ouail1es, ne se 
horne-t-il pas à fairc aP11rcnclre aux enfant
 la le.th'e du 
catéd1Ïslllc; il so croit stl'ideUlcnt ohlig'é de donner tous 
ses soins pour leur faire cOlnprelldre les vérités qu'elle 
renfe1'111e. 
Iais ses efforts ne sont pas toujours couronnés 
de slH.:crs, et il n'e
t pas rare fIu'il se fatigue et s'épuise, 
sans ayoil' la consolation de yoir la hlluière 5e l'épandre. 
On se décourage alors; on cst tenté de cl'oire qu'il n'ost 
pas possihlc de fairc entrer des idées spirituellcs dans des 
esprits si hornés ct si luatéricls; et on ne SOl1pçOllUe pa
 
que c'est peut-ètl'e Illoins aux auditeurs qu'il faut s'cn 
prendre qu'au catéchiste; qu'il y a très-peu d'enfants ou 
d'igllorant
 qui ne soient susl:eptihlcs d'êtrc solidenlent 
instruits, si l'on se 111ettait à leur portée, et si 1'0n vcillait 
bien sur soi-lnèlne 110ur ne luettre aucun ohstacle à leurs 
progrès par la 111anièrc de les conduirt' ou de leur parler. 
N'ayez-vous point de reprodle à vous fail'e à cet éganl"! 
Ðélaut Û évite,' dons Ie cotécltisme. N'éloignez-vous 
point la confiance des enfant
 par un air froid, dur, trop 
sév(\re, qui illtin1Îdc et trouble leur esprit et leur cæur'! 
en curé doit entreI' dans, l' esprit et les sentÏ111ents quP 
Jésus-Christ a eus pour eux t, les aiIner COllnne leur père, 
les traiter ayec douceur et honte, les accueillir aver un 
visage OUYCl't èt flui alluonce l'affection flu'illeur porte.; de 
lnanirrc qu'ils l'ahorùent sallS fall1Ïlial'ité, Inai8 avec con- 
fiance. Sïl est ohligé de leur parler Ie langage du reproche, 
il doit en hanllir la ùureté et l'aigrenr, les prendre plutòt 
ùu cÒté de 1a religion et des sentÏ1ncllts. Ueaucoup, tout 


t Sinite par' ulos \'cnil'(' ad me. jlarc" x, 11. 
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l'ustiquet: qu'ils paraissent, en sont SU:3Cel)tibles. n en 
est cependant qui ne peuvent ètre contenus que par la 
craintf1, lllais Cf\ n'cst pa
 Ie grand non1hre, et il vaut 
Inieux ètrc aiuH; que craint. Si l'on usc de lllanières 
ùonces CllYCrS les enfants, ils s'affedionnent à lcur pa
- 
teur, its aÜncnt à Ie voir, à l'entendre, leur cæur se di- 
late en sa présence 
 et pour peu qu'on profite de cet état 
(Yaisallce Oll ils sont, pour exercer leur entendelnent, leur 
inspirer Ie dl'sir de 
avoir, les 
tÏ1lluler, encourager leurs 
efforts par quelques louanges, pour faire llaitre et entre- 
tenir l'élllulation par des défis à qui répondra Ie 1ìzieux, 
par quelques petites récolnpenses doullées à propos, et 
qu'on a soin de faire yaloir, eufin par tontcs les ressources 
que suggère Ie zèlc (ef Ie vrai zè1e est ingénieux à en trou- 
YC1'), ils Be tarderont pas à profitcr de
 instructions. 
A vez-yous soin, en préparallt yotre catéchi
llle: i 0 de 
'"OUS forn1er uue idée claire, exacte de ce que YOUS devcz 
expliquer, et d'exalniner les articles principaux sur les- 
queJs il est nécessaire dïnsister? 2 0 de chercher les 
Ino
'eBs les plus propres et les plus faciles pour en con1- 
111l111Ïquer la cOBnaissance aux enfallts et la graver dans 
leur esprit et dans leur cæur? Crs deu"\': points sout 
extrèlnelnent intéressants. Si un catéchistc néglige Ie 
prernier, il est à craindre qu ïl ne parle au ha
ard et 
trrs-incorrecternent 
ur les yérités les plus iInportantes de 
la rrligion, quïlne s'explique d'une lnanière obscure et 
pen intelligible, surtout pour de
 cllfants et des ignorants, 
qn'il ne s'étende 
ur des détails inutiles et oiseux, en 
onlettant des chuses nécessaires, S'il né
'lig-e Ie second , 
L: L: 
peut-êtrc parlera-t-il c1ail'elnent, sans cependant ètre 
cmnpl'is. Car ce qui est clair en soi ne l'est pas toujours 
pour des esprits encore faibles ou sans culture. Les en- 
fants, les esprits bornés, ont lèur lllanière de voir et d'en- 
tendl'e; si un ne Ill. saisit ras, si l'on n'{,tudie pas leu!' 
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génie, leur caractère, pour connaìtre leurs idées, :5i ran 
nc s'attache pas à yair COlnnlent ils lc rendent, qurl sell
 
iIs donnent aux 1110tS, à exan1Íner lllêllle si crl'taincs 
expressions font naìtre Hne idée dans leur esprit, on 
courra risque de n'ètl'r point entendu en parIant très- 
c1airelll en t. 
Tåchez-yous de fixer leur attention ell l'endallt Ie caté- 
chisllie agréablc et intéressallt? 
Les enfallts np sentent pas ordinair'elllcnt Ie prix de 
l'instruction ; ils l:hel'chent Ie plaisir et l'aJllUSeIUent. en 
catéchiste qui nc s "acconllllode point à leur faiblesse, qui 
n'a point Ie talent de leur rendre lÏnstruction ag-réahle et 
illtéressante, qui ne s'occupe pas des llloyens d'appliquer 
leur esprit sans exiger d'pux beaueoup ò.'efl'orts et de con- 
tcntion, Ies dégoÙtera, ou au 11loins les tl'ouyera SOUyellt 
distraits et inattentifs. On srnt hien flu ïl n'est question 
ici que d'une gaieté qui ue s "écarte point ùes plus strictes 
hornes de la décencc, de la grayité Inènle conycnahle à la 
circonstance, et qui ne InlÜ;
e a1térer en rien Ie re
pect 
pour rinstuction et pour celui qui instl'uit. 
Cn des llloyens de rOlllpre l'attcntioll trop soutenue 
dans les enfant5, et en luèlnr tenlp
 dc leur donneI' une 
distraction agréahle et utile, cc 
erait au nlÍlicu du t8111p
, 
dc Ü:tÍre chantcr un cantique. Cependant Ie pren1Ïel'llIoycll 
qu'un catéchistc ait pour rendre son Ininistère agl'éahlc 
à ceux qui l'écoutcnt cst de lp rcnlplir lui-Inènle aycc 
plaisil', et non pas COIlllllC une tàche, une l:ofyée, uU par 
Inalli(\re d'acquit, avec un air dïnsouciance et d"enHui 
qui inspirr Ie dégoùt : (( l\Iulto gl'atius audÜnur, CHIn et 
(( 110S eoJmn operc dclcl:taulur 1. )) 

c faite:5-Yous point, par défaut de préparation au au- 
t1'8111cnt, des explications trop longuE's. trop diffuses, au 
trap relcyées '? 
1 g, Aug" de Cofeelt. 1'llrlilJus, 
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Xt'" perdez-you:::; point de YUP l'ohjet principal P11 faisant 
òrs c1igre:::siolls Lonnes peut-ètl'e, Inais cléplac(
es, et qui 
jettent de la confusion dans l'e:::;pl'it des en1'ants? 
Ne llégligez-vous pa;;:, de rapproeher dans lÏnstrudiuu 
les yérit(
s qlli dépenòent l'11ne de l'autrc, en ne llonnant 
allX pnfauts quP de:::; id{'e
 tléta,thétjs et t1écousues '! 
Xous nc parloHs 1)Oint ici de cet ordre luéthodique que 
suit un théologien, on une pel'sonuf' illstruite, qui, pour 
lllCttre de la liaison et de l'rnchaìneluent dans leurs con- 
llaissanccs, exarninent les tliyisions et sous-divisions d'Ull 
oUYl'age, enyisagcllt les rapports que les tlifférclltes 
question:, ont entre ellrs, Ie rang qu'elles doiyellt tenir, 
et 
uiYcnt dans leur étudc 1'o1'd1'e de ce
 qupstions. II c:-:t 
hOll que Ie catéchiste ait dans l'rsprit cet enchainenlellt 
de:::; yérités de la religion, qu'il se fOrlue un pIau luétho- 
clique et bien ordonné, pour Inettre de la suite et de la 
clarté dans scs idée::;. ì\Iais il n'pst pa;;:, nécessaire qu'il 
s'astreiglle scrupuleuserrwllt à tPtte lllarche dans Ie ca- 
téchisnlC; il faut InÔn1P qu'il se gal'de de la proposer à 
ceux qu'il instl'uit; ils ne sout pas capables de saisir cet 
ensClnble, et ils n' en ant pas besoill pour connaìtre la 
religion. II 
erait inutile par excnlple de dire aux en- 
fants : Xous YClTOnS d'aborù 5'il y a un Dieu, ensuite 
qn "esi-ce que ]tieu, queUes sont ses perfections, cOlnhiell 
il y a de pel'::;ollne
 en Dieu... De là nou:; passerons à la 
créatioll, au péclu', Origillcl, à l'inCal'llation du Y erhe..,; 

ou
 YCITOnS ce que ,Jésu
-Chl'ist a fait sur la terre, I'éta- 
hlis:3Cluent ùe l'Église, etc. Cet exposé de liaison qui règne 
entre les yéri tés de la religion, bon pour des g'ens instru its, 
lIe rest point pour des enfallts; ilne ferait clue les enI.... 
hrouiller, La question que nous fai
uns n'a pour ohjet 
quP ces dognlt's, ou tes vrrités n101'ales qui dépendent 
runp de l'autre, et dont Ie rapprocheillellt faeilite rintel- 
ligence, ou f.nit ressol'tir 1 ïnlportance, et est p1'opr(', par 
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conséquent, à frappeI' I'csprit et à én10Uyoir ]e cæur. Par 
exclnple, l'illcanlation flu V crhe présuppose Ie péché o1'i- 
ginel, puistlue c'est pour nous rachetrr de la 1110rt éte1'- 
neHe à laquelle nous étions condanlnés à causr de la 
désohéissance fle notre prenliel' prrc, que Ie Fils de Dieu 
s' est fait h0111111e. Si avant d' expliquer aux enfants Ie 
luystère de l'incarnatioll et de Ia rédCll1ptioll, on leur 
dunne Ia connaissance du pt\ché ol'iginel et de ses suitcs 
Inalheureuses, si on leur expose, aprÈ's cela, conlmellt Ie 
Fils de Dieu, touché de cOlnpassioll sur notre l)e1'te, a bien 
youlu s'incarnrr pour nous préserver du triste sort qui 
HOUS attendait, ils 
entil'ont hi en n1Ïeux, par ce rappro- 
chen1ent, pourquoi Jésus-Ch1'ist est venu sur la terre; iis 
en concevront des sentirnents plus vifs de reconnaissance 
et d'all1our pour notre divin Lihérateur, de haine et d'hor- 
reur pour ]e péché. De lllêlne si, lors{lu'on est òans Ie cas 
de leur explique1' Ie p6ché originel, 011 leur l'appelle tout 
de suite que c'est pour t'xpier ce péché que lr Fils de Dieu 
s'est fait hon1111e, en sorte que ces vérités n'aillent jalnais 
l'une sallS l'autre, la liaison qu'elles ont entre elIes les 
gravera n1Ïeux dans leur esprit, et les sentinlents qu'elles 
doivent prodnil'e se réyeillel'ont plus ai8éulcnt. 
Ne vous attachez-vous pas à prouver les vérités òe la 
religion par des arguments théologiques? En général, ne 
raisonnez-vous pas heaucoup avec les rnfants, et ne cher- 
chez-vons pas it les faire l'aisonner? 
Les ellfants et les gens du lllenu peuple sentont nlieux 
les chases qu'ils ne les conçoiyent; c'est donc plu
 aux 
sens, à l'Ílllag'ination, au emur qu'il faut parler tlu'it l'es- 
prit. L'exposé siluple, Inais frappallt ùes ïaits qui étahlis- 
sent les vérit{'s de la religion les convaillc d'ulle 111anière 
plus solide et plus durable que les délnonstrationg Iné- 
taphysiques les plus 
atisfai
antes et les raisonnClnents 
Ie::; plus suhtils. En cOllséquence, s'i! est à propos <JU:Ull 
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catéchiste connaisse hien les preuves sur lesquel1es les 
dugInes de la religion sont appuyés, ce n'est pas pour qu'il 
fa::;se ùu catéchisnlc un cours de théologie, n1ais afin qu'é- 
tant lui-ll1èlUe lnieux instruit de ces dogules et hien pé- 
nétré de leur vérité, il en parle ayec plus de facilité, de 
solidité, de clarté, d'un ton plus persuasif; et qu'il puissc 
Clnplo
-er quelques raisonnmnrllts au hesoin, ayant soin 
d'en faire Ie choix et dr les nlettre à la portée de ceux pour 
qui son instruction est faite. 
En génél'al, il n'est pas à propos de leur parler d'oL- 
jcctiun::; et de difficultés sur les n1ystères ni les dog'n1es, 
il serait à craindre qu'ils ne sentissent. pas la force des ré- 
ponse:5. n est bon Inèlne de leur laisser ignorer qu'il y 
ait (Ie::; personnes qui nE' veulent pas croire ces vérités; 
autrcInellt on jettera dans Jeur esprit des incertitudes 
et des doutes, paree qu ïl ne c0111prendront pas qu'ulle 
chu::;e, qui est certaine et é,'idmnlnent vraie, conlllle on Ie 
leur dit, puisse trouyer des esprits qui se refusent à la 
CI'Olre. 
Cependant, à l'égard des contrées oÜ des endroits voi- 
sins, ou infectés d'hérésies ou d'irréligion, et oil les en- 
fants sont sujets à entendre de
 railleries et des propos 
contraire à la foi, il faut raisonncr tout autrement; car 
c'est là qu'il faut les préulunir fOl'tCll1ent, ct ne pas leur 
di
sinHllcr les propos qui sont yulgaires, et ceux-Ià seu- 
IClllCnt, en les réfutant clairenIent et avec un grand air 
d'autorité et de supériorité, et mèlne avec une ingénicuse 
plaisalltcrie; Inais on tloit se res:5ouycllir alors qU'Oll nr 
doit pas négliger de faire connaìtrr ct signaler à la jeu- 
nesse les sources Ünpures de l"hérésie et de l'incrédulité, 
c'est-
l-dire rignorance, l'orgueil, Ie respect hUlnain, Ie 
libertil1age et rattacbmnent aux biens du 111onde, en un 
nlot, leur dire ce que sont ordillairCluent les cnnemis de 
la foi. 
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Conversion du cæuJ'. En U10Iue tf'lUPS que vou:; tl'a- 
yaillcz à instruire et à éclairer l'esprit, vous occupez-yous 
de la conversion du cæur et de la réfonne des 111æUl'S'? 
Quoique 1 Ïnstrnction so it l' objet direct et inunédiat du 
catéchislne, la r{.f'onne du ClCur ne Iui est point étran- 
gère; c' cst la fin de I'instruction, puistiue Ie chrélien n 'ap- 
prend pas sa religion précisélnent pour savoir, 11lais pour 
bieH relllplir les devoirs de chrétien. D'ailleurs, cst-il fa- 
cile d'instruire avec fruit, à llloins qu'on ne fasse 11lar- 
cher du Inèlne pas la science ct l'alnendenlent du cæur? 
Si celui-ci reste dur et inscn
ihIc, l' esprit prendra pen 
d'intérèt à Ia connai
san('c de la religion, il n'y donllera 
tlu'une attention faible, ct ainsi il apprelldra diffìcile- 
Hicut, et il onblicl'a aisénlent; peut-ètrr n1èlne repous- 
sera-t-illa hlluière. Et cOillbiell Ie dénlon dOll1Ïnant dans 
Ie cæur ne Illnitipliera-t-il pas Ies obstacles, afin de re- 
tarder les progr(ls'? n fallt donc que Ie catéchiste travaille 
sur l'e:;prit rt sur Ie cu
ur, et qu'en nlèlnc tenlpS qu'il 
instruit les enfants, il s'appliquc à carriger leurs cléfauts 
et à Ie
 fOrnH-'f à la vertn. 
Pour paryenir à ceUe fin, cherchez-vous à faire senti!'; 
goûter et ainler les vél'ités de Ia religion '? l T ne explication 
sèche et froide, <!ui se bornerait à inculqtÍer aux rnfants 
ce qu' on yeut leur apprendre, à peu prrs C0l111ne on en.. 
seigne la théorie d'un art au d'nne science. une telle ex- 
plication, suffisante prut-ètre pour éclairer l'esprit, ferait 
peu d'effet sur Ie cæur. 

e cl'oyez-vous pas que Ie vrai 1110yen de faire 
entir 
aux enfallts les vérités de la religion, de leur ("\n donner Ie 
goût et de les f01'1ner 
l la vertu, est de leur faire de telupS 
en telllps, dans Ie CaUl's du catéchisllle, des réf1exiol1s 
touchantes et pathétiqucs, suivant que l'occaslon s'en pré... 
sellte ''! 
Ces réUexions sont sans doute ntiles et peuvellt opérer 
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tit' huns effets, surtout si ene
 :::ont faites à prupos, hien 
pl'é
elltées, ni trop longues, ni trop fl'équentes. 
Iais les 
ÏIllpre:3sions ne seraient-elles point plus con
tantes et plus 
durables si cUes naissaiel1t des preuves et des développe- 
lll
nts eux-lnèn1es'? Supposons, par exelnple, qu'en par- 
lant.de l'existence de Dieu, des n1
Tstères de la sainte Tri- 
nité, de 1 ïncarnation, etc., les preuyes et les développe- 
nH'nts de ces grandes yérités soient de nature, en éclairant 
I'csprit, à énlOUyoir Ie cmur ct In. yolonté, à faire naìtre 
dans les enfants des sentinu'nts d'adll1Ïration, d'aulour et 
de respect; ce qui touche Ie cæur étant continuellenlent 
rl'ulli it ce qui éc1aire l'rsprit, crlui-ci prendra plus d'in- 
térèt aux chuses, Irs sentira luieux, les goÙtera davan- 
tag.."">, ct celui-Ià sera plus viveUlcnt pressé at""> sortir de 
I' état d Ïnditférence ou de froideur. Si rOll profìte des illl- 
pl'essions que les développel11ents auront faites pour ex- 
poser aux enfants les Inotifs des v8rtus chrétienues, ceux 
qui nous ubligent, par exelnple, d'aimer Dieu, de Ie 
craindre, etc., ils n'auI'ont pas de peine à les saisir et à 
fonner intérieuren1ent les actes de ces vertus. Enfin, ce 
ne seront point des él11otions passagères : ce 
era une cha- 
lrur douce et conti
ue, qui deyiendra dans les auditeul's 
un principe de vie : les Ílnpressions, étant produites par 
l'exposition Inêlne des yérités, se réyeilleront ordinaire- 
1nent lorsque celles-ci se représenteront à !'esprit. Si, au 
cOlltraire, l'explication n'a rien qui agissc sur Ie CLBur, et 
(ju'on se horne it y joil1drc quelques rét1cxions propres à 
Ie toucher, ces rétlexions, quoique tirées des explications, 
ell seront cependant ùétachées et COllUlle indépelldantes; 
elles s'effaceront aisélnent de resprit, ail1si que les Ï1n- 
pressions qu'elles auront produites. 
Faites-yous clairClnent connaìtre aux enfal1ts l'esprit et 
la nature des obligations du chrétien, et pour les attacher 
à ces devoirs leur n1ontrez-vous con1bien ils sont raison- 
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nabIes, faci les, et conlbien il y a davantages, luème dans 
ce llioncle, à Ie:; rml1pIir fidèlelllellt ? 
A vez-vous soin de leur apprendre qu'oll ne les yiolc 
pas seulmnent par des actes extérieurs, l1lais aussi pal' des 
péchés qui se COllllnettent dans Ie cæur, souvent sans qu'il 
paraisse rien au dehors, par des pensées, des désirs, cles 
ré::;olutions, quoiqu'elles ne s'exécutent point; que par 
rapport aux rautes extél'ieures. on doit faire beaucoup at- 
tention aux nUluvaises dispositions avec lesquelles on les 
a cOlnluises; qu'enfìn il ne suffit pas de voir si l'on n'a 
point fait d 'actes contraires aux vertus chrétieunes, Blais 
qu'il faut exan1Íner si l'on a véritablenlent ces yertus dans 
Ie cæur. 
Les enfants et les ignorants ne sont point capables de 
faire ces réf1exions par eux-lnèlues. Us ne sont frappés 
que de ce qui est sensible 
 ils ne nlanqueront pas de se 
reprocher les actions qu'on leur a dit ètre des péchés; l11ais 
ils ne penserollt point à ce qui se passe dans leur cæur; 
ils n'exanlineront point leurs intentions, ni les n10tifs 
qui les font pécher; ils n'apercevront point les penchants 
vicieux auxqurls ils ne résistent pas, ni les pensées lIlaU- 
vaises ou les désirs <léréglés auxquels 
ls se livrent; en un 
luot, ils ne feront aucun cas des fautes qui se COl1unettent 
au fond du cæur sans se produire au dehors. II fau t done 
les avertir de leur erreur, et leur faire obseryer avec soin 
que les :péchés extérieurs sont précédés ou acco111pagnés 
de Inauvaises dispositions et mênle ordinairelllent d'affec- 
tions déréglées; que ces Inauvaises dispositions ou affec- 
tions existent quelquefois, quoiqu'on ne fas
p pas l'acte 
du péché auquel eUes portent; que d'autres fois on 5e 
contente de penseI' à cet acte par plaisir, pour s'annlser, 
ou par négligence. à repousser la pensée qui se présente, 
ou nlèn1e à réfléchir sur ce qui se passe dans son esprit; 
qu'en conséquence il y a des péchés intérieurs beaucoup 
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plu
 ('Olnllluns que les péchés extérieurs; que llloins on 
s"eu est aprrrH jusqu'ici, plus on a lieu n.e crailldre ò.'y 
ètre sujet; (lue Ie llloyell de s 'en aperceyoir cst n.r 
'accou- 
tUlller à se delnalldrr souyent dans la j()urnée : A quoi 
pcnsé-je nlaintenant? D'oÜ "ient Ie plaisir que j'ai à 
penser ou à dire telle chose? '2uel cst Ie Inotif qui lne 
fait désirer trUe ou telIe autre chose? 
Les enfants penseront encore Inoins à exau1iner s'ils 
ont réellenlent les vert us chrétiennrs. Une désobéis
ance 
à leurs parents les frappera: et iis 
' en accuserollt; ils so 
reprocheront d'avoir parlé IHal des aut res 
 Blais exall1Íner 
s'ils ont dans Ie cæur l'alllour du prochain, Ie resl)ect 
pour leurs parents: ceHe idée ne leur vienclra Inèlne pas 
à l'esprit. Et, en général, np pent-on pas dire que, non- 
seulmllent les enfallts et Irs ignorant::;, Blais ]a plupart 
des dll'ptiens pensent tout au plus à éviter Ie péché, et 
qu'ils ne s'occupent point d'acquérir les \"ertus, d'en nour- 
rir les sentiIuents, d' en pratiqueI' les actes; <Iu' en consé- 
qtlf\llCe, il est rare qu'ils les aient réellenlpnt, et que ce- 
pendant ils ne se reprochent pas leur négligence à cet 
éganl? C'est au catéchiste à ren1édier ä ces abus, en tra- 
vaillant soignensenlent à éclairer et à rectifier la cons- 
cience de ceux qu'il est chargé d'instruire; à leur ensei- 
gnel' ce que c'est que Ie péché, à quoi il faut faiff
 atten- 
tion pour savoir à quel point on est coupable; à leur 
apprendre que Ia cause la plus or(linaire des péchés est Ie 
dëfaut des vertus opposées; qu'il ne faut pas croire qu'on 
possède une vertu, précisément parce qu'on s'est abstenu 
de quelques fautes qui lui sout contraires; que pour l'ac- 
I {Iuérir, il faut la désil'er, la denlander à Dieu, en faire des 
actes de tmnps en tmups, surtout lorsque l'occasion se 
présente de la pratiqueI'. 

'expliquez-yous point le8 yérités doglnatiques et n1ènle 
inorales d'une manière toute spéculative"? 
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Si l'on vcut que les connaissanees qU'OIl tÙdle de dun- 
ncr aux pnfants et aux ignorants influent sur leui' COll- 
duite, on ne saurait avoir trop de soin de leur expliquer 
les choses pratiquenlent. Ainsi, s'agit-il de leur
 défauts'! 
peignez-Ies au naturel, pt lllontrez-Ieur eonunellt il:; doi- 
vent faire pour s'en corriger. Est-il question de les porter 
à ren1plir leurs devoirs avec exactitude? présentez-leur 
un Illodèle de la 111iulÍèl'e dont ils doivent s'y prendre; en 
un IHOt, faite
 YOUS-BH
1l1e l'application de leurs connais- 
sances à la pratique; conllne un Inaìtre ne se contente pas 
de donneI' des règles et des principe:; à l'apprenti qu'il 
ycut forlner, lllais lui Inontre, en exen:ant sous ses yeux, 
l'Olnlllent on doit s:y prcndre pour les 111cttre eu' pratique. 
II ne sufíìt Llone pas de dire à des enfants qu'avant de be 
confesser il faut delHander à Dieu la gràcc de conuaitre 
ses péchés, bien s' exan1Ïner, s' exciter à la contrition, sr 
rappeler les 1110tifs propres it la faire naìtre en e.ux. Héus- 
sit-on, par eettc leçon, à leur faire entreI' ces avis dans 
l'esprit, à les rendre capable.s de les hien répéter au caté- 
chislne., il est fort à craindre qu'ils n'eu fassent pas usage 
dans leur conduite., parce qu'ils ignorent Ie lllode de tout 
cela. n en sera de luè111C 11ar rapport à Ia Inesse, aux 
prièrcs, aux actions de la journée, etc. La plupart couti- 
nucront de suivre sur tous ces points Ia routine que leurs 
parents leur auront ilonnée. Den1andez-Ieur cependant 
s'ils ont fait tout ce que 'lOllS leur aYèZ enseigné, ils ré- 
pondront qu'oui, bonnelne11t et sans dessein de 111entir, 
parce qu'ils ne se sont pas fOrIné d'autres idées de tout ce 
que VOllS leur ayez dit, que celles qu'ils avaiellt déjit. La 
nécessité d'instruire pratiqueulent Inéritc d'autant plus 
d'attention de la part du catéchiste, qu'elle do it lui ètre 
B10ins llaturelle. AccouÌlllné, dans Ie cour
 de scs études 
de philosophie et de théologie, à procéder par prinei pes, à 
s'instruire par raisonncment, en exan1inant les vérités de 
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la religion et les ohligations du chrétien en eHes-lnèn1es, 
il suivra naturelIelnent la luèIne Inéthode dan:; l'instnH'- 
tion des autres, sans prnser que les honllnes en général , 
et surtout les personnes peu instruites, pen suscepti hlr
 
de raisonnenlents, ont besoin qu 'on leur Inontre la Ina- 
nière'de faire ce qu'on leur apprend. 
Xe négligez-vous point d'entrer dans ce que YOUS dites, 
elr ,"ous en pénrtrer, de parler d'un ton convenahlr Ü la 
luatière que vous expliquez? 
n y a deux excès à éviter. D'un eòté, il serait déplaré 
d'avoir unr action aussi vive, aussi anilnée, qu'en chaire; 
un catrchisllle n'est pas un sennon. Dr l'autre nHé, ce 
sel'ait tOlnher dans un défaut réel, que d'y parler t'roide- 
111rnt et sans intérèt. 
1. Flenry fait là-dessus ele
 ré- 
flexions si judicieuses et si solides, que nous avons eru 
devoir les rapporter en entier. (( Hi Ie catéchiste, dit cr 
(t savant auteur 1, parle des nlystères de la religion, sèche- 
(( Inent et froidelnent, COllllne de choses illdifférentes, s'il 
(( luarque de l'ennui ou du dégoÙt, s'il 
'iUlpatiente et sr 
(( IHet en colère, s'il se fan1Ïliarisp trop, s ïllui t'chappe 
(( quelqlle geste ou quelque parole indignc du personnage 
(( qu'il fait, il ne faut pas attendre grand fruit de son 
(( instruction. Les enfants, avant que d' entcndre la langue 
(( de leur pays, entendent ee langage nature!. conlnlun h 
(( tous le
 hOlllllles, qui consiste dans les mOUVelllents des 
(( yeux, du visage et <<le tout Ie corps, dans lr ton ou Ie 
(( nlouvelllent òr la voix, et qui sans parole
 exprillle 
(( toutes le
 pas
ions, ..\insi, il
 voient fort bien si I' on 
(( agit sérieuseUlent ou si l'on se joue, si on les flatte, si 
(( on les Inenace, si on est trallquille ou passionllé. Us 
(( reçoivent mieux l'impression des Inouvenlent
 qne tIes 
(( paroles. Si vous youlez donr lrnr inspirrr la ('raintp 011 


1 Pl'l
fa('f' SUl' 1f' Cfih
ch. hi
t()r, 
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(( l'anlour de Dieu, il faut dén10ntrer que vallS ètes péné- 
(( tré de ces sentinlents , et pour Ie paraître il faut l'ètre 
(( en eifet. Quand ils vous verront raconter les nlerveilles 
(( de Dieu avec un profond respect, 1110ntrant naturelle- 
(( lHent par vos gestes que YOUS ètes saisi d'adlniration et 
(( de crainte, ils snivront vos mouvements. 1] en sera de 
(( nlèlne de l'espérance , si vous leur paraissez frapl1ó de 
(( l'attente du royaU111e de Jésus-Christ; si, levant les 
(( yeux et les 111ains au ciel, vous soupirez après cette 
(( hienheureuse éternité; si vous représrntez dignelllent 
(( ]a gloire des corps ressuscités et la joie du paradis. Il en 
(( sera de lnème dr l'anlour, si vous savez peindre les 
(( souffrances du Sauveur, si vous les décrivez avec ten- 
(( dresse, si vous ètes pénétré jusqu 'à verser des larlnes. I 
(( Or, tout cel
 viendra de SOi-Illêlne, si vous êtes bien 
(( touché des vérités de la religion; et vous Ie serez, si vous 
(( êtes h011U11e d' oraison. )) 
nest hon aussi d'accolltulner les enfants à entreI' dans 
ce qu'ils disent, à parler, par exemple, de Dieu, des lnys- 
tères, des SaCrelllents, avec heaucoup de respect; des fins 
derllières, avec nne religieuse fra)'Pur, etc. L'utilité de 
eette ohservation est palpable. 
Nous en ajouterons quelques autres assez intéressantes, 
sur la nlanièrp de fail'e Ie catéchislne. Nous les luettons 
ici, parce qll'il eût été difficile de les placer aussi naturel- 
lelnent ailleurs. Kous les crayons utiles au nloins pour 
ceux qui conUllent:ent à exercer Ie saint 111inistère, qui 
n'ont point encorc été dans Ie cas d'aclJuérir de l'expé- 
rience, et de se fOflner par de.
 réf1exions sérieuses. NOLlS 
y joinJrons des drveloppelllcnts sur l'explication histori- 
que des vérités de la religion. L'usage des histoires dans 
l'enseignelllent de la religion a été fort g'oûté par Bossuet, 
Fleury, Fénelon, Rollin, et il nous paraìt avoir de grands 
avantages. Nous finirons par donneI' quelques exenlple
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pour servir d'édaircissement à tout ce que nous aurons dit 
sur la lnatière présente. 


Observations sur Ia manière de faire Ie catéchisme. 


OÚSf'J'lxdions 'relatives ou catéchisme. Le catéchiste doit 
établir une discipline exacte, et exiger un silence par- 
fait et absolu. S'il ne s'applique pas à maìtriser les enfants 
et à les contenir dans Ie recueillenlent, il ne fera pas 
grand fruit. 
Première observation. Les avertissenlents, les l'épti- 
mandes, mnporteront la nloitié du tmnps; Ie catéchiste 
interronlpu aura peine à suivre Ie fil de l'instruction; tout 
sera languissant, les enfants s'ennuieront, et les grandes 
I pcrsonnes 5e dégoûteront d'assister au catéchislne. 
lai5 
C0l1ll11ent contenir des enfants pétulants, volages, qui ne 
pensellt qU'il s'anlu
er, qui n 'assistent au catéchisnle sou- 
\eut que lnalgré eux, et qui ne sentent point Ip prix de 
l'instruction? Il faut convenir que la chose est assez dif- 
ficile: eUe dépend néannloins en grande partie de l'adresse 
I du catéchiste. L'un parlera beaucoup, fera grand bruit, 
eIl1ploiera les chàtiments, et n'obtiendra rien; un autre 
réussira par un IlI0t, un regard, un din d'æiL Y oici quel- 
I ques llloyens qui pourront aider à atteilldre ce but. 
1 0 Placer les enfants COIl1l110dénlent, en les faisant tous 
asseoir. Sïls res tent debout, ils changent sans cesse de 
position, tournent la tète de côté et d'autre, 5e distraient 
à tout instant, et distraient les aut res . Dans les pafoi:;ses 
qui sont trop peu nonlbreuses pour faire plusieul':; caté- 
I chisl1les, on doit avoir soin de I11ettre les garçons d'un 
còté de l'église, les fiUes de l'autre, de lnanière que tous 
, soient tournés Yer
 l'auteL Ils seront plus respectueux, 
Dloins e'\.posés à se distraire nlutuellel11ent, et à regarder 
ce qui se passe dans l'église. Ún sent d'ailleurs qu'il peut 
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y ayoir, au llloins à un certain àg'e, de l'inconyénient à 
]e
 placer vis-à-vis les uns des autres. 
2 0 Entre111èler les plus yolages et les plus dissipés 3yrc 
ceux qui sont plus tranquilles; ne recevoir que teux qui 
sont capahles de profiter du catéchislne, oÜ qui ont l'iÌge 
c0111pétent. 
:}o A vertir qu' on yeut un silence parfait, 
n dire la rai- 
son. On réussira facilelnent à 1'0btenir, si on a de la fer- 
Ineté, et si 1'0n sa it en itnposer aux enfants, sans les punir 
ni les contrister. QU'lnd ils voient qu'ils ont affaire à nn 
hon11ne aussi 1'è1'111e que ])on, ils sont plus ohéissants, 
plus sou pIes, iis sont 11loins sujets à faire ce (Lu'on leur 
défend. 
I
O Parler pen et ordinairelnent lr langage dr la rrIi- 
, 
'ion au du sentinlent: (( Pierre, YOUS avez déjà ouhIié ee 
(( que j'ai dit, je YOUS aurais eru ohéissant... Paul, Dieu 
(( vous yoit, l110n eufant. Est-ce que yons ne craignez pas 
(( de lui déplaire '?.. Jacque:5 veut toujours rester if!'l10- 
(( rant... )) Quelquefois interroger celui qui se dissipp ou 
paraìt distrait, sur ce qu'on vient de dire, sans lui parler 
de sa faute; et s'il ne sait pa
: (( \T oilà ce que c' est que de 
(( ne pas écouter. Voyons Jean, il écoute bien; je suis sÙr 
(( qu'i] répondra à merveille. )) ])'autres fois se contenter 
de fixer les yeux sur Ie causenr en continuant de parler, 
on . interrolnpre en regardant d'un æil fixe Ie eoupahlp 
pendant un peu de teInps. S'il retolnhe dan
 la Inèlllf' 
faute: (( 11 faut done vous faire affront, Joseph, en you
 
(( disant de YOUS taire '! )) Enfin, n' enlployer les punitions 
qu'à l'extréllÚté; en
orc n'en ilnposer que de légPl'pg c.n 
clles-nlêulcs; Inais faire en sorte que les cnfants y atta- 
chent une grande importance, ce qui est aisé, si l'on PH 
fait usage ral'enlent, si l' on ne parait s'y déeider qu'aypc' 
l)pinfl fit it reg-ret. 
Lp
 l)l1nition
 dnivent ètrp Inrdicinales, pt par rnn
c"- 
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qnent il faut tÙcher de ne point aliéner resprit des enfants. 
C'e
t pourquoi 10rs(Iu'on a lllunilip quelqll'un d'eutre enX', 
f't qu"il y a pal'll sensihle, il est it propos de lui dire, à la 
fin du catérhi::;nlc, nn nlot de tlouceur pt dc honté, qui 
soit COlnnle l'appareil n1Ïs sur la plaie, II sentira alors 
qu'on n'est point fàché contre Ini. qu'on De lui en yeut pas, 
qu'on nf' l'a puni que parce qu "on y a été forcé, l,t pour Ie 
IY'llClre lneilleul'. 
Si l'on préyoyait lJu"tll] enfant (hìt ètre insensible à une 
punition, il yauclrait nlÍeux ne pas la lui inlposer; (
ela np 
sCl'yirait qu"it Ie rendre plus lné('hant et plus hanli. 
.\n reste, tous ces llloyells seront inutiles, si l'on DP 

"ilpplique par-dessus tout it capti\'er l'attention des f-'ll- 
rants en lellr rendant Ie catédÚsllle ag-réahle, interes
ant 
pt utile. 
ÐCu.l:ième oúsen,:atiún. Le catéchiste doit ayoir l'esprit 
libre et tranquille, n'ètre préoccupé de rien qui l'inquiète. 
n faut pour cela qu ïl possède bien sa 111atière. qu'il en 
soit assez plein l)our n 'ètre pas gèné par la cl'ainte de 
perdrc la suite de ses idées; autrmnent il n'osera prendre 
son cssor, il sera froid, et les enfant::; Ie seront aussi. 
II doit, par la mèlllC raison, se préparer pour Ie fond et 
la 11lanière de traiter son sujct, de so1'te qu ïl ne soit point 
t'selaye de la nlarche qu'il s'est tracée. S'illl'est pas lnaitre 
df' sa nlatière, il sera exposé, 1 0 à se trouyer mllharra
sé 
par de
 réponses ou des questions auxquelles ilne s'atten- 
dait pas; 
o à ne pouyoir profiter de l'occasion que les 
enfant::; lui présellteront quelquefois de leur dire des rhosp
 
trt\s-utiles, et qui reyiendront très-bien au sujet; à n'oser 
11rendre une autre luarche, quoiqu'il s'aper(
oiyp que 
celIe qu'il a prise ll'est pas propre à Ie conduire à son 
hut, et à faire cOlllprelldre aux enfants ce qn'il veut leur 
pxpliquer. 
l'r'ni!;;ipl1l1- obSPJ'l'otinJ1. r n ar
 pln
 
Ùrs n10yens dp fai rp 
111. i
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conlprendre aux enfants les explications du ratéchislne,. 
est de bien profifer de leurs propres idées, ainsi que de la 
manière dont ils se eonulluniquent leurs pensées, et d'en- 
tel', en quelque sorte, les nouvelles idées qu'on veut lpur 
Inettrc dans l'esprit, sur eelles qu'on y trouve déjà. II est 
évident qu;'en conlnlençant par leur dire des choses qui 
ne sortent pas du petit l'ercle de leurs connaissances, on 
sera ll1Ïeux entendu que si on leur proposait de suite des 
idées qui leur fussent tout à fait étl'angères. Un catéchiste 
ne peut done n1Ïeux faire, en préparant son explication, 
quP de se représenter les idées que les enfants peuvent 
avail' sur l'objet qu'il a ùessein d'expliquer, pour redres- 
ser celles qui sont fausses, étendre celles qui sont incoln- 
plètes, et, s'ils n'en ont aucune, se servir de celles qui y 
ant quelques rapports au qui peuvent y conduire. Ceci 
. delllande qu' on étudie soigneuse111ent Ie cal'actère et Ie gé- 
nie des enfants, leur lnanière de eoncevoir pt de rendre 
leurs idées, etc., COlnnle nous l'avolls dit pIns baut. 
II doit ensuite, à nleSUl't"\ qu'il avance dans l'explication 
du catéchis111e, rappeler les idées dp (e qu'illeur a dit 
précédemment, lorsqu'elles ont de la connexion .3vpe ce 
qu'il vent leur apprencll't
 de nouveau. II est bon que ce 
soieni: les enfants qui les répètcnt eux-nlèrllcs, l)our voir 
s'ils ne les ont point ouhliécs, et si les iInpressions qu'ellcs 
ilvaient proùuites ne sont pas rffacées. (( Nous aVOIlS dit 
(( tclle chose il y a quelque ternps; vous \'ous en souvenez 
(( hien tous : Pierre, pOllrriez-v0us bien HIC Ie dire? )) bïl 
hésitc, l'aidpr un peu; s'il trainf', en intorroger un autre, 
ou dire soi-lnèlne en pen de nlots ce dont il faut se res- 
souvenir, et revenir aussitòt à la question qu'on Sf' pro- 
posait d'expliqnel'. Cette Illanière d'instruire il1culque 
davantage les vérités, 111et de l'enehaineInent dans les 
connaissances, et en fait saisir l'ellsenlble. Cette Inéthode 
de rappelrr en pen de mots la leçon précéclrnt
 est d'au- 
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tant plus utilp à la jeunes::5e, qu'elle est nlêlÐe beaucoup 
conseilU'e pour les catéchisllles raisonnés à faire au peupl('. 
(JllatJ'iÞ7Ile observatiun. L'usage de In>océd('r par dc- 
Inallcles et par réponses est un des grands a\'antages du 
catécl1islue. On s'assure par là si les allclitf'urs cOlnpren- 
nent, et 011 peut, par de nouvelles questions, lpur gTaver 
pI us profondéulCllt les yérités saintes dans l' esprit et dans 
Ie cæur. Pour que les interrogations soient utiIes, il fant 
1 0 n'ell point faire de yagues, ù'oLscures, d'ernbarrassées, 
ni de trop longues. · 

o Éyiter les interrogations oiseuses, trop suhtiIes, et 
surtout celles qui pourraient faire naìtre dans l'esprit des 
cnfants des réponses, des questions, ou des réf1exions dan- 
gereuscs; COlllme des doutes sur la foi, une curiosité dé- 
placée sur la religion, ou des pensées contrail'es à la sainte 
vcrtu de pureté. 
3 0 Yarier la luanière de proposer les questions : cette 
variété òte la Dlonotonie, amuse et intéresse. II est Inème 
lJOn de dire en passant quelques petits mots pour dérider 
et égayer : Ie catéchis111e ne deInande pas le sérieux de la 
chaire. II ne perulCttrait cependant point des anecdotes 
ridicules, des histoires qui exciteraient les éclats de rire, 
des plaisanteries basses ct peu séantes. Tout cela ne ser- 
virait qu'à conlproluettre la dignité de la religion et du 
n1Ïnistère. Un sent qu'il faut ètre encore plus réservé dans 
lc
 propo
 qui auraient trait aux ellfants de l'autre seÀe. 

o Interroger de nlanière que les enfants puissent ré- 
poulll'e. C'est souyent la faute du catéchiste, s'iIs restent 
la bouche fernlée; c'est que Ia question est au-des:;us de 
leur portée, ou Inal présentée; et alors les enfallt
 so dé- 
goÙtent, 11e font plus d'efforts pour trouver les répo11ses, 
pt s'en reposent sur Ie catéchiste. Au contraire, s'ils ré
 
pOlldent bien, ces petits succès les animent, et peu à peu 
ils s'accoutulnent à faire usage de leur intelligence. Cn 
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catéchi
te qui 
'intéresse yél'itahle1nent au progrès de t:eux 
(lU'il in
tl'uit, sént apprécier cet ava.ntage, et n'oublie ricn 
pour Ie procurer. Hieur fait des questions aisées, leur dit 
et leur 111ontl'e qu'ils savent ce qu'il leuI' denlande, les 
luct sur la voir, on insinue la réponse dans la question, 
applauclit 101'squ;ib fl;pondent passablenlent, et use ainsi 
de tnutes sorte
 de petite
 adresses pour leur ouvrir l'es- 
l)1'it, faire trayailler leur jugenIcnt, et lcs accoutlUnf'r à 

àcher de cOlnprendl'e ce q u' on leur dit. nest eependant 
queIquefois utile de proposer des q:uestions auxqllelles OIl 
sait hien qu'ils ne satisferont point, par exe1nple, 101'8- 
q n' on veut les rendre attentifs à une explication j 111por- 
tante rt ulll)eu diffìcile it saisi1'. 
Pour se luettrc à la portée des enfants dans If's interro- 
gations ct les explications, il n'est pas nécessaire, elit 
. 
L Fleury, ({ de fail'e l:01-:'11ne eux tles solécis111eS, cl'user 
{( de leurs quolibets et de leul'
 proycl'bes; il faut ton- 
(( jours conserver la luajesté de la religion, et attirer du 
(( respect à la parole de Dieu. )) On doit être sinlple, Blais 
on pent l'ètre sans parler un langagr bas et ravalé. Que 
l'on évite les l110ts recherchés, les phrases longues et e111- 
harrassées; qu' on prenne un ton naturel et qu' on peigne 
dans son extérieur les senti1nents que l'on yeut suggérel', 
on sera certaineIuent entendu et c0111pris. Un peut néan- 
Bloins, si I' on YO it que certains Inot
 essentiels ne sont 
point connus des enfants, se servir de ceux qu'ils ont eux- 
l11è1nes e1nploýés, ou qu'on sait ètre usités par1ni eux, 
lorsqn'ils n'ont rien de choquant, en les plaçant à la suite 
des 1110tS IH'opres; ils serviront COnll11e de définition à 
ceux-ci, et les enfants c01nprendront sans autre COlnlneu- 
taire. 
NOllS oLseryerOl1S encore qu'il est bien des nlots si né- 
cessaires, et qui nous sont si fall1Íliers, que nOliS ne soup- 

onnons pas que les el1fants ne les entendent point, tandis 




IROIR DU CLERGÉ. 



17 


que dans la réalité ils n'y attachent aucune idée, ou n'y 
en attachent que de fausses. Tels sont, par exmnple, les 
1uob; (( attention, distraction, intention, pensée, désir, )) 
ou cn
ore ces expressiuns : (( Faire tout pour Dieu, don- 
{( ner son cæur à Dieu, )) et nlille autres senlblables. Un 
catécliiste doit donc ètre hi ell sur ses gardes pour ne point 
les e1llployer sans ètre assuré qu'elles seront bien COIIl- 
prises : hors ce cas, il vaudrait nlieux user d'une péri- 
phase qui exprilnàt clairement ce qu'elles désignent. Le
 
personnes chargées <l'instruire les ignorants ne peuvent 
faire trop d'attention à cette remarque. Leurs instruc- 
tions deviennent SOUYE:nt inutiles, parce qu'elles el11- 
ploient ces tefll1es très-clairs et très-siffnifìcatifs pour les 
personnes instruites, Blais qui ne révèlent auc.une idée 
dans ceux clont nous l)a1'1011s, on 'Iui n'en réveillent que 
de faus
es. 
;)0 n faut habitnellement, dans les interrogations et les 
explications, 5e luettre à la portée du grand nOll1bre. n y 
3 quelques enfants très-intelligents, quelques autres très- 
hornés; ce serait un Inauvais systÈ'lue de réglee :3a nlarche 
sur l'une ou l'autre de ces deux classes. On peut se servir 
des plus avancés pour aider les autres à conlprendre. Ce 
Inoycn ne doit cependant ètre eInplo
.é qu'avec discré- 
tion; car si l'on y avait toujours recours, ceux-ci se dé- 
goÙteraiellt, et ne feraient aucun effort pour trouver par 
eU::-'-lnèlnes les ré1)on
e'5. nest d'ailleurs quelquei'ois utile 
que la réponse ne soit pas donnée tout de suite, par 
exclllple, lorsqll'il y a quelques pl'élin1Ïnaires à dévelop- 
pel', ou lorsqu'il s'agit de préparel' Ips esprits à l'intel1i- 
Hence de quelque vérité diffìcile à saisir; il résulterait 
d'ulle réponse trop pl'écipitée, (-!ue n'étant point alllenés 
à cette vérité pas à pas, et COlnlne pal' degrés, ou ils ne 
la :::,aisil'aiellt pas bien, ou ils en seraient 1noins frappés. 
Go Quoiqu:'ell général il 11e soit puint à propos de par- 
III. IX. 
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lei' heaucoup, et d'interroger peu , il cst des circonstan
és 
qui dCluandent c
tte conduite. .Ainsi, lorsqu'on l'apporte 
des faits, uu 101'squ'on veut exciter l'ac1tniration, et qnr 
cpt efret dépend de I' ellseluhle. on ne réussira l)oint en 
suivant la lnarche ordinaire : les questions ùoiveut ètl'e 
plus rares, faites uniC{uelnent pour réveiller l'attention et 
avec assez d'adresse pour qu'elles clonnent occasion de 
continuer Ie tableau ou }f' l'écit qu'on a COUl1l1f'l1cé. Quancl 
on veut ensuite Ie faire répéter aux enfants, il ne faut pas 
s'appesantir sur les détails, lnais, à mesure qu'ils parlent, 
les rappelel' à l'enseluble, au tout. 
7 0 Le catéthiste doit avoil" grand SOill, en interrogeant 
sur un trait (l'histoire qu'il a rapporté, de fixer l'espl'it 
des enfal1ts sur Ie point principal. II se trolnpe s'il croit 
avoil' assez fait en leur clisant, dans Ie cours de Ia narra- 
tion, que c'est là surtout ce qu'il faut retenir. Qu'on leur 
demande ce qui Irs a frappés, on verra que souvent, nlal- 
gré les avis réitél'és, ils se sont attachés à l'accessoire, à 
une expression, et qu
ils ont oublié rohjet essentiel. II 
cst done nécessaire de les ralnener à l'idér qu'on a cue 
en vue, de la graver dans leur esprit, et d'en efl'acer toutes 
celles clont on a pu se servir pour les y conduire, quel- 
que bonnes qu'elles soient d'ailleurs, et quoique dans 
toute autre circonstance on eÚt cherché à les en péné- 
trel'. Si 1'011 n'a pas soin de fail'e oublier ces id(\es, elles 
partag'el'ont l'attention, et distrairont de l' objet principal. 
8 0 II arrive souvent que, IOl'sque les enfants répondont 
ou l'épt\tent co qu' on leur a clit, la nlanière dont ils Ie 
rendent affaihlit l'inlpre8sion qu'011 avait produite en leur 
parIant, par
e qu'il ne pcuvent pas présenter les \'érités 
SOlIS Ie lnèlne jour et avec la lnènle énergie. On y sup- 
pléera en relevant la réponse, et ajoutant avec intérèt 
quelq ues 1l10tS pl'opl'es à entretellir ou à rcnouvelcr les 
prelniers sentÍlncllts. 
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Cinfjuièmc ObSCJTotioìt. Il est tl'ès-iIuportallt, quand on 
parle, ou que les enfants répondent, de les étudier, de 
yoil' s'ils 
On)pl'ellnent et si ce qu'on leur dit fait Ílnpres- 
sion. Un Ie reconnaÌtra aisélnent au ton, à l'air, à l'atti- 
tude, aux traits du visage. CeUe étude doit 
e faire lla- 
turelienlCnt, et sans que Ie:; enfallts puissent s' ell a1'er- 

eVOlr . 
Si.J:ième obse'J'i'atiun n faut évitel', en parlant aux en- 
rants, de leur donneI' des sohriquets; il est à propos de les 
appeler tous par leur non1 lip haptèlne, en y joignant cc- 
lui de falnil1e, si c'est l'usage du pays, au si l'identité des 
l1ülIlS est dans Ie cas de luettre de la confusion. Si l'01l 
s "en tient à celui de baptèlllc seul, on pourra leur obser- 
ver qu'on les appelle ainsi, parce que c'est leur plus beau 
nOIll, que c'cst l'Église qui Ie leur a donné, que c'est 
SallS ce norn qu'ils ont été atIoptés de Dieu comme ses 
cnfants, que notre saint Père Ie Pape, et ordinairelnent 
nos seigneurs lcs évêques, Ie roi InèlllC, portent leur nOlll 
de baptènle de préférence à celui de leur fal11Ïlle. 
SeptièJne oúscJ'L' lion. Il arl
ve que, pendant lc caté- 
chisnlc, les enfants tOlnhent dans tIes rautes qui décrlent 
le.s passions qui le
 dOlninent. Le catéchiste doit profitcr 
(It" ces occasiolls pour Irs éclairer sur ces fautf's, et leur ell 
inspirer de l'horreur. Ces avertis5eluents denlande.nt beau- 
coup de prudence; cat' l'un doit être repris avec douceur 
et honté, l'autre avec fernleté, un autre d'un ton sévère : 
(( Aliis blanda, aliis severa. )) dit saint Augustin parlaut 
de la charité, (( nulli inimica, olnnihus nlater 1. )) Tantôt 
il faut encourager, tantòt effl'ayer, tantòt huuIilier : on 
doit pour l' ordinail'e parlf'r sérieuSPlllellt; rnais il est des 
cirCollstunCf's OlL il yaut lllieuÀ plaisanter et faire un pen 
rire sur Ie 
olllpte du coupable. Il est hon quelquefois de 


. 1 ])c Catcch. l'mliùus, 
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pal'aìtre ne s'ètre.point aperçu dp la faute, et d'attendre 
un autre 1110111ent pour la reprendre. Les enfants voyent 
par là qu'on ne veut pas toujours gronder; ils craignent 
å' avoir été aperçus, 10rs Inèlne qu' on 11e leur dit rien, et 
S011t 11loins harclis à C01111nettre de nouvelles fautes. II se- 
l'ait dangereux de relever les fautes en certaines circon- 
stances; par exelnple, lorsqu'elle est considérahle, sur- 
tout en genre de 111æUrS, et que presque personnfl ne 
s'en e
t aperçu; c'est en particulier qne ce coupahle doit 
ètre reprise La manière dont Ie catéchiste doit se conduire 
sur ce qui fait l'objet de cette dernière observation, ne 
peut donc pas ètre toujours la IJlè111e. Elle se détennille 
d'après If' caractèrr des enfants, la nahu\! des rantes, et 
les cOlljonctnres oÌ1l'on se trouve; Blais il y a des points 
sur lesquels on ne doit pas varier. 
Pn'n1Ïèreluent. Agir toujours sans partialité, san
 fai- 
blesse, sans hU111eur, et de Inanière que les enfants s'aper- 
(:oiY
nt que c'est à regret qu'on punit, qn'on Ie fait pour 
leur hien, qu'on lcs ailne, et qu'on ne détestr que leurs 
défauts et Ie péché dont iis se 80nt rendus coupahles. C'est 
ce qu'il est bon de dire de tmnps en ten1ps, surtout lors- 
t!1'l'01l en vient aux punitions, ou lorsqu'on leur dit des 
choses dures. 
Deuxièll1elllellt. N"e jalnais cOlllprOlnettrr les parents 
aux Ieux des enfants. 
i ceux-ci, pour s'excuser, allèguellt 
une chose qui ne so it pas bonne et qu ïls IH'étcndent tenir 
de leurs parents, leur l'epondre qu'ils n'ont pas bien 
cOlnpris, que ce n'cst pas là ce qu'on leur a dit ; 
'ils in- 
sistent, leur in1poser silence, en leur dÜ
allt qu'il cst hon- 
teux: de tenil' de pareils propos sur Ie 
olnptc de leurs 
parents. 
Troisièu1enlcnt. l....ail'c en sorto lIue lc
 avis ou le
 1'e- 
prochcs soient faits en peu de 1110ts, et de Inanière à ètre 
utile à tous. 
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f2uatrièlllmnent. Ètre Lien :;ur ses garde:5 I)OUl' cc 
qui COllcerne la sainte "ertu de l)ureté. 8i un enfant dit 
un lIlOt équivoque, paraìtre ne pas Ie com prendre , Ie 
]ai

rl' tOll1her, et parler d'autre chose. 
i l'expre
sioll 
cst g"l'ossière et dite avec lnalice, jetei' sur l'enfant un 
regard foudroyant, et si les autres l'on con1prise, lui 
.lire å'un ton de yoix qui n1arque de l'indignation : 
(( 
lon tuni, qui vous a appris à parler ainsi? Qu'il vous 
(( arrive encore,.... )) et reprendre aussitòt son sangfroid 
unlinaire. 
flue Ie catéchiste soit In i-lllèllle extrèlnelnent tirCOll:5- 
pcd, lor:;'lu'il explique Ie sixièlne conllnandenlCnt. N'en 
rien dirc, ce serait irriter Ia curiosité des enfants, et don- 
neI' lieu à des questions indiscrètes. 
Iais il a hesoin d'u- 

cr de grandc
 précautions en parlant sur cet ohjet; car il 
t:1ut bien prendre garde d'apprendre Ie IHal à ceux qui 
l'ignorent; et cependant en dire assez pour que d'un còté 
ceux-ci croient qu'il n'y a ricn de plus à savoir là-dessus, 
et que leur curiosité ne soit point excitée à faire des re- 
cherches dangereuses; que, d'un autre còté, ceux qui sont 
coupables se reconnaissent au lnoins en partie, et qu'enfin 
ceux qui se trouveraient plus tard dans l'occasiol1 de faire 
Ie IHal, Ie connaissent connne llial, et ne Ie fassent point 
au n10ins sans l'elllords. 
ous reviendrons sur cet article, 
ct nous expliquerons COl1lluent on pourrait s'y prendre 
dans une matière si délicate. 
Huitiènze obserL'ation. Il est très-avantageux, :5urtout 
lorsque 1'on C01l1111ence à 'catéchiser, de réfléchir, après 
Ie catéchisn1e, sur la lnanière dont on s'est acquitté de 
I cette fonction, sur les fautes qu'on a faites, les succès 
qu'on a eus, la Inanière dont les enfants ont rendu ce 
qu' on leur a dit. Par là on viendra à bout de se former 
au grand art d ïnstruire. Ou y parviendrait encore plus 
sùreluent, si l'on pouvait joindre à ces réflexions l'avan- 
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tage d'ètre averti par quelques confl'ères des 111anquc- 
ments dont on ne s'aper
oit pas. 


Développemcnts sur l'explic:ltion historique des vérités 
de la religion. 


Utilité des explications llistoriques. (( Les histoires de l' All- 
(( cien Testalncnt, dit 
I. Rollin t, ne sont par sculelllent 
(( propl'es à réveiller la curiosité des enfants, Blais, en 
(( leur décoU\Tant l'origine de la relig'ion, elles en po sent 
(( les fondelnents dans leur esprit. II faut ignorer profon- 
(( délnent l'esprit de la religion, pour ne pas voir qu'elle 
(( est toute historique. C' cst parul1 tissu de faits 111erveilleux 
(( que nous tl'ouvons son établissenlent, 
a perpétuité et 
(( tout ce qui doit nous la faire croire et pratiquer... 

Ionsieur de Fénelon en ral)porte un exelllple qui re.- 
garde le nrystère de la Trinité 2. Après quoi il ajoute : 
(( Cet exelnple suffit pour Inontrer l'utilité des histoires. 
(( Quoiqu'clles senlblrllt allong'er l'instruction, eUes l'a- 
(( hrégent beaucoup et lui òtent la sécheresse flu caté- 
(( chis111e, où les mystères sont détachés des faits. Ainsi 
(( yoyons-nous qu'ancienneluent on instrnisait par lc
 
(( histoires. La manière adn1Írahle dont saint Augustin 
(( veut qu'on instruise tous les ignorants, n'était point 
(( une luéthode que ce Père eùt seu] introduite; c'était 
(( la 111éthode et la pratique universeUe de l'Église... Cela 
(( deillande un peu plus de tellips et de soin que l'instruc- 
(( tion à laquelle beau coup ùe gens se hornent; 111ais on 
(( sait véritablelnent la religion, quand on sait Ie détail ; 
(( au lieu que quand on l'ignol'e, on n'a que des idécs 
(( confuses sur J ésus-Christ, sur l' évangile, etc. )) 
La Inanière de penseI' de 
I. Fleury sur cet article est 


1 TOllIe IV, TJ'{dté des Étlldes, p. 560. - 2 Tntité de l'i:dw;oliult 
des fillc
;. 
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connue dr tout Ie monde. Personne n'a eu plus à cæur 
qu'on enseignât la religion historiquenlent : c'est dans ce 
rlesspin qu'il a con1posé son catéchisnle. 
l. ßossuet a fait 
aussi un grand usage de l'histoire sainte dans celui qn'il a 
donné à son diocèse: (( Fornla catechizationis (Bosslletii),)) 
<lit un auteur qui a traité cette lllatière à fon
, (( hoc ha- 
(( het prw omnibus particulare, quod primo tl'actet ali- 
(( quanl historiam quæ materiæ convenit quau1 explicare 
(( intendit. Illalll historian1 modo quo fieri potest 111agis 
(( pnergico et grato desiderat proponi a catcchistis propor- 
(( tionate ad captunl illorum qui prudiuntur. Post unam 
(( alteraulve historialn, tradit auctor quæstiuncnlas dog- 
(( u1aticas seu doctrillales, proll t 111ateria exigit, n1Ïscendo 
(( etialn aliquas historias : sed tantulll tales quæ aù dog111a 
(( vel 1110reg proxiIlle pertinent. )) Les développelllPnts ({ut' 
no us donnerons sc rapprochent beancoup des idt-
es de ces 
grands honunes, et nons les croyon
 propres à 11lettre un 
catéchiste à portpe de tireI' lie l'histoire tous les avantages 
qu'elle peut offrir, pour donneI' au peuple des connais- 

ancrs justes ct durables sur la religion 1. 
ldée de cette J11anière de catécltiser. Ce qui différenrie la 
lIlarche que nons allons tracer de la 111éthode qu 'on 
uit 
plus c01l111inuélllent, ce qui fait le point essentiel et COlnme 
fondalneutal de notr
 Illanièrc rle catéchiser, c'est ùe don- 


1 Cn curé faisait un jour au\. jeullcs 
ens ct en pl'ésence tlu peuple 
certaines intl'rl'ogatlons singulières ct lmrlesques, teUes C[lW les sui- 
yanks : Les patriarches et les prophètes, qui étaient si saints, ne céIé- 
braient-ils pas la Fète-Dieu? Saint Joseph et 
nint Jean-Baptiste, si 
dé,ots, lle ftÜsaient.ils pas Ia Saint-Pierre? Xe croyez-vous pas que la 
, 
ainte Viergc cÙt In louahlc coutume de dire son chapek.t? 
'avait-ellr 
pas un crucifi't sur sou pl'ie- Dieu, surtout quand range' iut Iui annon- 
eel' Ie m
.fLt>re de lïncarnation? ete, 
L'affirmation des enfallts et l'embarras oÙ il remarqua mème de 
grandes pel'solmes justific notre réclamation sur Ie besoin oÙ est Ie 
peuple d'ètt'e iustl'uit de rhistol'ique de In religion j et ce fut pour Ini 
une occasion de l'instruire et de lui faire sentiI' :,on pen dl' soin à con- 
naìtre 
a religion, 
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ner aux enfants, par 1(3 l110yen des traits d llÏstoirr qui 
précèòent l'explication du catt'chislne, l'idée des choses 
qui y sont contenues, ayant qu'on leur en expliqne la 
lettre. Ordinairenlent, apr-ès leuI' avoir fait réciter Ie c'nté- 
chislne, on leur explique la sif;'nification des Inots, Ie sens 
des phrases 
 et on ne passe à l'exposition du fond de In 
chose que qualld on croit qu'ils rntrndent la lettfe du ca- 
téchisl11C. Pour leur expliquer, par exelnple, les princi- 
11aux Inystrres de la foi, il faut, en suivant crtte Inéthof1r, 
COlllnlencer 1)ar leur expliquer Irs 1110tS 1,zystère, lrinitr;, 
1'nrol'nation, 'rédc'JÎzption, uature, persúJllle. lei, au ('011- 
traire, on se servirait des traits d'histoire qui ('onCrl'llrnt 
ces grands ohjets, pour donneI' nux rnfants l'idée drs }win- 
cipales vérités de ]a religion, sans parler de 111ystrres (It 
sans prononcer les 1110ts de trinité, d'incarnatio11, (3tC. 
,r oici comnlent nous concevons la chose, en su pposa11t 
qu'on ait à instruire des enfant
 de onze à douzr ans. 
ous 
voudrions, ayant d'expliqucr la lettre elu catéchisll1C, C0111- 
Tnencer par tracer s0111n1airelnent l'histoire de la religion. 
Et d'abord, pour leur donneI' }'idée de Dieu et de ce qu ïl 
est, on les entretiendrait des objrts visibles, du soleil, de 
son éclat, de sa beauté quand il se lèye et quand il se cou- 
che, de sa Inarche constante; de la lune, des étoiles, de 
l'arc-en-ciel, etc. (( Tout cela est bien beau, dirait-on; y 
(( a-t-il rien encore de plus adu1Írable que Irs éclairs rt Ie 
(( tonnerre, si celui-ci ne toulbait pas? II ne deyait jalnai
 
(( faire l11al à personne; mais cela cst changÞ par la faute 
(( òe quelqu'un : je vous dirai p]n
 tard qui rn a (.tp la 
(( cause... Ah! qu'il a faBu un bien pTand esprit pour 
(( faire tontes Irs 111eryeillcs clout je viens de YOUR l)ar- 
(( 1(\1' 1! )) On leur denlanderait COl111nent s'appelle celui 


1 On He sem pas snrpris s::tn
 doute de ,oil' que, youlant donnel' ell'S 
e'Xl'mples de la munière dont on ponrrait parler aux (,Brunts, c'est-à- 
dir'(', comnw nOIlS l'avol1s (Jè.ÎiÌ rrmílJ'(fllé, ilU 
1'aI](J Hombre d'rnll'I' 
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'(Hi a fait toutes ces choses, ils répondraient san
 doutt"} 
qUf' c'e::;t Dieu. On reprendrait la réponse en leur disan1 
(rUn ton très-respedueux: (( Uni, mes enfants, c'est Diru;)} 
rt, récapitulant P11 pf'U de 1110t5 l'histoil'f' de la création, 
fin lenr dirait que Dieu e
t plus beau que tout re qne 110U:-. 
,oyons, f{u'il e
t extrêlnell1Cnt puissant, f't l'on tàcherait 
ainsi de les péllétrel' de la beau té, fIe la grandeur, dp la 
l}uissance de Dien. On ajouterait alors: (( Y ous He Ie COll- 
(( naissiez pas auparavant, et voilà pourquoi Yous en par- 
(( liez si pen rrspectlleuselnrnt. 
Iaintenant Vous ne pro- 
l( noncerez son nOll1, VOllS nr parIf'rez de lui qu'avec 1111 
(( grand respect; vous ne direz plus, Pierrr : C'est Diel1 
(( (Üniter ici Ie ton des cnfants.) C0l1l11wnt clirez-vous? }) 
Il faudrait lui apprelldre à pronollcer ce saint nOBl reli- 
ligieuselnrnt, et Ie faire répéter à plusieurs. 
Yiendrait ensuite l'histoire de la créatioll de YhOl11111C; 
('t, pour fairr bien sentir la cJifférence clu corps et de l'ånlP, 
on dirait : (( Dieu forina Ie corps de tpITe, (It illui donna 
(( nlW åUle, qni pst un psprit COlnnle les dnges. 
\.in
i no- 
(( tre corps "ient de la terrp, Inais notre àlne vient du 
(( ciel : c'est un esprit, COlnnle les anges sont des esprits, 
(( COlnnle Bien lui-nlênle est un esprit.)) On parlerait en- 

uite du honheur clout les hOlnlnes ùeyaient jouil' ici-bas, 
tIe la de
tinatioll des ètres à leur usage, de Ia dépcndanct , 
des aniluaux qui lrnr auraient été soulllis, au paradis tpl'- 
l'P
trr; OIl fprai.. aInrs l'èl11al'quPl' et afhnil'er la honté flp 
Hieu, qui, ell cOlllblant les hOlllllleS de bipll
 sur la tprl'e, 
leur de,tinait Pllcore un honheur éternel. 
On passerait naturellelnent à la chute a'
\daIn, dont il 
; faudrait Íê\clwr de faire sentir l'énornÚfp, f'H repl'ésentant 
I qur, 
ïl était coupahle. pour ayoir llwllf!.'é Ip fruit que Diell 
: Ini avait dÓfcnåu dr l1liUlgCl', il l'était hif'll plus pncol'l' 


l'UX ('{ ï'L (k
 eufants lIe {outC' conditioll, now: nOll
 IJI'opol'tionnio/ig it 
t'U\, pt pour It. st
 lí', d pnu..ll'
 ide'.!..:,. 
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pour avoir youlu en quelque s01'te S(1 rendre égal à Dieu. 
On insisterait ...,ur Ie lnalheur dans lequel il deyait être 
précipitr, lui et tous 
es descendants, 
i un grand prince 
du cipl, égal à Dieu, n'avait delTIandé gràce pour nOllS, ef 
ne s'était offert pour se faire h01111ne comIne nous, et ITIOH- 
I'ir ponr expier Ie péché de notre prpn1ier père ei les nù- 
tl'es. Ici l:ol11n1Pl1rerait l'histoire ahrégép fIe l'incarnatinu 
flu Fil
 de Dieu; on rappo1'terait sa naissance et les n1ÏI'a- 
des qui s'y sont opérés, se
 questions et ses réponses allX' 
cloc1c'urs de la loi (oil 1'011 ne Iuanquerait pas d'ohser\Tpr 
qne .Jésus-Chl'i
t n'ayait point été au
 écoles, dp Ùenlal1- 
c1f'e COB1n1ent il 3yait pu acquérir tant de sriellce sans avoir 
l'len al)pris, pt ,ren conclure qu'il rtait Dieu), sa vie Pll- 
hliqllf', ses lniracles, Sf'S prét1ication::;, Ie choix df's apc\- 
trf's, Sf'S souffrances, sa l11ort, sa résul'1'ection, ses appn- 
l'ition
, l'établisselnent ùe 
aint Pierre COnlllle chef (If' 
1'1
gli
p" l'as,l:ell:Úon, la rei raite des apòtl'es dans Ie c{'na- 
de, la flesccntc du Saint-Esprit et Ie changen1ent qll 11 
opéra Cll CUX, les conversions qui se firent aux pren1it'r

 
pr('dicatiolls dt' saint Pien'e. 
Beaucoup d'enfants ayant <léjà entendn 11arler des fait
 
tl-dessus, Irs ayant n}(
nlC Ius et relus dans les écoIes, il 
sera facile de les bien instruire sur ceHe suite de l'histoii'{, 
de 1a religion en pen tIp trlllps. C
 sera tout au plus 1'oh- 
jPt de huit à dix catéchislllCS 1, quoique nous supposion
 
f[u'on leur frrait répéter cctte histoire sainte à nlesure pt 
par pal'ties. Après tout cela fini, il faudrait reyenir sur sr
 
pas, ('t leur faire l'C1l1ar(Iuer qu 'on a dit quP Dieu a rn',{, 
lr rÍf'l pt Ia te1'ro, que Ie Fils de Dieu, rgal à son Perf', 
s'pst fait hOl1llnf' pour nous rachetf'r; que Ie Saint-Esprit. 
])ien aussi connne Ie P<'re et le Fils, est descelHln ::;ur Irs 


1 Un t'omJJlcnc
rait rhnqw 1 t'atéchismc pal' leur fail'c récitcl' la 
J{'
:on quïl auraicnt apprisr, I'an::- ) joindl'C' pour 1(' momrnt I'cxpli- 
ration tlr 1:1 leUrC', 
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apÒtrcs. Les enfallts sentirollt alors facilemellt la distinc- 
tion (le
 personnes par la différence de leurs opérations; 
ils la COnCf\\Tont sans effort; et, pour les clnprchrr de 
l' oublier, il serait Lon, lor
qu 'on a occasion de parler des 
trois per.sonne
 de la sainte Trinité, de rappeler fin les 
nonllnant les adlnirables effets qu
elles ont produits; de . 
.1 irf1, pal' ü\.rmple, lorsf!u'on parle du Pèrp : (( Dieu lr 
(( PC>l'e, la prrlllière prr:;onne de la 5aiute Teinité, qui a 
(( ''1'1',(, Ie cirl rt la terre..... Bien Ie Fil
, la 
econdr prr- 
(( sonne de la sainte Trinité, qui s'pst incarné... Le Saint- 
(( Esprit, la lroisiplue personne de la sainte Trillité, Hieu 
(( comlne lr Pèrp pt Ie Fils, (-!ui est descendu sur les aptJ- 
(( h'ps Ie jour dr la PentecÙte,.. )) Lor
qu'on aurait hi en 
in,'ull[ué aux pntants la distinction drs prrsonncs, un rlr- 
lllanderait: (( Crs h'oi
 l)er
onnps sont-elles troi
 Oirllx'!)) 
11:ì r(-;pondraient : (( 
on. )) Il falHlrait appuyer sur cetLp 
1'I"po115C, la confinller. et leur dire d'un ton fernIe: (( 
Oll, 
(( \ nus :1\'ez raison; illl'Y a qu'un Dieu, et il ne peu t pJ
 
(( Y en avoir plusipurs. )lais conllnellt 
e fait-il que ce
 
(( trois pprsonnes ne fa5scnt qU'ull Dieu '? Ie eOl1lprenCz- 
(( yous?)) La rrponse scrait : (( "XOll.)) C hl Ie deillanderait 
2t plusieul'
, et on 1inirai t par dire: (( J e ne Ie sais pa
 
H non plus, lues enfants, et personne au Blonde ne }r, sait; 
(( pt yoilh pnul'quoi on appelle cela Inystère, e'est-Ü-dirr 
(( 1111P tho
c tlue rhOllllue ne saurait eOlnprrndrc. )) 
CcUe pxplication tel'lninée, on pourrait dcnlander all
 
pnfants ('t)lllll1Cllt ils se propo
ent de faire pour sc SollVP- 
nil' òr tllnt Cè qn 'on leur a dit depui:; }r COllUUel1telIlPut 
,h"}
 l'at('chislJle
, ..\pl'i's ell ayoir inlt"}l'l'og{' pln:.:.irul'
, pt 
l'('jl"tt' lcul'
 11lOyen:-, 
'ils ll'a:-:signen1 pa:.:. Ie vérita],h', on 
lru I' intI iq uprait eelui l1'ell fairp eu \':-lllèlne
 un ahl'ég'(' 
'1mI' PLI'it Icf' qui l(

 intriguerait beaucoup), et df' suite 0)) 
ll"ul' tlirait : (( 
les enfants, eet ahrégé est fait òepui
 hien 
'(( I()ng-trInp
, pt par lIes hOlnme
 hien 
avants, PUi
(f11'i15 
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(( ("taient plpins rlc::; hl1llibrt'
 du 
aillt-E
prit. SilVeZ-Yn\l
 
(( oil H\ tl'OUYt' eet ahd\g("! l[ui sout ceux qui ront '>f)lll- 
(( posé '! )) Si autun d'enh'p eux np répontlait exacterllPllt, 
OIl pn paraìtrait 
urp)'is; puis un leur tlil'ait llU'Oll yput 
IPIll' pal'lrr au sYluhole tlp::; _\pÙt)'e
. 11 
el'ait hon d'ajoutpl' 
qll'Oll ya leur prOllY
), quc tout ce qU'Oll IfillI' a e
pliquf: 
précédplllluellt s'y trOUYl' re,nferIn('. Un y réussil'ö en r('ci- 
tant d'aljurd Sui-luènll' hil'n tlistinctellient It' 

ïllhol(-' tuut 
t'ntie,r; pnsuitr rt\prt'uallt cl1aque article run apl'ès l'au- 
tec, ct faisant rapporter par les enfants it cha.'un <.Ip cc::; 
articlrs la partie dr l'expliration ull narration ql1 i 
 ff"'- 
,ient nahIfpllclnent. fIn tt'rn1Ïnprait CP('j par If'
 p\:hodrr' 
à réritcr dOl'
ntlYant Ie 
Ylnholr a\ flC respect, ft à s 'ocru- 
pt'l' intrrirufl'lurnt, l'11 1(' l't'citant, (le
 yérité
 qu ïl l'('lJ- 
fernle. S'ils {.tair\Ht fì(lNflS à hit'u pr'atiquer ('.--'t :Lyis, ils 
n 'ouLlieraient. janlais Irs prin"i pale
 yèrités qu ïl t'PU- 
rpl'lne. Sïl
 étaient fitlÈ'h'::; it hirll pratiquPl' eet ayis. il
 
ll'ouhlierairnt jaluais lfls pl'il1cipalt:'s Yrritl"
 de la 1'oi, I'f 
ils auraiellt Ie houhrul' d'PIl prOdllil'f' fréquf'l111nellt .Ips 
actes. 
Un fprait apr(\
 eela r('pas
el' aux fufants It's dwpitrrs 
(lu ('3tl'ch iSlne qui t'
p1i(plent les articles du sYluhole. OIl 
leur .lil'ait tIp dlprclwr dans lpur ,\spl'it ('P (lut' signifipllt 
dti:ll'Ulle des denlêlllCh's et de:;; répoll
t'
 <Ill ïl
 doiyent rt'-- 
prter la IHflt"haiup foi
 ain
i '1Ut' 1":0: jour
 
lIivant:;;. f tIl 
pOnlTi.lÎt lpur a

111'pr .ftl ïl
 (\n h'fllIYf'l'OlÜ fa,'ilPJIlPllt Ja 

ig11Ïfìcation, 
ïl
 ont 
oin (lp J
lil't' at1putiou CpH' cha'llll ' 
(ll'Jllalldc (1\1 eIta(plp r{'pon:.:.c) a rapport à quelqne partie) tit-' 
11lÎ
tnil p tlr la l'eligioll
 lpl'on l(11), a ral'Ontpf" C011111W 011 
\'if'nt (It' lenr lllontrrr que ('hiHL11P ill'tide tIu 
Ylllhol.. y 
;L,"ait I'appol"f. f tn l()lll' pPI'
u;L(h'rait (Iu'ay(-'(' flu ('on rag'p il:, 
r('n

iront; ({1l"au l't.
tc', 011 rOllllaìtra pal' lit 
ïl
 out hi"11 
,".'uuté f1 hipll protit{. dt' rr '(1I'on lpnI' a dit. 
(JU
 Cr()
oll:-- 
qu'ull .'at(
..lti
t(--' ql1i 
"y ]lJ'f\lldrait .I(' .'c:ft.. luanlj'f!' alll'ait 
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1(1 l'on
01a tion åp yoir 'In "un (,Pl'tain non1 h}'(' (\.' 
es en fallt
 
1(' sati
feraient par leurs répnnses dans Irs ratéchisnlt'
 

uiYant
. II faudrait pou1'tant qll'il rectifìàt en(
ore un PPu 
lrllrs idée'3, et qu'ilies aidàt à attacher et appliquer ayr,' 
.i u
tcSSf' à la Icttre d u catéchi51ne lr
 ('onnai
:--ance
 lfll ï 1 
It'ur aUl'ait donnéps prpcèclplllluent. Cdtf' application est 
" , ' , t I I " I " 1 
tl'(-'
-ne.'f-)

all't-) : c e:; 
 llloypn ( Cllllwl' 1p1' qu 1 s ne per- 
dent C(-)
 C'Oll!1i-\Ï
:o:an('e
 òe Yne. Sïl
 C'OlIlpl'PUnent hi ell If' 
"utérhislIH.', ([uand ils 1.--' lirollt, ils se rappelleront ait:/,- 
IlH
llt re q u'ils auront entpnclu. Si, au cOlltraire, on Ill'- 

,dige de f
lÍrp cettc applicatiun, les enfant:;; pourrol1t sa\'oir 
heaucoup df' ehu:;cs f'l ne pas entf'lldre If' liyre flu ïb rr- 
,'oiy('nt ae
 Inain:; de leur:; 11(:l:;teurs, COUllllP I"ahrégé dp 
\t'ln' l'f'ligion ; ils nr \'erront pa
 Ie rapport ([u'il y a pntrf-
 
r(' qui y c
t cOlltcnu pt tout ('f' (In "on Jrur a dit; la lecfl1rf' 
de "C Ii\'l'c lIP re\'eillel'a C}ll en x aUCUllC idée, et, pri VC

 1mI' 
lit dl' cc qui pourrait plus aiséulCllt leur rappeler Cp qu ïl
 
out su, ils ne tarderout pas à l'ouhli{'r. C't-'st la réf1exioll 
f{lW c1evraient fairl
 de:; catéchistps d'ailleurs hahiles et 
zélé:;, qui n'attachent point a

ez Icur
 C'xplications à la 
lrttre du catéchi
llll' diocé
ain. 
t ,'(wta!/es de ceUe 'iìl"ìzi
/'e de {aire Ie co {r:cbisme. Cet 
f-'xposé sui'fìt pour faire sentiI' Ies aYantag:p
 de la luanière 
(lp eatéchiscl' dont 110U5 aYOllS youlu donneI' 11dée, ct, 
BOUS ne baIan
ons lms à Ie dire, l>our en 11lontrer Ia su- 
périorité sur, la 111éthodc ordinaire. 
ous 11(' prétcndons 
"point hlàlIler celle- ci; dIe a eertuinClllCl1t pruduit de 
grands biens. l\lais 011 doit ayoupi' que l"e
pIication d('
 
BlOts, par laqnelle il faut llécl'

ail'Clllent COllllnenct'l', Ill' 
lais
c dan::; l'esprit de::; purunts que de
 idées al)
traite
 p1 
l1H
taphysiqur
 qn 'il
 UP cOll
oiYent l{u"à denli. L' e
 p

- 
rience Pl'OUYf\ qu'après avnir répété plu
ieur5 fois ce qu "on 
lenr a dit sur Ies Inystères, ils cOllfondent tout, et 01l- 
hlieut hientôt si c'est Ie Fil:;, Ie l'èrc ou Ie Saint-Esprit 
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fIui ::;'est fait hOIHlllC, parf'c qllP Ie .i UgelllCllt nc 
ai
it pas 
les différcnces, et qu'i1n"y a souycnt que la llll
llloire qui 
oprl'f'" On He l)eut disconyenir encore qur ce
 explicatiolls 
IH' 
oicnt spches ct peu allllisantcs. L'intellcct 
cnl l'
t 
occupé, ct toutcs les autrrs puissances ùe l"àlne sout sallS 
adion, sans mOUyrn1rnt. Les ri'pétition
 qu'on est ohligé 
dr fail'c pour les graver dans l' c
prit des cllfant
 le5 ell- 
lluient, les dégoÙtcnt; ct lorsqu'on en "ient à p\':pliqucr 
Ic fund dp la chose, ils sont déjà fatigué
 et l'ehutés des 
f'f1()rt
, qu lis ant fait5. 
La luarche historiquc, an contrail''' , ll'a l'i('n qui IH' 
:-:oit dans Ie cas de 1)laire au\': rnfants et aux g'ells pen illS- 
truits; il:;: ainlent beaucoup lcs histoire
, lorsque cc 
unt 
ell':; faib illtl're5sant
, f'urtou1 s'il y a (lu lllrl'yrillpll'., 
l()l'
<1U'Oll s'applique plus pn quelque sOfte à le
 l)('in(lrt' 
flu'il Irs raconter 1, qu'on fait ressortir cc quïls ont tI(, 
fl'appant, qU'Oll () soin d'cn ('carter les ò,;tails lllilluticl1
 
et :-:Ilpel'flu
, qn' on f'utre hiell dans tout ('e qn "on d it, (lL 
'1 u'on en est pénétré. Les ellfants cOlnprendront aisð111cllt 
tes traits d'histoire qui 11 'ont rien que de sensible, ct, 
ayant qu'on ait parlé de Trinité, d Ïncarnation, etc" le
 
faits leur donneront l'intelligence de ces mots, qui sou- 
yenlles effraient, auxquels ils attachent des idées extraor- 
dinaires, et qu'ils ne comprennent que fort inlparfaite- 
lll(\nt quand, avant qu'on les leur expliql1e, ils n'ont pa
 
drjà lïdéc des choses qu'ils 
ignifìent. ....\u5si aV011
-llOUS 
YU que 
I. de Fenélon, aprt's ayoir dit (( que'les histoires 
(( Ôtcnt à I "instruct ion la séchere5se des catéchisrncs, oil 


t (( PCiwh'c, c'est non-sculcmcnt décrirc les ('hoses, mais cn repré- 

ellh'r les cin:ullstanccs d'unc manièrc si ,Ï\ c et si !'cllsible que l'au- 
ditoil'c sïmagine presque les voir... [n récit simple ne pellt pmun- 
,'oil' : il faut lIon-sculcll1cut instruirc Ics auditeurs des faits; mai
 les 
lcur relldrc seusiblcs et fl'a}>[>er leurs seils par une I'cpl'ésentatiou par- 
faite de 13. manièl'c touchalltc dont ils sont arri, és. )) :\1. de Féllclon, 
D i(1[o(Jt / C 811}' l' i:IO'lliCIlCC, 
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(( lc:-, InY8tère
 
ont détachés des faits, ajoute qu'oll 
ait 
l( '"l'ritahlcluent la religion quand on 
ait ce détail; an 

( lien que, quand on lïgnorp, on n'(\ que des idées C011- 
(( fuses sui, Jésu5-Chri
t, 8tH' rÉyangile, etc. )) 
Co nlllle. les histuires seryent à faire entreI' sallS ef1'ol t 
clan
 les esprits les yél'ités de la relig'ion, elles SCfyent 
aus
i heaucoup à les y grayer, à mnpêcher qu 'on ne lc
 
uuhlie, parce que Ie 
ouvenir dC3 faits qu .on rctient laci- 
lcnlCnt est in1ìnÍ1npnt lié à telui des yél'ités. (( Dieu, dit 
(( )1. Bo1lill (it renùroit cité plus haut), qui connaìt 111Ïeux 
(( que pcr
onne l'espl'it de l'hollune qu ïl a fÛl'111é, a uli::; 
(( la religion dans des faits populaiI'e
, qui, bien loin de 
(( surcharger Ics sÎ1llples, leur aitlent à conceyoir et rctc- 
(( nil' les Iuystères. )) C' est cette raison qui a engagé Ie 
:millt concile de Trente it recollllllander qu'on IlleUe rhi
- 
toire de 110tre rédclnption sous le
 yeux tIu peuplc par Ie 
ulOyeu des Î1nage
, afin dp lui l'appelrr les articles dl' hl 
foi : (( Hlud yero íliligelltrr doceallt Epi:5t.:ol)i, pcr hi
tn- 
(( rias nrystel'ioruni nosh
I' l'etlelnptioni
, pictul'i:;, ,'cl 
(( aliis sinlÎlitudinibus expressas, erudiri et cOllfÌl'luari 
l( populum in articulis fìdei C0111111elnorandi:;, el a

iduc 
{( l'ecolendis 1. )) 
{ sage des compol'l'iSÚllS ct jJ(lJ'l1!Joles. II n'e
t aUCUIW 
partie de la religion sur lalfucllc on 11e pui

e donneI' de
 
iùées aux enfant
 ayaut de leur expli{lut'l' la lett
'e òu ca- 
tpchisnlc. Tontes les vél'ités ne peuvent cepelldanl pas 
èt1'(1 développées a raide ùes hi5toi['e
; Blais 011 5e 
en'ira 
alors au
si facilelnent pt aus:3Í aYüntageuselllent de COlll- 
paraison
 ou parahules qui opéreront lr Iuènle eifel. 
E.y;emples. P1'enon
 pour exelnple rarticle de la contri- 
tion. Qu'on delnande à un enfilnt co que c'cst que la con- 
trition, ilréponrlra que c' est une douleur ct un regl'rt sin- 


1 
c
s, 
j de iu\oc, sand. cl sarris imagillíl)U
, 
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f>ère d 'ayoir oflensé Dieu, ayec un t'erllW propo
 d(' np 
plus J'offenser. 
i 1'0n 
'ell tient à la 111éthûde la plu::ì Cf)lIl- 
Junne, on lui ùell1andera alor
 co que c'est qUl' 'ly'rrt'ct, 
douleu}
, fcr/lle propos) uf!ènsc de Diell. On expliquel'é.l le
 
rerrnes, on fera répéter rexplicatioll à plusieul's; on tà- 
{'hera de s 'assurer qu ïls les f'utendellt bien, ayant de leur 
('llseigner 1a nécessité de ses qualités, etc.; et 
ur ehacunr 
de ces choses, on C0l11111enCera toujours par expliquer lp
 
HlotS. .!.\Iais iaisons prendre une autre lnarche au caté- 
dlÍste : Qu'il propose, ayant de t'aire aucune explication, 
la paraJJole d\UI enfant toujours désobéissallt à se
 pa- 
rents, ne répolldant à leurs bontés que par des ingrati- 
tudes, aJ'ant parfois l'audace de leur dire de:; injures, et 
qui, cnfÌn. après ayoir étouffé tous Ies sentin1cnts de la 
nature, a poussé la cruauté jusqu'à frappeI' SOH père
 at- 
tenter n1èlne à sa yie, en lui donnant un coup de cou- 
tcau; qu 'adrcssallt la pílrole à l'un d "ontrr eux, il tâche 
de Iui faire protluil'e scs idées et ses sentÏIllcllts sur Ia 
lloil'ceul' de cette action, et sur les illO
 ens d 'en oLtenir 
Ie pardon; ou, 
i l'en1ant n'exprinle rien de fl'appant, 
flu'il -y supplée en disant : (( (
uel luonstrc! Que Inérite 
(( un enfant si dénaturé? les dCl'niers su pplices... Pourra- 
(( t-if jaluais ohtelllr de son père Ie pard?n d'un crÍ1ne 
(( si affl'üux?... Que. YOUS en senlhle, mon enfant? yaura- 
(( t-il quelque uloyen d'ohtenir ce par(lol1, et de rentrer 
(( dans Ies honnes grÙces de f:on père... ?)) Qu'il reprenne 
ensuite sa p31'aboIe, et l'ende les sentÍluel1ts.de repentir et 
de fenlle propos dont ce 111alheureux enfant se trOllye 
1l1aintcuunt pénétl'é; que lr catéclnste tàche de s'en bien 
pénétrel' I Ui-ll1èlnC et de lcs pei nclre dans son 111ail1tien. 
5,)11 gestc et 8es paroles, afin de les exciter plus sùrClnenf 
et plus fac.iIelnent dans ceux qu'il instruit. Aussitòt qu'il 
êI pcr
oit que renfant q uïl intf'IToge, a1l1si que beaucollP 
d 'antres, paraissent ètre entl'és dan::: tes sentinlent
, (IU ïI 
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I'pstp un InOluent dans Ie silence, les regal'dant d'un ail' 
aftligr et pciné. Puis, 
an::; Ips prévenir du termp Olt il 
vcnt Ie::; c8nduire, quïl leui' fas
1' l'applicatioll de' t:cttf' 
parahole P11 re
 tèl'llle
, on (Ilwlqnf'
 autres sell1hlahlc
 : 
(( Héla
! HIC::; pnfant
, !5i je YOu
 di::;ai
 que, panui COll\. 
(( qui sont ici, plll
:;ieurs ont connnis un crirne encun' 
(l plus gTand qur celui dont je viens de vous parler, qu 'en 
(( p('nseriez-yous'! Si je ,.ous disais que YOUS-lllèlnes l'a- 
{( vez peut-l;tl'e f'onlllli
, pouI'l'iez-vous nIl' l:I'oil'e '? 1.(1 
(( ch()
c f'''pc11rlant ll'P
t peut-ètre que trop Yfaie... É('OU- 
{( tf'Z hi('u, Illes enfant
: y a-t-il un plus gTancl crinu' qu(' 
(( ('clui ù'illsulter Dieu, de frappeI' Ie Fils de Dieu, de If' 
(( faiI'e 1110lUir en l'attadmnt à Ulle. croix, COIllIue ont f
lÎf 
(( les Juifs ? Hé bien! voilà Ie crilne que COlnlHettent ceux 
(( fpJi tonlbent dans Ie 11éché 11l0rteI: ils crudfient dt' 
(( nouveau Jésus-Christ au-tledans d'eux-ulèlncs, dit l'a- 
(( pÒtre 
aint Paul. Oui, tou
 ccnx d'pntre YOUS qui ont 
(( eu Ie 111alheur ùe COllllHPttre tluelque péché lliortrl, III i 
(( ont fait autant de déplaisir que s'ils l'ayaiellt attat.:ht, it 
(( la croix uue :5ccondr fois". \r ous ne pensiez pas à Lela. 
(( Illes enfauts!.... A h! quel honheur, pour ceux qui SOB f 
(( :;i l'()upahle
, d'rtr(' aVl'l'ti
 anjourd'hui d'y penseI' 
 
(( COlllllle i l
 ,out 
an
 dOlltf' l\h'p fiÌdH:'
 tl'ayoir si griè- 
a ycrnent ()ffell
Ô Ull 
i bOll prrf' flue Dielt qui Ies a rréés, 
(( d'ayoir I'l'ucifié 
Oll fil
, qui l('
 a ainlés jusqu'à yerser 
(( la dernil'rf-' g-outtc de 
fln !'ang-, pour les retirer de la 
(( danlnation éteruellr! Qucl regTet, "queUe peine, quell p 
(( donleui' n'pn aurollt-ils pas toute lpul' \'ie ! pt par con- 
(( (Iuent, cOluhiell ils sont furtt'll1Cnt dt"ci(lés et résolu
 de 
(( ne jalnai
 pI us COBl111Pth'(' ces 111alheureux pédlés 1 ! )) 
II :::t'lHhlt' fIll ïlll'e
t pel'
ollll(, qui ne pui

e t.:olnprelldl'f' 
1'1' laug:age, f'elltir r('He application, et (Iui 11E' :::oit capahlf' 


1 Catech. Rom, de art. -i. S
 mh, ll, 1 t. 
III. 


HI, 



33 \ 
lÈTIIODE GÉ
ÉRALE DE C \.TÉCIllS
IE. 
fl'cntcndre tout de suite 1a défìnitioll dt-' la contrition 
teIle qu'cllc est 
prirnée dans IJ catéchis1ue.. En sui\'Clnt 
cette Inème marche, rien de p] u
 facile que de leur fairc 
cnnlprendrr la difl'érenee entre la contrition parfaite ct 
l'attrition. II 
uffira d'exprin1er, dans la parabole, les 1110- 
tifs qui différencicnt ces de.ux espèces de contrition, ct d'y 
reporter l'e
prit des enfants au r110111cnt oil l'on ycut leur 
fail'c sentiI' cettc différence. Us cOluprendront parcille- 
IHeut les quatre qualités de 1a contrition, si I'on a soin df' 
faÍ1\
 entreI' dans la pal'ahoh" quelques petits inridcnts qui 
ras
rnt l'C1llarqurr (l11r Ie coupahle. cst repentant rl u 1'011(1 
du cæur; (lU'il a plu
 de regret de sa faute quP de tuut!' 
autre chosc au 1nonde; quP cc l'cpentir :;'étend it tout('
 
]ps peiues ..t à tous Ics déplaisirs qu'il a oCl:asiol1né:;: it ses 
purPllts; que eest Dieu qui lui a donné ces hons sCllti- 
1nents, tout indigllc qu ï1 Cll était. 
La parahole par hHluellc Ic catéchiste a déhlLtp, e
t 
pl'oprc à piqucr la curio
ité des cnfallb, à lr
 intérrssrl'; 
il:, scront natUl'pllrUlpnt pOl'tt'S it ('couter, pour yoir oÌl on 
vcut les DICllC1'. 
\ 11lesure qu'il1a dévcloppe, 
on actiou 
pt ses 1l10UYClnen ts, les sen tirnents qll ïls font naìtre dalJ
 
leuI'cæur, les frappent, :50utielJlleIlt leur attention. Quawl 
il ell yient à l'applif>ation, les :5entilllcnts, les élllotioll
, 
qui d'ahorrl n 'étaient q ur naturcIs, se changent en Yl'ri- 
tahle ('onfritioJl, dOlllcll", rcgrct. {cnllc jJrupus, ayant 
(IU'ib en cOllnaissent les n()lll
. Lor
qn '011 reprrnd Ie <':j{- 
tl'('hisllle; ct flU'Oll !rur d('\1l1ilUdp CP epIC vl'ulrnt dirt' U'
 
111utS, il:5 1(' 5an::nt hiell lllieux (l"apri-s cc quïl
 nnt 
t'nti, 
quI' si UU It'lll' ayai t dunnl; f{,:; dé HIli tiol1
 les plu
 f'xLlc'k
, 
(.t Ie 
ouYPllir Pll cst hi en plu:5 pl'ofoudéJlleut gTflyr dall
 
leur espì'Ít. 
-Xe doit-ull pas regal'der ecHe 11lanière d'illstruire Ip
 
enfal1ts, COlliIne préférahle à nne n1éthode qui, fJuoiqne 
bonne, cst naturelleUlcllt :5l'dlC, ah8traite; oÜ Jans le
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c\.plications Ie sentilnent n"est pour rien, oil r('
prit cst 
loujour
 obl,igé de faire des efforts, où il n'y a ricn qui 
pique la curiosité et qui soutienne. rattention? ...\jOutull'; 
flue les f\nfants ont entendu à la maison uu à l'église quel- 
flues 1110tS qui ont rapport it ee flu 'on leur expli(lllC; par 
exernple, que le péché ('st un grand 111al, qu'il fant ayoir 
(Ie la contrition. Ils s'ilnaginent, dès (!u'ils entendcllt 
prononcer ces nlots, qn'ils sayent tout ce qu'on dit, et s'il 
n'y a pas qu
lque chose dans l'ex-plication qui les réYeill
, 
ils n'écoutellt qu'à den1Ï, pt ne retiennent rien des déyp- 
loppements qu'on leur donne; bu s'ils en conservent 
quelques idécs, cIles sont hirntòt étoufrée
 par les preuliè- 
res, et jIs resten1 à pcu près au lllèlll
 point. 
Peut-ètre trouyera-t-on quP la Inanièrc d'in
tl'uirc par 
fles histoil'fs et des parabole
 cst plus longue que ecHe 
fJll'on preud onlinairenlent. Ce n"était point l'idée qu'en 
a"êÚt ,1. dp Fénelon : (( Quoiqu'cUes 
enlhlent, dit-iJ, ell 
(( 11arlant deg hi:;:.toires, allongeI' 1 Ïnstruction, ellc
 ra- 
(( hrégent beaucnup. )) Ce n"est pas qu'il ne relllal'quÙt 
lui-mèlne que (( ('ela dClllande un peu plus dc telnps rt 
(( d
 soin que lïnstruction à lalluelle beaucoup de gen
 
(( 
e hurnent;)) Blais ce granù hOl1nne pensait, COUllTIe 
HOUS raYOnS dl;jà dit plusieurs foi
, qu'on (( ne sait véri- 
(( tablelllPut la relifáon, ql1r quand on ::-(Út ce tlétail, all 
(( lieu que (Juand on 1 ïgnore, on n 'a flue des idérs con- 
({ fuse
 :;ur Jésus-Christ, 5tH' rÉyangile, etc.)) Ceci :5ert 
';galCllIent de l'épol1se à ce qu'on poul'rait encore dire: (Iue 
lïnstl'udion dClnanclera hpaucoup plu
 de travail de la 
part du catéchi
h'; il n "est pas fluestioll d 'épargncr Ie 
tflnIpS et la peine, il e
t que:,tion d Ïnstruire solidenlcnt. 
n nous reste à donner quelques exernples qui servent 
d'éclaircissemenis à différentes règles dont nOllS avon
 
parlé plus haut, et dont on ne doit point s'écarter, quel- 
que llléthode que l'on suiye pour faire Ie catéchisllle. Ct' 
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)IE. 
11011YCaU d/'ycloppeUlPut nous dOllllera l'occasion de 111011- 
frct' de plus en pills c0111biell la lnanièrc de catéchiser que 
nOlLS venons d'exposel' est prétërahlf' à l"autre. 


Di '-crs éclaircis5CmC1lts sur djffél'(,llt
 aI,tides conccrllant la manièl'e 
dc t'ail'c Ie catéchit'llle, 


Pre1TâeJ' article. 
ou::; aYOHS dit ci-desSllS, 1 0 {jllC c-
e- 
tait heaucoup 1l10illS par des al'g"uulents théologique
 q u ïl 
fallait chel'chcr à eonvaincre les enfants. que par l'P\':l'o:'P 

inlple des faits qui ontarapport aux vérités de Ia rcligiou. 
l..e taLlealL historique présenté plus hant en cst Ull e:\ern- 
pIc. Il fera certainClnent plus dJrfl'et. sur eu
, il Ie::: ('011- 
yainc.l'a. des princil)aux urystèl'l's <<Ie Ia f(li lllieux que tuu:o: 
It's raiSOlll1Clllellts théolog'Î<.llLl'::; qu 'on pourl'ai t It'ur fail'(). 
2 0 Qu'il fallait parler Bloins à l'espl'it clu'à l'inlag'ina- 
tion et au cæur. La Blfllli;2rc ùont nOll
 asons e\:pliqu{' 
l'articlr de Ia contrition lwut scrvil' Ù'eXl'lllplc èll cc gellre ; 
et en géllél'al les histoire
 ct Ies paraboles out tela de 
propre, qu'ellcs agissellt plll
 Slir rÜnagination et 
ul' lp 
cmur que 
ur l'e--prit. 
Ð(JlI L ciè1Jze article. 
UllS anHlS dil quïl fallait l'appn}- 
rher Ie:; vérités qui d{'pendcllt l'U11l' de fautl'c. C'est (f' 
'IU'OIl voit ùans l'rxposé que nou::; aYons fait des prillei- 
paux nry
tèr('s dr la foi. Cl'S lll
.
tl'l'(,
 Y sout l'l'lluis COillnH' 
déppndants Ies UllS des autres; Ie l}éché originel y est 
Joint à l'incarnatioll du Fib; de Dieu, COllllue la cau
p Ù 
r (' fre 1. 
J'roisihlle ((rticle. Nous yüudl'iOllS (IU' on 
 'aUathÙt à fain' 

entil'; gOlHer et ailllel Ies ,érit{,
 ùe Ia l'cligioll, On n'a 
p:uèl'e, J.ails la luéthodf CUllllllUne, d'autrc reS
OUl'te pour 
proùuÍ1'e eet efl'et que celIe de faire, après l'explication, 
les réf1exiolls touchantes que Ie sujet þl'é8eute. 
lai
 l'e:\.- 
plication ayant d(íjà fatigué les eI1i
lnt:3, ils seront ordillai- 
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l'f'nlf'ut pell pt:éparé
 it écoutel' le
 l'Pf1CXiOllS, dle
 fprouf 
pen dïlllpre

iou, iln'y aura rièlllilli PU rapprllr ]e 8011- 
ypuil', et elle
 s'ollhlieront aisÉ'lnent. Dans lïn
tructi011 
hi
toI'iquc, c'cst du déycloppCll1Cnt lllèllie de
 fait:-: qUf\ 
llaissent les inJpressions, Ie::; différcnt:, sentilllellt
 ò'a- 
mour, de respect, de crainte, d'aùlniratiull; rCs 
enti- 
ments entrent llaturellcl1wut dan:; Ie eo'uI', .'1 il
 
e 1',"'- 
yrillcront dÈ'
 que le
 rui1
 sr reprrsel1tpl'Ollt à ri':,pl'iL 
Le choix des hi:,toi 1'(-'::; et la n)allil
'l'e de ]e
 dl'ye]oppf-'J' 
Jwut cOlltribuer heaucou p à t
lÏre 
'oùter et aÏlner la rcli- 
g-iOll, (( II faudrait, d.it 
l. Féllelon (à I'endroit ci-de

1I5). 
(( l'ccueillil' dan
 ces histoires tout ce qui donne Ips imagp-; 
{( les plus l'iantcs et les plus rnagnifiques, I)arcp qu'il fant 
(( t'rnployel' tout pour faire en sorte que les pnfanl
 trolL- 
(( yent la religion helle, aÏlllabl<'" et aug'uste; au li,ìll 
(( (lu'ils sc la repl'ésentent d'ordinaire conune quel'llH' 
(( 
hose df' tristc et ,Ie langui

allt. Lorsque Ie tours de 
lïll
tl'udion luèlle à présenter des faits propres à in
pirL'l' 
l:l terreuI', et à lais:5er dans l'esprit des idées tristes et 
sOluhreg, on UP doit pas trop iusistel' sur cc
 faits ; rHai
 
il laut, aprè
 qu:ils ont produit l'inlpression llt'ce:5
aire, 
Iplll' l'aire 8uttédcl' quelque ('ho::;c Òp plu
 agl'pahlc, f't évi- 
h>r Ie d,Sfaut tlC' ..:e:5 taté..:hi
te::;, qui 
ai
i:-:
ellt ayec ;n-irlifi' 
tout te qui pent donner de. la craiute, et Ipli ne Eeluhlent 
lIet'upé
 à qu'à en noul'rir le
 8pntÍllleut
 dan
 Ie cæur. 
fJuatl'ièuLC {(rticle. 
nus df'lUandon::; qu 'nn e
plique le
 
\'{'l'ités de la relig'ion d'une. lUallièl'e pratique, et il ne suf- 
lit point, pour expliquer ainsi lës vérités auy enf
lnt
 (-'f 
:lUX gens sans éducation, de leur ruscigner Cl' qu'ils ò.oi- 
\"put fairc et L:e f!uïls doiYCllt éyitpl', le
 dC'Yoir:5 quïl
 OHt 
;'l rplnplil', et Ies déraut
 dont ils doiyent 
e gtlrautir ou 
I' 
{'orriger; ce n'e
t pas nlèule a5
ez d'entrer dêU)S le ùétail 
{les rnoyens qu'ils doiyent prenùre pour réfol'luer tes d(.- 
raub, ou relnplir ces devoir::;, il faut fairc soi-n1ènle,- ell 
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lflur pl'é
cncc, l'application de cés principes, leu r offrir 
till ll1odrle; et 1 ur apprelldre à mottre pn pratique, ell 
pratiquant soi-nlènlc sous leurs yeuÀ. Si Ie catéchistc 
veut, par exemple, inst['uire sur la manière dr :;e prépa- 
reI' au sacrenlent de pénitt'llt:t:', iJ ne 
e contentcra point 
dp... dire aux enfauts (IU ïl 5e fant ),ien exanlÍn('r, et pour 
cela delllander Ie secours de Dieu, s' exciter à la contrition; 
de leur expliquer les motifs qui 50nt propre
 à la faire 
naìtl'e, etc.; il dira à l'un d'entre eux : (( Pour hien se 
(( eonfe

er, Paul, qu'r
t-('r (IU
il faut faire '? H. 
:o\:a- 
(( lniner.... - C'ost hien, lllais cOl1unent s:y prendre pour 
(e fai 1'0 tet exulnen? 
'cst-co pas une chose fort u it1ì- 
(( rile'!... 'T OYOllS, faitc5 COllllHe si YOUs étirz à eXë1ll1il1cr 
(( \'otre coust.:Ïellce; lliontrez-Uloi de <-Luelle lllallièl'r Vou:-, 
(( \'ou
 y prelldripz... Ou, 
i vous aÎluez n1Îeux, j
 YOUS d i- 
(( rai COlHlllt
llt je fcrais, vous 111P ò.irpz si jc rai
 hien. ffu- 
(e hnl'ù j'il'ai
 flans uue chaluhre, ou dans quclqu(\ elldroit 
(( oÌl je sel'ais tout scul, afin d'ètrc bien tranquille ; jo HIe 
(( l11ettrai
 à gCllOUX dcyant un cl'ucifìx, ou une inlag(' )) 
(il ll:est pa
 n{'ces::;ail'f' clue 1(' catéchisfe s'y 1Jlctte cffrt:- 
fiveillellt) (( et jc dil'ais de tout nlon cæur : 
'IOll Dieu, 
(( jp youdrais hiÛll connaìtre tous mes pl'chés)) (il faudl'ait 
réciter eet adc devallt les C'nfant
 aver, les sentinlents pt lr 
Inaillticn extérirur qu'ils doiveut ayoir); (( vons say('z que 
(( souvellt je ne 1ue l'appelle pas Ie. soil' ce que j'ai fait Ie 
(( Hlatin : !lIOn Hieu, aidez-looi, je \'nus pric, je ,"(JUS ell 
(( cllujul'r, à ('OILnaìtrr lp lnal f{lH' j'ai faiL.. Eh hien! 
(( Paul, fai
 .1(' hi,)u'? puis-je ('
pÓn'l' fJUl' Ie hOB Hicu IIH' 
(( f,'ra COllllaÌtl'C HIes Pl'chó:;L? H. Oui, 1l1ollsicLLr... -_\lur
 
(( je C0111nlenterais 1110n exaUH'Il, etc. )) 
Le eatéchiste contilluant ainsi ju::;qu'à la fìll de)a pn-;- 
paration à faire Ie personnage d'un enfant qui se pl'épal'r 
eOlnlne il faut, Jisant ensuite COllllllent il ferait en all ant 
à }'égIisè, en attendant Ic UlOllIcnt de se confesscr, COlll- 
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ll1ent, pt ayec qupis 
entinlents il approchel'ait du tribu- 
nal, et déclal'crait SflS péchés, COlnnlent enfin il se cOlldui- 
rait après la confe"sion, ju
qu"à ce qu'il fût hors de l'églbe, 
Ie
 cllfants scntiront hien nIÎeux Ia lnanière de 
e rlispo- 
Sf'r ('t de 8C (,ollfes
f'r, qUI' si l'on 
e contcnte de leuI' 
dire: (( II faut faire telle cho:-:e, 
'y IH'endre dp tcUe llla- 
llière. )) 
On pourrait, pour ::;outenir leur attpntion, entl'ecuupeI' 
Cf'tte représentatioll pLlr des questions fort courtes, COllllllP 
au
si parler de quelque
 fautes urdinaire
 au
 Pllfants , 
quand ils ::;e dispo:5ent à se confe
s(lr, a fin rle Ipur rendrc 
"P
 lllallquelnents plus sensibles, ef dp If'
 en cOl'rig'er pI u
 
ai
énlent; leur òClllalld('r, par cxelllple : (( fJue dil'iez-\ Oll
, 
(( 
i jc [lÍ
ai
 un adc de contrition de cette luanièrc )) (1(' 
rai)'c lllachinalcillcllt, froidenlent), (( ou 
i en attclldallt 
(( 'Iup je plLsse HIe IH'ésenter au confe::;
ionllal, je t
li8ai:-, 
(( L'OU1111e un fait quelquefois )) (avoir l'air de IH' penser t't 
ricu, uu de s 'occuper d'ayoil' hielltòt 
on tou 1'; reg-arder de 
cÙté l't d 'au tre ) '! Et COllllllr ('elui qui sera interrogé llP 
lllilllll uprèl pa
 de cOllchllllllel' ces lllanil'rcs d 'ag'ir, lui en 
t'aire dire la raison, deillander succeSSiyelJlent à plu
ieul'
 
t'è qu'ils en penscnt, insister sur ce qn'ils sout trop 
::;éY01'eS 
 p
H' 1;\ un les fel'a entrer hien plus facilenlf'llt 
dans l'esprit qui doit le
 ani Iller, et on if'';; gal'alltil'a hien 
plu
 pftkaceillent de Ia lnalhcureu
f' routine des gens 
pelL il1:-5truits, que si on leur disait avec hcalLcolLp 
ell' {'hakuI', (lUC (( quantI on Ya :;e COllrC

er, on ùoit 
(( lIl' pell:;!'I' flLL"à s('
 péchés, attendl'r (lyrc patience, lIf' 
l( pa
 l't'ganlel' de còté ét d'autJ'f'. )) II lie 
cl'ait pa
 ;\ 
propos que Ie ('atéch iste voulÙt pt'indrr tout, et i l doi t 
s'abstenil' de pOU
S(ll' IïIuitation ju
qu'à un poÌut P('ll 
compatible avec la dignité du ministrre, et Ie 80in tlr 
lnaintenir dans ies enfal1ts Ies sentÏ1l1cnt
 de respect qu'ils 
lui doi\'el1t. 
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CÙlqllième article. 
OUS aYOllS o])sCI"yé quP, lur
(llH' ll'
 

elltilHenî
 qU'OIl yent exciter dépelHlent de l'rll
elIlhlp, il 
faut ayoir 
Oill tl'y raUlCIH)l' Ip
 eUfi111t::;, ('t liP puint I('
 
laisscr s'appesautir sur Ie
 pptits détail::;, SUppO
OllS q u ';1- 
yant d' expliquer le
 dix cOffilnalldl'lnellt::;, afill d ïnspil'cr 
un grand re::;pl't't pour Iil loi dr Oieu, ..t en dOJlll
l' lUif' 
gTallcle idée, ce qui c
t bien Í1npOl'tallt pour en ppl'::;uadel' 
robscrvation; suppo::;ons qUJull ait ri.1t'ontl' \'C (Iui S'('
t 
passp au lllout Sinaï lors de la publication de la loi, qn 'OJ1 
ait l'eprése.nté }(,'s édairs hril!ant dt' tout('S part::;, Ip IUlI- 
Herre retentissant ayec fracas, Ie SOlllll1et de la 111011taf!'l1C' 
conyert de flunée ef de lluagés, cf COlnlne tout en feu, 1a 
yoix que Dil'u ayait fait entendre it tout autr#-' qu'Ü 
lul:-:e 
fl(' Hlonter sur la lllontagup.,. Cettp l'(
'nlliull Ù(-' dlO
('
 
C'xtl'aonlinaires, cette cllselnhlc frappera heaucoup l('
 
I'nfallt
, et leur inspil'Pl'a des selltinll'llt
 d'adn1Íration pt 
cr,'jfroi. Qn'on 11i
e à run ò 'entre cux : (( Hé bien! Paul, 
(( avrz-vous entcudu cc que j "ai dit '? C' étai t bien tcrrihle, 
(( 1110n enfant. {Ju'est-cc (!ui vous a frappé Ie plus? )) Hne 
pouJ'l'a pa
 rendre Ie tout, il rrpundra: (( You::; a\'cz pal'lt" 
(( flu tUllnerre. -Uui, l11U11 pufaut,)) reprellÙl'a alo1'51e ('iI- 
tf"f'l1Íste, )) ct au

i d"un gTi.lutl feu qui cou\Tait la 111011- 
(( tagne, ùe:; éclairs qui hl'illaient, d'ulle yoix qui sc fai- 
f( ;.;ait elltt'IHln'.., E1 YOII
, Pierre, si YOU
 aviez été IÙ, 
(( clu'e
t-('e que YuU
 t1uril'z fait'! \uripz-vl)l1
 PH pPlll"! 
(( -Oui, rnonsieul',)) répondra-t-iL (( Pourquoi, 111011 t'll- 
(( ran!'!}) Celui-LÍ par]cl'a df'
 écJair
; et il faudra cncûl'f' 
I[ue Ie catéthi
te l'appelle l'en
elllhil', cnlui disaut : (( Oui, 
(( \'on
 aUl'iez t'ft, sa i
i de erai nte ell ynVi..lnt la nlontaP,'lH' 
oj U 
(( tout èn reu, Hilt' gl'anùe fUllIPP, des lluages, en pntell- 
(( "ant de gl'aulls coups de tonnel'rc... )) Ce l'ap]!l'odH:'- 
JUellt <.1(' l'enselnhle, fait it plu::;ieurs l'Pprises, Ie graveri:l 

(-,l'taillenlcnt dall
 l'e
prit des enfant5 ou au Inoins y })1'O- 
cluii'Ll de
 ilnpl'e::;
ioll
 plu
 dUl'ahlr
. 
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Si.r:ièmc article. 
ou:; ayons encore obseryé qu 'PH in- 
tel'rogeant les enfants :,ur un trait J'histoire qn 'un a ra- 
eonté, il faut Ie:; 1ixer sur l'idéf' princi pale, effarf'l' en 
tJlleIque sortf' .If' leur e5prit celles dont on a pu :O:f' 
ervil' 
pour Ie:' ('onduire à l'ohjf't qu'on ayait pn vUP. Pn"1- 
nons pour exenlple l'pxplication elr ('C qui e::3t dit tlf' 
l"Étdise dans Ie raíédlÍslue. .Cet article est assez difficile, 
ct deuJande un dé\"eloppeulcnt assez étf'ndu. si on yeut If' 
Jllettre à Ia portér des eurant.;, Yoici l"IJln111ent on l)our- 
rait s'y prendre. 
n laudrait de longue HUlin jeteI' dalls Irur e
pi'it qUt-'I- 
flue
 idées qui 
(->raient ('OllBIle rle
 l)if'ITeS <.rattclltp ; leui' 
parler, par e-xenlple, dans I'expostion de la vie (le 
f)tre- 

eigneur, du choix des douze arÙtres, de saint Pierre étahli 
leur <.:hcf, de leur réunion dall
 Ie rénacle. Lors(lu'on en 
yiendrait à I'al'tide de rÉglise, 
ans les IH'l;yenir (p.I 'on va 
r("1)..pIiquel', on rappcllcrait If':-' i(lép
 qui letlr sont déjil 
f'onUllC:;. <( Y Oll
 saYez , leuI' dirait-oll, quP Jl;
ns-Christ, 
({ la secondc pel'SOlllle de la sainte Trinité, qui s' est fait 
(( hOlnnle pour nous racheter, lorsqu'il delneurait 
ur la 
(( terre, ayait choisi 11arn1Í ses disciples douze apòtl'e
 
(( (apôtres, rnes enfants, sip:nifie enyùyé
), parte lJu ïh: 
(( ùeyaient ètr(' (,llyoyés partont, t0111111(' llloijc suis chargt
 
(( du SOill de ('rtte paroi

e, )) Il e5t bon de leur faire voir 
([llïl n'ya rien de l11y
térieu
 Hi d'e\':traol'llinaire òall
 
k
 nOlll
 qu'ils ne cOl1naissent pas. (( I
e
 apòtres et le
 
(( disciple
 étaicnt étroiterIlent unis tou
 enselnLle, et 
(( fornlaient connne une fatllille dont JéSl1s-Christ était 
(( ie chef, de 11lèlUe que, dans, 0:; 111aisons, C 'est ,"otre père 
(( qui est Ie chef. J esns-Christ ne dCyallt pas toujOUl'S re5- 
(( tel' aye(' pux. ayait promis à saint Pierre ùe l'étahlir ther 
(( à sa l)lace, et aprè
 :-:a résul'rection i1 exécuta 
a p1'o- 
(( Iuesse en lu i <.lisant : Paissez llIes ag'lJeaux... pais:-:cz 
(( lues hrebis, c'e
t-à-dirc soyez Ip pasteur òes petit
 et 
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(( des grands, soyez Ie supérieur d(' tous. Les apòtl'c
 COH- 
(( tinue-rent d'ètre ul1is cnselnblc, et de fonner avee le
 
(( disciples de Notl'f'-Scigneur une petite faIllille qui avait 
(( pour pren1ier chef saint Pierre, et après lui les autrc
 
(( apôtres. Qualld ils eurellt reçu Ie Saint-Esprit, VOll
 
(( ,"ous souycnez bien que saint Pierre pl'ècha, et quP 
(( hf'anCOllp se conyertirent. Ceux-l:Í entrèrrnt dans la 
(( 11lèn1C fall1Ïlle, la llH\Ule sot'Íété. Quelque tOln p
 a prf'
 , 
(( les apôtrcs se 
l'pal'f\rellt, et allèn
nt p1'ècher dall
 tOllS 
(( les pays. lJites-nloi, Jacques, que devint alor
 ccttp 
(( fall1Ïlle, ('('He suciét{, qu:ils COIn pu
aient '! Fut-elle dé- 
(( tl'uitc?... Si \'otre ppre et tous vo
 frè1'es s' en allaicllt, 
(( les uns d'un còté, les autres d'un autre, ne seraient-il
 
(( plus òe l
 Iuèlne fi-llnillc?... Hé Lien! vous devcz jugPI' 
(( ti
 llH\UIC de la f
ll11ille , de la 
otiété (lue fornulÍrnt le:-- 
(( apÙtres ct les disciples. Crtte fau1ille, eeUe socii-f<" de- 
(( ,iut hif'ntÙt trt!s-granJc. Quand les apòtre
 prèchaiellt et 
(( r(-\i
aient (le
 l11Ïraclc
, heancuup de personnes croyaiellt, 
(( \"oulaiellt rerp\'oir If' hapt(\llw ct le
 autrp
 SaCrelllf'llt
: 
(( ih; prollwttaicnt de faire ce qu: on leur ellseigT1ait, a'o- 
(( héir à saint Pierre et aux apòtres. Quanù on croyait qlW 
(( leurs pron1es
es étaient sincÔres, on les a(lu1cttait dan
 
(( Ì3. f:uuille, dans la société. 
Iais tous ceux qui avaieut 
(( pron1Ïs ne tin rent pas parole. II s'en est trouyé qui 
(( n"ont plus ,"oulu croire ce qu'on leur avait cnscignÔ, 
(( on qui Ollt refusé d'ohéir à saint Pierre. SaYCZ-YOllS co 
(( qn; on leuI' a fait? On les a chas
és de la fal11Ílle, un 
(( 11e le
 a plus regardés COllune étant de la société. YoilÜ 
(( ('on11Ile on a traitp ceux qui n'olJéissaient pas... II y a 
(( longtf'u1pS qne saint Pirrre et les apùtres 
ont n101'ts 
 
(( dcpuis 101'
 n'y a-t-ill)lus de ('hers '?.. )) On leur parlc- 
l'ait de la succession des papes; on leur òirait que quand 

aillt. Pierrr est 1no1't, on a t.:hoisi à 
a place saint Lin, 
apl'ès lui saint Clct, ensuite saint Cl('l1lCut, ct ainsi ju:::- 
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flU 'à Bûlre' 
aiHt pt.rc It:' papl) adueI, 11 ui (':--t 
Ut.te::::::eul' de 

aint Piel'n
; qu 'ou cOl1l1ait les non1S de tous 
 qu 'on t
n a 
Ia liste, que de UH
lne les éyèqups ont suecédé aux ap<Ìtres, 
que ce sont l'UX qui, ayec Ie 11ape, sout les chefs de eeUp 
gTande fi.llUille; qu'oulloit lcnrohc'ir, SUi\Te tuutccquï!s 
f'll
f\ig-n(,l1t, ct fain' tout ce qu ïl
 c0l111l1andent 
 11 ue cciff' 
f
lluiHe quïls gou\'ernent cst cc (lu'on apprlle ri;gli:se. 011 
flrlUUn(lcrait alors aux rl1fant
 s'ils EOllt de eeHe fan1Ïlll', 
de eeHe société qù 'on appelle Église, et poul'quoi ( on [('- 
rait CPS questions Jc plu
ieurs lnanières diffèrentrs); conl- 
hil'n il faut de t;onditions pour ètre de rÉglise, 
"il np 
:,ut1ìt pa::; de croire, ou de receyoir lei= sacrmnellts, uu d '0- 
béir au pape et aux éyèqucs; on insisterait sur ee que c'est 
as
ez de lnalHluf'r it un de rc::; point5 pour n'ètre plu
 (11' 
rJ
glise, et que c 'est un tl';
s-gl'and lnalheur, puisllUt
 hal's 
de l"É;..dise il n "

 a point de salut. nn lrur ùelnanderait 
(\w
ore s'ils 
el'aieut hien fàdlés lIe n "en point I
tre, s ïb 
YCUlrllt toujours croirc, toujours oLéir, (.u leur dil'ait Ijll(' 
I:e
t là-dc5
us que Jésu
-Christ nou
 iuterrogera, lorsqur 
uous paraìtl'ou
 df'yant lui apr(\s la loort; on citel'ait Le
 
paroles: (( Celui qui YOUS écoute, ul"écoute; celui qui 'uu
 
(( mépl'ise, lne lllépl'ise 1. )) 
L'essentiel de ee òéyeloppelnent est que, pour ètre de 
l'Église, il faut croire ce qn "eUe croit, participer à ses sa- 
lTClllCllts, et obéÏ1' aux pa
teurs légitilnes: c'est sur ce
 
tt'oi
 points qu'il fauòrait insist
r en Ie:; interrogeant. C'est 
là ce quïl est illlportallt qu'ils retiel111put. Ri l'on voulait 
insister autant sur tous les prélÍlninaires que sur ces trois 
articles, il scrait à craindre qu ïb U"OD bliassen t les idéc
 
principales. II ne 
;cn
\lit 11as que Ie telUPS qu 'on aUl'ai t 
en1plo
'é à déyclopper ce qui précÞde, serait un telnps 
perdu; car, 1 0 ces preliminaires i=erycnt it il1trnc1uire le
 


1 Luc,: x, 16, 
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pnfallts heaucuup plus facilf'll1ent dans l'intelligencc lies 
points esscntipl
 qu'on yeut (Ill'ils l'etiennent, et à leur eu 
donneI' des idées c1aires et natul'elles; c'est COllHue l'écha- I 
fal.ldage nécessaire pour hÙ.tir un édifice, et qu'on défait 
Jo)'
quc l'ouvrage est ëu:hey{' ; :2 0 si Irs cnf'allb UP 
e sou-I 
\'iennent pas de tout ce qu'on lpur a dit, ils Sf' SOUyiell- 
flt'ont au Bloins qu'on leur a hi en expliqué !)ourqlloi j I 
rallait ces trois conditions pour - ètl'f' dl"' l'}1
glis
, qu'il
 
1'ont bien cOlnpris; pt IOl'
'1ue, dan
 lUl àge pI us e1\ ancr , 
ils retrOUyerollt la luèlllC instructiun dans les livres, ils la 
tonlprrndl'on t plus aisPluellt. 
Septiènle (lJ'ticle. 
ou
 aYun
 fait sentir eOlubien l'e
- 
plication du sixiènle et d u neuvièllle cOllnwludCJllent était I 
une In3tièrc dé licate. Y oici cunnnent Ie catéchiste pon1'l'a I 
s' y prendre. 
Il en est qui, puur expliquPl' les COlnlllalldelllent
 ell' 
Dieu, efllllmellcellt par l'explication de
 ordonnances .1(' : 
la loi dOllllée it l\loïse, telles qu 'cUes se tl'UUYt'nt dans If' . 
})putéronOllle. Elles lcur paraisscnt plus silnph>b qur les 
('ollllnalldeulrn1s en vcr
, ils croicnt d'ailleurs qur les Pll- 
rallt
 ::,eront plus attentifs, parer que c'est du llOUyeaU 
(Jour eux; q u'au contrail'e étaut i
llniliarisés a.Ye
 Ies Yel'
 
qu ïls récitent tou
 les jours, il scrait plus diffi(>ile clr pi- 
qucr leur curiosité, et de les tirer des idées fausses qll'ils 

'en fOl'lnent. 
Quoi qu'il ell :5oit, (lue le catéchiste cxpliquc Ie textr de I 
la loi, ou les ypr:5, Iorsqu'i] en yiendra au sixièlne COID- 
Jnalldeillent, ille citera, COllUDe il fcrait par rapport au
 
ilntres cOllllllalldelnents, sans avoir l'air nrystérieux ni 
en1harrassé. 11 lira Ie sixièlne et Ie neuvièlUf' elP suite, en 
f'n disant que ecs deux cOllllllandenlellts 
ont sur Ie rnèlue 
H1jrt, COBIine Ie septiènH
 et Ie dixièlne, qu'il va aussi le
 
p\. pliqurr enselllLle. (( Ces C0111nlandenlents, ajollter(1-t-il, 
(( reg'ardent tout Ie lllondü, Irs g-ralld:;, c'est-Ü-dire lc
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(( prrsonnes plus Ùgées, et aussi ceux qui sont jeune
, 11 
(( hìt irnportant (lue Yon
 :;achicz ce flui VOltS concernr. 
(( Ce:; COllllnandrlllcnts YGUS ordonnrllt, Inrs enfant
, (h. 
(( hirn uJJ:;cl'ycr la lllodestip, 111onlH\teté, t'nfin d'agil' en 
(( tout 
Ollllnf' ar
 ellfants J,it'll Mtyés, l)irn ::,ages.)) Pou)' 
indiquer re qui pst défcndu, il faurlrait exan1Ïnrl' t{uellr 
t'st I'e
prf':;:p,ion re
up dans rendroit pour 
ignifirr dr
 
jeus, tIes barlillages inlnl0dt

tes, OIL (1ut1'es choses de Inèm(' 
naturC', et qui s 'ell1pluJo au
si }Jour dè
igllcr radian d'u 11 
I'ufant qui, 11111' c\':rlllple. ('Olut (lans la bone, un qui fait 
tfuelquc psr.jéglerir aux pa

ilnts. nans hraucoup d'ell- 
l\roit:; Ics nLOts puli.
SOJlllCl'ie, polis,wm, ant crttr 
ignifica- 
tion Yag-ne. Ell 
upposant qu ïls airnt. e'ette êH'crption 
1'lIllllllune dans Ie liru <lit Ie ('atérhi
tr instruit, il dira : 
(( Crs ('Onll11andrlllCl1b YOu
 el{.[rndent tIl' l)t'nsrr, dl' 
l( Iliff', on elr fair.. Ill':; dl():;t'
 ([Hi nl' ('ollyif'lllll'nt pa:-; 
(( ë't clc
 ('nfants :-:ag'c:-i, rt qni indiqucraiellt. 11p
 pnfant
 
(( 111a1 {'lryés,... (h
 Inallqurl' it rhonnètl}tÓ, cle fain. 
l< des polissonnerie
. Ceprndant tou tcs lr
 polissOllllr- 
l( l'ie
 ne sont pa
 dp gTands péchrs. n y ell a de diflï.- 
l( ['eutes r:;pèces. d(' g'l'an(ll}s rt de pctitrs. Ainsi, jete'!' 
I( dr In PtJusSil}rC iJ un cauwradc, :-:i on Ie fait. pour 1'1rt-'. 
I( sal1S illtrntioll de Ini faire lnal, pt qll'Oll sache quïl 
(( 11P 
'rn fi\chf'l'êl })a
, c'r
t uno p(ltite polissonllprip, 
If fit il ll'y a pa
 dl' p('rhé; cppcnciant nIl ne doit poiut 
If t'ail'{1 trIa, 
Iai
 5r Jlattl'P aypc sC'
 ('illUíU'adcs, ("e
t 

( hirn Bw1; c'c
t qUf'lflllPtoi
 U11 p(
chr IHortf'L.. n e:-:t 
(( I'outre la lll"destie elt. pêll'a1ti'(1 lìll
nH' (lr\"[lnt ses pèl'P rt 
t( lIl;'rr :-:allS t
h'(' tnut à filit hahilll' ; ('" serait plll
 lllal dl' 
(( I.. t'ail'r dl'YêHlt 
('
 r)'(
'l'(':-i ('t 
f\5 
mnl':;, l.t pl\L
 nml t'111- 
(( ('tll'r clf'YHnt llt'1s {'tral)g'Pl'
. )) Pour He pas lais
l\l' trill' 
l'ppû
pr re
pl'it des (infants Sllr crttr 1nati;.I'(" fit UP pê1:, 
it'lll' ùnnupl' 1.. t(,lnp
 (ir fail'r ell'S ([lw:-:tion
, Ir (':lU'('hist,} 
paden! tOllt ell' 
nih' (Ie C{ul--'hfU(':' alltl'('
 ê.wtiul1:-: 'lU'dU 
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a ppelle poliSSO'fli1Ci'ics,. pal' exelnple (ll} jouer dall
 l'ég;lis(' 
a\'ec la sonnette prudant la 111eSSe, on autrrs de 111èlne 
p
pi'ce. (( Il y en a hien d'autrrs, ,
jolltcrll-t-il, plus on 
{( lnoin
 InauYais('
', qui Bont des péchés plus ou Inoins 
{( grands; il ser:tit trop long elf-' tûut dMaillrl'. A u }'e
tp, 
(( cenx qui les font: sa\'ent hipn flu'il
 font I11al, f>t. qu'il
 
{( floivC'nt ayoir soin de lp dire it confessc. Et je dis trIa, 
(( pal'l'e qne, lOl'
qu 'on a I'pgardt\ on dit, on fait des dlO
('
 
(( 111alhoIlnÊ'tes, ou ]Úrn q u 'on [I ppn
t'
 yolontairrlnell t ;\ 
(( fIe yilaincs choses dans son e
prit, tOllllLle font clcs (']}- 
{( fants 111al élrvés, 011 a qurlqu('fois houtr de girD ac(:nspl'. 
(( Lt} cléulon rup:age it (Toil'r qu ïI n'y a pa
 (1p lnal, d it 
{( ll'en point parler. Sa\'eZ-YOllS ce qu'il faut sr dire à soi- 
{( Inèrne, quand on est tpnté de ne pas dire qtH'lql1r ('ho
r 
(( it confe8Bp.! If-' \ oici : :Mai s s ïl n'y a l)oint tIr 1){'c1d', 
(( ponr(J11oi ai-jp hontr dr lr déf'lal'el' '! SïI n'
 a point (11' 
{( lnal, 111011 eOllfrsseur Hlf' If.. (lira, (>t faurai la conscient'j" 
{( rn repos
 si, au cOlltrairc, je Ill' Ie dis pas, je crain- 
(( tlrài tOlljOUI'
 qtH:} ce lIe 
oit UIl p6cht\ et je In
èx- 
(( poserai å en COllllllettre un non yean fin lIe eléc1a rilllt 
(( pas tout à confesse. Y ous tOlllprrnE"'Z hirn tf'la, Lonis? n 
A prÞs que eel ui-('i àura l'L'pond H, Ie catéchist(' t'era ent'ol'(' 
l't"pl'trr à qUd(l'lCS autl'es ('pUP dernièl'e rMlexiull. I)ll 
reste, qu ïl 
r gal'dr tl Ïnterl'ogel' sur les rantes rontr,.. ce' 
e'OlU111andel11Pnt, et InènH" elf' fairl' rÉ'pMer les chosf'
 ;:!/- 
llt
rales quïl a clites au cOlnlnencrlnrnt, de prnl' de dOllllPl' 
lipu h òes rrponse
 ou à tlè
 que
tion
 fplÏ ponrl'aient rf'U
- 
hilrraSSE'l'. Si un f'l1fant PH fai
ait, it fi1udl'ait 
p conlpoJ'tt'l' 
rOlnl111' HOllS raYon
 tlit pI us haut, flan
 Ia Sf'pti(\UH' 011- 

e}'Yation, article L 
II se gïlrdrra hien aus
i de dire aux cnrant
 (1ur cr p{'- 
dH
 est trbs-rollllllun, ou (Iue hranconp cachrut t'('
 
ort('
 
de fantes dans la confession. En général, on cst nloin
 
g(\n{' dc' fairr rc qui pst orelinaire (PH' CP ({ni r
t ral'r; pt 
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des énfants , et Inèn1p les personnes å'un âge plus ayallCP, 
unt peinp à :;e per
uader qu'ulle chose que beaucoup de 
IlJond. se pennet, soit rod crÍlllinelle. 11 yaut n1Ïcu
 =' 
aprrs ayoir fait 
entir Ie 'Hull qu;'il -y a à cacheI' ces fautes 
on d'autres à coufesse, dire d'ull ton affll'lnatif, qn'il faut 
n'ayoir pas a'esprit pour fail'p une pareillr chosp; tlU'il 
ne pent y ayoil' que des ÏInhécile
 qui cachent ainsi 1pu1'8 
ppchés. l( Car que prétendent-ils pn se confessant, s'ils HI) 
l< d
c1arent pas tout.? 11s saypnt hien que leurs p{'chrs lW 
{( leur seront point pardol1nés. lIs savent hien encore que 
(! rCS ppchp
 qn'ils ont houte de ùire tout Las à un prè- 
{( trr, tlui doit rtre prèt à 1110urir pIutòt (Iue d'en j:nuais 
(( l'pvé!er la Inoilldre circonstance, qn.. t'es péchés 
prc1nt 
(( Ull jour déyoilrs auX' yeuX' elf' tout !'univcl's; qu'au jn- 
(( 
PllIPIlt dernier ils ;1l1l'Unt la .'onfn
ion de se le
 voi I' 
(( l'ppro('ht's en prpsellce ùe toutc Ia COUI' réleste et de tOllS 
(( lcs hOllllnes qui auront vécu S11r la terre, et qu;'cnsnitt 1 
(( ils 5prout condalnnés, sans nliséricorde, aux flannnc5 
(( éterllelles de l'enfer pour ces Inèlnes péchés qn'ils n 'al1- 
(( ront point eu Ie courélgp dr dire 
euls à un hOlllll1t\ 
(( seu!... 
'aYais-je pas birn raison, Hle
 enfants, (1(' 
(( YOUS di l'e qu ïl n'y a que des ill
en
t"5, dr
 gell
 qu i 
(( n'ont pas d 'esprit, qui cal:hent leurs péchés it con- 
\( fes:3e'! )) . 
Il sClnhle qu'il serait dangereux ùe pOlls
rr plus loin 
les explications sur Ia luatière d;'Ünpurrt6, COllID1e ilussi 
de parler à 1110tS c(Juyerts, par exeUl pIp tic fail te
 que rOll 
COlnn1et ùans Ips tl'uèhres, qu'on dlprrhe it faÎ1't"\ dans les 
lieux ft-'tirés tHl In uuit quantI on e
t dans Ie lit, ou (1 Ïll- 

isÌl")I' trop SUI' rénurnlÏté de ('f\
 pédlr
, de riteI' Ir
 hi::- 
: toi rf'
 flt'
 jellllP
 g-f'ns (lui 
ont Inorl
 pn (l{'
p
pél'é
... f:e
 
détails I)OUITairllt l
tre utiles à ql1f'lt!UrS-Ulls, lllai
 llui- 
sihlcs à d 'autres, qui ne cOlllprenant pdS de quoi 011 vent 
parIpr, 
rraipnt portps à dpl11andcr à (Irs ranlarai1es cr 
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8 :1IfTIIÛDE GÉ
ÉRALE DE CÅTfcHI;;
E. 
'I U 'OH a \'ouln dire au catpchis111e. 
'oublions pas que It) 
drll10n peu t 1 u i-lllèn1e lrur suggérel
 ce
 questions; rlJ ! 
que 11f1 fait-ill)a
 l)uur corron1prr la jrunessr! Il faut r{,- 
serYflr tont. crIa pour Ie trihunal dr Ia pénitence. Ce quP 
llOU
 HYOllS dit suffit bien pour tlétel'lniner les enfants it 
faire quclqurs OUYflrture
. D'après l'instruction f'i-dessu

 
il n'y en aura pl'e:squt-' autun qui, à la prelnière eOllfc:;- 
sion, Ill:} s'ac('use d'ayoir fait de
 polissonueries; et lIB 
cOllfesspur Pl'UÙput ponrra profiter de eeUe déc1aratiolJ 
pt)ur vuir s'ils sont t"uupahles sur cet article. 
éan111oin::" 
dans Ifls rndl'oits OlL Ies rnfants sout t:únnus pour ètre gé- 
lll'l'aleluent ùérallrrés à eet ro'ard on P eut P eser dayalltaae 
t'I C, c 
sallS cntrPl' dans aucun détail, rt, fin termes généranx, 
fl'appl\f YiYélupnt sur l'énoI'lllité dr eet atrl'eu
 l)ér.hé, ..I 
Irnr reCOlnnli.11Ulf'l' 
011vellt tie reuyoyer la pl'en1Ïère PCll- 

';e Ifui "irn1 COlTOlllpr(' leur esprit, c0111bat spirituel dout 
on n'ay("rtit pas a
srz de 1"IOIH1(' lle111'(1 les (:'11f3nts. l\011
 
parlel'OllS de' la Inanièrn ,It' leur fain. aYOller leurs pér.hè
" 
d' {'dail'rr et de 1'Ol'lner leur t'olli'cieuce, (lans l'articlr Olt 
llons traitons de la confession des enfant8. 
Cl.JflcIZlsz'oï1. 
ùus Hons sonnTIes plus étrndu;:; sur Ie t:a- 
téchiSl1le que rohjt.t fit la nature de cet OU\Tage ne 8en1- 
hlel'aicut Ie prI'n1ettre. Le désir d'aider crux dr nog COll- 
rrères qui
 aver de la honne yolonté, n'o11t pas If'S 1110Yfl115 
dp sr f01'111r1' au grand art lIe hie11 iUi'tl'uirc, nou
 a 
t'llt 1';1 iné
. II lln BOU::, rpste nwintrnallt ..pl'it les pl'éU111Ili I' 
t'ontre If'
 idc"t)
 lip ,lrrouragl'lllPllt, d "rllllui, elf' cIC:'goIH, 
q Ut' Ie tlélllun pourra lrur 
llggérer; "ar il fant s'aftrlldl't' 
Cpll' r'cnllcn1Ï de tout hirn oppospra toutes sortcs cl"ohsta- 
dt'
 à ,le
 pratique's 
i l'apahles de l"up{}rt'l'. n rX3f!'érrl'll 
Ip
 tlirficulh
:;, il tf'lltc'l'a dp leur pers.uilclrr llup llUU
 dC'- 
lllUIHlollS Ìl>op 
 q n'à forc(' (rrxig'pl' elps pl'{''''autiolls, dt' 
llJ U Hipl iF1' Irs. ühscl'yatiol1:-; et Irs l'ègles, llon
 a\'ullS B1 i:-: 
la fliudiull ,It' c'at;\I,lti
tt' au-dt")
:;ns clc\ It!ur IJurtc;r. ::\un
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ne di
conyienùrons pa
 qne, pour 
t-' torn1pr, ils aurollt 
})esoin de faire tle::; t-' trort
, dt
 
'illJplitluel', <.If' l'étl('chir; 
Illais tluel est l'état qui n"exige tIe l'applieatioll pt tlt'
 

oin
, dont les cOllllnenceluenb, ;::;urtout, ne soicut l)éni- 
hle
 't tjuand a-t-oll rerueilli les fruits sans trayailleL' au- 
varavant.! (( Lahoralltelll agTi(Oolaln oportpt prinnull (I
 
I( rrlldibl1
 pPfcipere 1. )) 5'il::; 
p sentent éhranlés .) Ia 
"Ut' de tont ce qui sel'ait npcessaire pour biell faif(
 It.. l:a- 
tpchisLue, 8i les aifflcult{.
 elt" l'apprPllti
sag'e, pont' parlf'l' 
ainsi, If's tlécoul'agent, tlU'iis se rappellent les avantagp
 
pt les t'onsolations qnr procure ordinairplllf'llt ceUe fOl11'- 
tion, lorsqu'pllf' cst }Ücn renlplie; LOlllhirn un pasteur 
zPlé pt yprtueux est déàonllnag-é dr sp
 peine
, en yoyant 
la lUllÚ;'rf' se l'(
pandn', l"alliour de la vPl'Ìu prrnùre rarÍllt' 
tlall
 les falllÍlle
, If'
 ah11s et Ips aésol'ùrp
 disparaìtrt', 
Ie \Tai rhristianislllP snbstitup Ü une religioll cle rontiut' 
t't d'hahi tude, n LPU ;:;prvi ell p
ln'it et en véritt
! Xnu
 
I'avons (U'jà (lit: Ie ('fLÍédlÍsll1e est la prCluièl'c sourcp d II 
hit"ll dans UllP paroisse, le plus sÙr lnoycll de l'(Jpèft"f, tlt-' 
lt
 PCl'p{.tut'r. Et quelle farilité np lui donnera-t-il l,a
 
}lour l'rlnplir Sf'S autre
 foudiullS aVCt' fruit ! 
'il prèdlp. 
la divine SPlllence, tOlllhant sur une tPITe pl'épar
e, pro- 
Juil'a au centuplf'. 
'il confes5p, il trouyera dans la plu- 
part dt's pénitrnts des di
positjon
 dlrétieuncs, pt it 
n"aura hrsoin l(ut"' de le
 aider à s "appliqlWl' il t'ux-lnêult":, 
Ie;:, t.:unnaissance
 qu ïls auront puisée
 dans I ïnstructiou, 
('t à PH IH'ofiter 1'"111' 
n'anc('r dans la ,"prtu. Si son lninj
- 
tt"l't
 rappt'lle an près de::: luala(les, Ie langi.ìg(
 ..Ip la pa- 
tipw'f' ..t de la résiguiltionlle If'HL' sera point ptral1;.!'pr, ib 
rt'lltt'lldrnnt, ils Ie ('olllJH'pnclrnnt, et il aura la f'on:;:.ul:t- 
tion tIc h'
 vnir f'nh'el' dans le
 
t"ntilllPllb (lp rf'gTf't. 
tr:UIlOlll'. dc 
af'rilì('t:\ d"a}ltlIHlon, fJIH' 
a dlilrit? }PIII' 
Il
'- 


1 II Tim" II. I;. 
II J. 


:!o 
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gérera. Ceux 111ême qui auraient croupi dans Ie vice, 
combien de ressources, s'ils sont instruits, n'offriront-ils 
pas encore à son zèle, dans ces Inoments oil les illusions 
se dissipent, et les idées de la religion se réveillent! En- 
fin, S1 la volonté du premier pasteur Ie retient dans sa 
T,aroisse, lorsque les infirn1Îtés au la vieillesse ne lui per- 
lllPttront plus de donneI' à son trouI,eau les mên1es soins, 
de faire les 11lèmes efforts pour lui, il pourra encore espé- 
r{ll' de sontenir et de continller Ie bien que la divinp 
uliséricorde a daigné opérer par son ministère. Si la rai- 
son d'un tempéralnent peu solide inspire du décourage- 
nlent pour Ia IIléthodr proposée qui denlande un pen plus, 
i] pst \Tai , à faire des frais df") poitrine, on n'ignore pas 
cp-I'il existe plus d'un moyen de se prorurer rln soulage- 
IHPnt, tpl, par exen1pIe, que 
elui de s'assurer que lp
 
(.1ufants retiennent la lettre du catéchisme par Ie 11l0yell 
sagClnent établi des instituteurs on des autres personnes 
rll1ploypcs dans Irs ball1CaUX; 2 0 par la récitation coup 
sur roap de la Inênle réponse faite par un certain 11ol,nbre 
(l{\sign{\; 3 0 enfin, pal' l'enlploi d'U11 jeune h01111ne qui 
}Jussédrrait bien lr talent de la lecture et celui d'interro- 
g(\l' sur la lettrc, lllais toujonrs sous la surveillance assiduc 
pt iUlportante du catét'histe qui donnerait l'explication 
dans son tC'lllpS. 
Qu'il est c1ifféI'ent Ie sort de celui qui, avec un certain 
iUll01U' dn bien, de la dé]icatesse de conscience, UIl désir 
(Ie rrIll pI ir son dpyoir, n'a point trayaillé sèrieu
enlellt il 
arqu(\rir It"\ talent d'illstruire 1! II pr<.\che, il confessr, il 


i 
iHls lie prétendons point désigl1cr pal' là préci
ém('nt c('u
 qui 
n'ont pas cmplo
'é la manièl'c de cat.échiser que nom
 3.vons dé\clop- 
pl'e plus haul. A Di('n lie plnisc que nOllS fassions anclln rcproche nux 
cllI'és (lui ont sui\'i cC'lIe qui était Ie plus communémeut re(Il(', on piU'Ct' 
tln'ils ont cru c.l(',oir Ia préfén'r, on parLe quïls n'ell cunnaissaicllt 
point d'allh'c, poun U I.luïls airut fait ce tlUt dépcndait d'c1n pout' Sf' 
Hwtfl'r rn état If'insll'uirc utih\mrut! II n'p
t donc question ici qU(' dp 
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catédlise, ('t outrc quïllui en eoÙtc plu
 qu'it cclui qui 
. s 'cst préparé à ces grandes fouctions par des réflexiolls 
lllûres, outre qu'elle8 lui sont plus pénibles, quel est Ie 
fruit de son n1Íni
tère? quel changeBient voit-i 1 s' opérer 
dans ses parois:Üens '? Il donne ses prmniers soins aux en- 
fants; car il a lu que c'est surtout à la culture de ('e
 
jeunes plantes qu'il faut s'appliquer en entrant dans une 
paroissfi : et à peine les enfants ont fait leur í prenÚère 
cOllllllunion, que, dég-oÙtés des catéchisn1e:;:. qu ïlll"a pas 
su leur relldre illtéressants et agréables, ils s'en éloi- 
gnent, et bientòt ils ont oublié le
 bons prinf'ipes flu ïh: 
i.lyaiellt reçu
. Us en sauraient pcut-ètre assez, et leur
 
cOllnaissanees sc perfectionneraient, s'ils avaient à vivl'c 
avec des personnes chrétiennes et vcrtueuses; lllai
 eeUe 

l'Ícllce superficielle ot iUlparfaite résistera-t-clle à l'Clll- 
pire des 111
ulvais exenlples, à la force des préj ugés qui 
règ-nent .Ian::; leur farnille et dans la paroisse '? .t \, insi, 1(':-: 
los travaux de ce pasteur n'ahoutiront à rien de solido; 
les g'énérations se ::;uccéderont sans devenir nlCil1eul'C's; 
a p rès avoir fourni une 10nO'ue carrière il ne trouvera 
o , , 
pour ainsi dire, dans son peuple, ni plus de connais- 
:5ances de la religion, ni plus de goùt pour les choses de 
Hieu, ni plus de facilité à les cOlllprendre; illui en coû- 
tÜl'a, ell un 1110t, pour lïllstruire, autaut et peut-ètre 
plus que dans les prell1Íers 11101nents, et SU1S eSl)éranet' 
ct'en recueillir plus de fruit. 
COllllJÍell serait plus aftfigeante encore la position d'un 
curé qui n'aurait tenu presque aueun COlllpte de 1 ïnstrw'- 
tiOll, qui n 'aurait renlpli eette inlportante fouction qu'a- 


ceu\. qui ont, à la \érité, Ie désÏ1' de s"acquitter de leur' devoir. mais 
qlli cependant n'ont point asscz pcnsé au brsoin quïls avaiellt de sr 
forme[' eux-mèmes par fétude et la réfleÜoll, que la cl'aintc du tr-a- 
vail et de la peinc a empèchés de donuer à ce g['aud objet l'attention 
el Ie soin qnïl mél'itc, <luellluC méthode qu'ils aicnt prise d'aiUeurs. 
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y('c négligence? cOlubien les retour's sur hÜ-IIlèlne scraient 
aIllPl'S pt déchirants! 4
uelle illquiétude, lorsqu ïl Iwnse- 
l'ait au nlinistèrr de la l'P('ond liatioll, flxel'CP l)endallt 
fJuinze, viugt, trente annécs, à tant de pécheurs, :5tu> les- 
'I uels il aurait pl'ononcé des arrêts favorahles, quoiqu'il 
ne pÙt, 
an
 s'avcugler, 
r cacheI' leur IWU òr dispo
i- 
tions ! Quelle t','aYl'ur en appro('hant ,1(, ce lualade, 101's- 
(lU'il verrait son apathie, ('ette inspnsihilité qui n'aurait 
(l'autre principe que l'ig"llorance dan
 laq urlln ill'aurait 
laissé rl'ollpir! Et s'il voulait. quelq uel'ois Sf' dire á lui- 
Inêlue : (( Ce n'est pas IlIa faute, j'ai fait 1110n devoir, )) 
sa conscience llC Ie déluentirait-ellc pas, ne repousscrait- 
eJIe -pas ee télnoignage'! Ne lui ren1ettrait-ellc pas SOliS lCf: 
ypux, d'uue luanière irl'(

i
tihlt', et 
es falltes, et Ie ter- 
rible jugenlcnt 'Iui cloit ell ètre,la suite '! cJue l'on cOlll- 
parr' luaintenallt Ie sort de ces difl'érents pasteuI's; qu'nn 
pr('nne l'ellseruhh. de leur vie, des allures qu ïls ont "on- 
s
crées au 111Ínistl'rc; qu 'on haIallCf' Ies pcines ('t Ies 
('onsolatious, lcs fatigues, les travaux que Irs uns et It's 
autre
 ont eus it supporter, et les plaiEirs, le
 satisfac- 
tions, 1(:1 ..epos dont ils uut joui, et lJu'on prOIlOIH'f! sïl f'H 
(>oÙte trop pour apprendI'f' à hif'll instruil'c. 
Peut-ètn' l'ennen1Í du 
alut inspirera-t-il au catéchiste 
flu dégoÙt pour une fonction ennuycuse et sans éclat. 

ans doute il e
t pénihle, et plus pénihlc qu 'Oll UP pense, 
de répc'.tp,r sans ce
se les luèlues choses it df's ()uÜtuts \'()- 
lag"es, illcapahlcs en quelque sorte d'appI ication, et qui 
f' 
fpfusent aux soins que l'on prrud d'eux. l\Iai
 que]]p, était 
la règIe d u grand .L\ pÔt1'e '? d\\trc faihlc avec les faihlcs, de 
se fai1'e tout à tons pour les gag-ner tOllS à .lé
us-Chri5t 1, 
de dunner Ie lait aux enfants, cOllune Ia llourriture bO- 
lide aux parfaits; cl'ètre au u1Îlicu de ceux qu'il avait en- 


t Factus sum infirmis infirnms.., Omnibus omnia factus :-:ml1, ul 
flilmes facrl'cm sa1v(ls, ] Cor" IX, 2:!. 
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;..;'rndré
 à Jé
ns-Christ, couune une noul'rice au nÜlil'u 
de ses enfants 1 : (( Si usitata, rt parvu]is con
Tue11tia, )) 
dit saint Augu
tin 
, (( 
a'pe repetf're fa
tidÏ111u
, congl'ua- 
(( IUUS eis per fraternUln, paterntllll, nHlÌCl'nUlllque aUln- 
\( renl, et copulatis cordi eOrUII1 etianl nobis nova vide- 
(( huntur. )) 
Quant au pen d'édat de cette fonction, llOU
 ne croyolls 
pa8 qu'il pui

e aillortir If' zèle des pastclll's: llon
 aVUll
 
une trnp grand(' opinion flf'S 
entilllcllt8 qui Irs aniInellt, 
pour son pçonner qu ïl
 rhrrclH'llt flau
 lellr lniuist(\re f'(' 
fIui peut les faire hrille!' aux yeux des hOlllnles. Hi Ie dénIoll 
youlait leur pcrsua(ler tJu:ils feraient lllieux de se déchal'- 

'er du soin d 'instrnire les enfants, ponr consacrer leur
 ta- 
l(,11ts à des choses pIns relevées, Ie pirge serait trop visihlr 
pour 11' ètl'e point facileUlcnt tlécouvert. Ce n' c
t point par 
l'éclat (l'une fonction qu'il faut juger ae sa YPl'itahle t!Tall- 
deur, nlais par Ie hiell qu "pIle peut opérer; ct peut-olll'é- 
lléchir sur ce que HOllS aYOIlS dit jusflu'à pl'ésent tIu caté- 
I'hislllC, sans ètrc ronvaincll que c: est une d

 partie
 le
 
plus Í1Ilportalltc
 du n1ÍnisH I I'e pastoral, et elllllèlllC teInp
 
lI11Ü des pI us diffìcilp
 à hipu reHIpliI'! Cettc sug'gestioll 
.In délHon n "e
t point nOllyellf' 
 UIl auteur réli\l)n-
 }"(I 
f'oIHhattne, il y a pIll8 de Íl'uis sii>de8, et par 
es écrit:-; et 
par sa f'onduite. C'e:,f DcuoÌt XIV, fluj nOllS rappelle ('et 
pxenlple bien pl'oprp à cOllfondre reux qui croil'aient qur 
.,'est ne pas connaìtre le prix dll génie et des talents, que 
de Ies employer à enscigner anx enfallts l
s élélnellt:s de 
Ja foi. (( Qllonianl, )) flit eet inll
trc papr 3, (( comnnll1Ï
 
(( hostis ah hac 11l';pclara cont:uetudine (explicandi ndei 
(( rudimeuta infantulis) nonnullo5 ayocal'Ü conahitur, 
(( :;uaùrLitque id panll11 
ui gcnèl'is eonùitioni ac flig- 
(( nitati conyenire, sibi antf' ntu 105 ponant 
 ;el'
.f 'UPlIl 


1 Tanquam si nutri"\: foveat filios suos. I TlIes:;. -' If, î. 
<) De Catcch. l'udihuf;. - 3 Instil. 8, 


II I, 


ltl, 
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(( Parisiensis facultatis cancellariuln, et sui tenlpoi'is da- 
(( ris8ÍInuln hunen, cuj us fanlanl et laudelll perpauci as- 
(( sequentur; qui Dlatura jalll {ptate, christianæ legis 
(( præcepta nTysteriaque festis diebus in ecdesia pUéri
 
(( cleclarahat. Et eUDI reliqui theologiæ gloria superhi id 
(( yaide ilnproharent, et palaln indignarentur, oh ccle- 
(( hrem ipsius Gersonis apologiam fastum sinlul ac sen- 
(( tcntianl deponere coacti sunt. )) Nous lisons dans la vie 
de saint François de Sales, (( que pour témoigner l' estinle 
(( q u'il faisait de cette fonction (de catéchiser), il en YOU- 
(( lut lui-Inènle faire 1'ouyerture, et la continua toujours 
(( depuis, tant que ses autres occupations Ie lui penni- 
(( rent... TOuft
8 Ies fois que scs occupations ne lui per- 
(( mettaient pas de faire Iui-rnênIe Ie catéchisIUl', il ne 
(( s'en reposait que sur les dignitairps de sa cathédralc, 
(( ou sur les personnes les plus capahles de son clergé. )) 


II. Dc Ja préùication, 


IYéccssité de [" ]J,'édicatioll. Quelquc nél'e
saiI"(\ que soit 
Ie catéchislue, pt tPlclques avantag'es qu'on puisse se pro- 
lnettre tle ce genre d'instruction, un curé ne peut pa
 
tr llelllrnt s 'y borner, <Iu ïl nrg'lige la pl'éclication. L "tnit' 
('t l'antre lllanirre d'instruir-e a ses ayantage:;, Le caté- 
chisl1Ie étant plus fan1Îlier, et procéùant par interroga- 
tions, of1'rf' plus de faciJitr pour lnettre Ies choses à Ia 
portée des pcrsonnes sÏInplcs ou ignorantes, pour Irs gra- 
\'el' pru it pen dans les esprits par ùes l'épétitiolls fl'é- 
<[uf'ntrs, rt pal' .Ies tOlLl'lllU'eS YLll'iécs, 8uiyallt Ie hC'soill, 
pour' entrer dans les plu
 pctitg détails. pour s'as8un'r 
qu'on est hicn entf'udn et cornpris. La préJicatiol1 a quel- 
que dIU
P de pIns releyé, de pIns iUlposant, de plus pro]Jre 
à inlpl'ÎIner clans les esprits une grandl' idpe des yérités 
saintes, à développer toute 1'autorité du 111inistère de la 
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parolc; elle prète plus à radion, aux 1110UVClnellts, 
t cette 
cxprp
sion viye (ips sentinlents qui Ies fait passer dans Ie 
co!ur deg autres. Le catéchisnle est Ie prenlÏer HIOYPll 
d Ïnstruil'e, il prêpare Ies "oies à la prédicatioll ; et cellc-ci. 
quelque silnple et claire qu'on Ia suppose, ferait 11eu de 
fruit sans lui. La prédication, à son tour, renouyelle lcs 
ið.ées re
ues dans Ie catêchislne, eUe Ies présente sous UHf 
fOrIlle plus grande, quoique cette fOfll1e doive toujours ètl'C 
pl'opurtiolluée à la capacite des auditeul's. Elle Ies revl;t 
de
 orllelllellts qui peuyent ser"ir à Ies insinuer, it les t'ain,' 
goÙter, et cIle leur donne, en quelque sorte, une nouvellr 
force pour convaincre et persuader. Ces deux nlanièrtJs tIc 
répanåre la science (Ie la religion dans une paroi
se, do i- 
vrut done 8' eutr'aider, et non s 'p:xclure. l"ailleur
. la 
fausse délicatesse de plusieul's per5011nes ne s 'accolllluodc 
pa
 de Iï,lée de catêchisllle; et Ull clll'é, redryahle à tou
, 
qui doit se faire tout .å tous, poul'l'ait-il consulter as
cz 
peu Ie goÙt de ses paroissiens, lllrnap;er assez peu lcur 
raiblesse, pour ne leur offrir qu'ull llloyen a'instruction . 
Ilout It' nonl srul rehuterait un certain 1l01u])l"e ,l'entrr 
cux '? · 
_\u
:Ü l"Ég'lise, daus Ie saint l'ollcile de Trent(', a-t-pIlt' 
cujoint à tous les pasteurs des ànlCS de IH(
cher Ics vérités 
II u saIut, au Illoins lcs dilllanches ct fète:" re<,:ollHllaudant 
aux évèques de veillc!' à ce que ce décret 80it 1ìdèlelllent 
f
écuté, et de l)unir par les cell:;urcs ou autre:; Iwille
 
'Ill ïl
 jug-cront Ü propo:;, ceux qui ne J'f-lllplil'aient I'a
 
leul' Il('\'oir Ü cet égal'll t. Lc lllotir II ui <létCl'lHÍlll' Ie eOll- 


1 VlIia \el'O r1I1'i
tianæ l'ripuhliræ non minu
 l1f'frs:-:,u'ia e
L prrr'di- 
Ciltio E,'an
'clii, ljuam lcdio; et hoc e
t præcipulIIU Cpi:'l'olJOrum llJII- 
nus, 
tatuit et dCCI'evit eadem sanda s' nodus OIDIlí:S cpiscopns .. tl'nt.'ri 
pCl'SC ipsos, si legitime impediti non f
cril1t, ad prædicalldUlll sanclw:J 
,Iesu Chri4i E\angelillIU", Archiprrsb
tcri lllloquC, plebani, ct llui- 
CUIlt{lIC parochialcs, ,d alias curam allimarum hau;:'lItes ecdcsias qU(I- 
modocUllllUC obtincant, pcr S(', \ el alios idoncos, 
i leg'itimc imprditi 
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('ile e
1 Ia nècessi té de Ia préd ication; c' est qu ïlla reg'arrlr' 
('OUllne une des principales fonctiolls de ceux à qui Di('u 
a confié Ie 
oin de
 runes; et c'est ainsi qn'ont pensé, daus 
to us les 
i(\des de I'ltglisp, les pasteurs attachés it leurs 
(levoil's. Sons YOYOHS Ies grands évèques de l:alltiquité, 
Je:; ...\llg'ustin, lcs Chrysostolne, Ies ...\u!hroise, les Grégoirf' 
J(, Grand, se livl'()l' it Ia pl'èdieatioll <lYt'C toutp l'ardcul'till 
z(\le; et leur eOllduite sert f'llCOre aujourd'hni de lllodèle 
et de rt'g-lr it eellX (Ini conHaissent leurs obligations, et 
(lui 
ont jaloux de Ie
 rrnlplir ayec fidélité, 
J
t('
-vou
 aussi 
oip'nrux <Ie pr(
c1H'r les yérités flu fo:alu1 
à Yutre l'euple? 
Elnplo-yez-yous les Inoy-ens qui sont en votre pouyoil' 
puur l'('udrp Yutl'e prédicatioH Htile ('t fruetll(,u
c? 
Le succès drpcncl ordinairement de la préparation tant 
l'loig'née que Pl'oehaine. 
P,'épo'rotion (;loig
lée. 
lcHez-vous une yip a
sez purf-', 
a
sez retlH'illie, as
ez illtérif'ure, ell uu HIot, a
sez sacer- 
Ilotalc, pour que la pal'olt' de Vil'u ::;oit effìcace dans yot)'f' 
honche'? 
I He vie édifiante e
t Ia pl'
H1Í('re pl'l'pal'atiull PUllt' hiclI 
Pl'I\ChPI', et rIle pst, IHJUl' un l)a
t('ul' surtout, un plli

an1 
Jlluyell d(' pl'odnirp du fruit. ElII' attire sur 
(-'s discour
 
les grÙccs dr Dietl; ellf' lui dUllllC un gTand a
celldant sur 
:-;e
 pal'oi

ien
; 
l':-; parolps SOH hien écoutées, hil'lll'eç ues, 
hien intel'prétées; tout 1'(' quïl elit est du plus grand 
poids; il selllhie ({UP Ips vrrités aequirrent dans sa houchr 


fucrillt., diehus saltrlll duminids ct festis 50lèmnihus plebes sibi com- 
missas pl'O sua d earum capacitate past.:allt salutal'ibus \'rl'bis .. Haque, 
llhi ah episcopo llloniti, triulll mcnsium spatio ll1uneri SliD ùrfUt'rillt, 
pCI' ccnSUl'as cl'clcsiasticas, sell alias, ad iI)!'ius episcopi al'bitrium C(I- 
g-antur, f;ess. 3, c. 2, de RdOl'lll, 
Ce concile a répété Ic mêmc déerd úans la sc!'sion 2J, eh. 1\, d,. 
Rplo1"mafiune, oÙ il disting'w: e
prt'sS('meIlt la pl'édicatiou dLl caté- 
chisme. 
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un 1l0UyeaU dcg-ré de c'ertitudr pt d"é\'i(lellrf'. 
(' pcnt-on 
pa
 lllèll1r dire quP la vie édifìante du pasteur est la pre- 
1I1ii're prpuyc dps y{'rités qu'il cnseignc, ct d'autant plu
 
pel'sua
iYr, que l'e
prjt de Dien, l"csprit aþo
toljquc, eet 
f'Spl'Ït de charité et dr ZNf' , qU'f'llc lui ohticnt, donl
c à 
toute
 ses paroles f'ctte fOff'P, tf'ttf' ('nel'g'ip, cp tOll df' cun- 
yidiun, qui clltraÌllent Irs esprits et lc
 ræurs'? (( \
il'tll:-: 
(( atfIlw intcöTita
 IllorUlll quibus <'onciollatorcs C
()rnall- 
(( tur, lIHl
illlUln senlloni pondus adjiciunt. Hahrt, ill- 
(( quit Sillldu5 _\ug'ustillUS, ut úhedienter audiatur, quall- 
(( tarullllluc grauditate didioni
, n1U
11unl pOl
clu5 vita 
(( dicentis. )) Lls païcIl
 rux-llJèJ lIPS ont reronnl1 reth' 
\"t>rité : (( In ol'atol'f.1, )) dit Ql1intilil'll, (( non tani dicentii 
(( facultas, ql1all1 h()lle
ta yiYf'llfli ratio cluceaL )) .Ajou- 
tOllS flue la vie éditiante du pasteur est une instruction 
1l1uettp qui eOlltl'ihlle S0Uypnt it l'airl' <'olllprencJ re a ux 

i1nple
 ce qu'on leur l)rèche, et qui leur apprend la 111a- 
uii>rp de Ie 1uettJ'e I'll pratique. .Ainsi, son attitude dans 
la prit'rf', leur dOllll{.l une idée plus juste du rrspect ('t du 
rPf'ueille1uellt avec lesquels il faut prier, que He pour- 
raient If' faire des explirations quïls 11f' C0111prel111ent pas 
tOl1jours a

ez. 
L'applif'ation à aC(Iuérir les l'onnai

anre
 néces:3uires 
pour pl'ècher utilellH'nt est nne partie e

rntif'lle de la 
pr(
paration éloignre. X.ous parlun::; de la ('onnai

ance flu 
dogllle et de la 111 orale , qui sout Ia Inatil'l'C dps IH'édica- 
tion
; de la connaÍ:::sullce ùe
 hOllnnes, si lléccssaire pour 
ne leur dirr que res choses qui leur COllyipl1nPllt ct de la 
Jnanièl'e qu'il conviellt de les leu [' dire. 
ous parloHs ell- 
f'Ol'r de la lecture rMlérhie des hons Ii yres ascétiques; et . 
autant flU "OIl Ie pput, fIt):; hCHué lir
 des P"\re
, de 
ai1l1 
Chr
Tso
to1lle, saint Augustin, :5aillt lJa
ilp, rte. 
Ol1S pur- 
]on:-, par-des
us tout de l'étude de l'Écl'iturf' sai1l1p. (:p 
n'e::;t pas sa propre doctrine qu'un pasteur prèche, Inais hl 
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dodrinc ùe cclui qui l'a enyo)"é : or, c'cst dans leF- liyrcs 
saints qu'dle cst êonsifrIH
e. 
Une partie de Ia préparation éloignée, lion DIoins CSSCll- 
tielle, est Ie soin de gagncr l'estÜne et la con fiance de ses 
paroissiens. Kous ne faisons qu'indiquer ces différents 
ohjets, parce qu'ils ont été ou seront plus alnplelnent 
tl'aités ailleurs. 
Prépal'ation proclwine. Quel motif vous engage à prè- 
cher? Est-ce Ie zèle ou I'amour de 1:1 yaine gloire? 
1. pllreté d'intention. Si YOUS ayez du goût pour cetfe 
fOllction, :5i YOUS trouyez du plaisir à la relnplir; ce gnùt, 
ce plaisir, yiennent-ils du désir que YGUS ayez d'instruil'e, 
de cOllyertir, de porter le
 ånles à nicu, Oll du clé
il' dl. 
YOUS faire une réputation, de YOUS procurer quelque avuu- 
tage telnporel? 
Jngez-en par ce qui s'est passé ell YOUS lor
qll(" YOUS 
étant préparé à parler devant un nOlnhreux auditoin', il 
n'y a eu que peu de lllonde à yotre sermon, ou lorsquc 
des circonstances iInprévues YOUS ont empèché de prèchcr, 
ou lorsque yOUS ne vous en ètes pas tiré aussi bien que 
yO us vous y attendiez. ,r ous ètes-vous laissé aller à la 
tristesse, au trouble, à l'agitation, au dégoùt? ou aycz- 
YOUS fait ce que YOUS pouyiez pour rester tranquille, 11ai- 
sible, satisfait, conllne si la chose eÙt bien réussi? Y ous 
pourrez discerner pal' Ià Ie 1l10tif qui vous aninlait. 
A yez-yous réf1échi sur la griÞveté du péehé qur corn- 
llH--'Ul'ait un prédicateur (1 ui aurait principaleluellt en yue 
I Ïntérèt ou l'applaudisserDent des honunes? 
C'est, selon la rel11al'que de Rodriguez 1, ce que saiut 
Grégoire appelle (( COlnlnettre un adultèl'c à l'égarcl de la 
(( parole de Dieu, lorsqu' on en chel'che, non des fn1Ïts 
(( spirituels, lllais, pour Ie dire ainsi, les cllfants illégi- 
(( tÍ1ne
 des louanges hUlllailles 
. )) 
1 TraiL. 3, c. 5, - 2 Liv. If, :\loral., c. J 
. 
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Rien de plus énergiqlle et de plus capable de faire 
h'elnhler que ce qu'a dit saint DernarJ sur ce sujet : 
(( Yæ )) (c'est ce Père qui parle) (( qui bene de Deo sentire 
(( et elo'lui accepel'unt, si quæstum æstinlant pictatem , 
(( si conyertant ad inanem gloriaul .plod ad lucra Dei 
(( acceperant erogandum, aHa Eapientps, humilibus non 
(( consentiant. Paveant quod in Propheta lq!'itur dicente 
(( Donlino: Dedi cis aurUlll Ineum et argentulu Bleunl 
 
(( ipsi autelll de argellto et auro Ineo uperati sunt Daal 1 . )) 
2, Clwix dll slijet. Apportez-yous un grand discprne- 
Inent dans Ie choix de ce qui do it faire Ia lllatière de \'os 
pr('dications? 
X'avez-yous pas pris au hasard un sujet quelconque, ou 
Ie plus facile à traiter et à retenir, uu celui qui était Ie 
plus de yotre goÙt. 
S'il était penuis de n'avoir point de but en prèchant, 

 'il ne ::;'agissait que de relnpli I' une tàche, de se tirer 
å'affairp, de prêchel
 pOll 1'" prècller, Ie choix des matirres 
de,iendr
lÏt inditférent : on poul'rait y consulter son goÙt, 
ou la facilité qu'on aurait de traiter un sujet: mais un 
t'ur8 fIui aÏ1lle son de\'oil', pense bien autrCIIlent! Il prèdlf i 
pour instruil'e ses paroissiens, le
 con\-ertir, les engageI' Ü 
Ia fuite du péché et it la pratique de Ja "ertu, en un 1110t, 
pour procurer la gloire de Dieu en procurant Ie bien spi- 
rituel de ses ouailles. Or, il faut pour cela qu'il se déter- 
Inine) non pas au hasard, ou cl'après ce qui lui est Ie plus 
agrf'ahle ou le 11lus facile, luais cl'après ce qui sera Ie plu
 
aYanta
eux à sun tl'oupeau. Quoique toutes les yérités de 
la rr.liginll soient honllc
 et utiles en elles-lllèllles, il prut 
Y fin ayoir sur le
quclle5 il 
oit plus urgent rl'instruirr; il 
pf'ut Il1èule 
' en ayoir qui ne soient pas profitahlrs dans 
les circonstances présentes. Cettc rrflexion est fOlHlée sur 
l'pxclllple luèlne de tJ
sus-Christ: {( J"ai flllCOl'e beaucoup 


1 St'fm 41 in Cant. 
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(( flp chose
 à YOUS faire (oolluaìtl'e, )) di
ait-il à ses apÙtres, 
(("Blais YOUS n'èt6
 l)uint cill)ahJes de le
 1)o1'te1' nlaintc- 
(( nant 1. )) Xous yoyons 
aillt Paul trnir la 11lèllle ('on- 
tluite: (( J e YOUS ai donné fin lait COIHlllC à dps enfant
, )) 
èc1'it-il aux Corinthiens, (( et non Ulle nourriture solitlr 
 
(( ('ar Y(lns n'Útipz pas (-ll('ure capahlrs tle In lllan
.fr 2. )) 
C'rst dOllC Ie bien du tl'uuprau, son utilité spirituellt"), 
t["lii t10iYf'Ut détcrlllÎlH'l' le pasteur dans le choix ùe::; sujets 
<[u'il tl'aitrra. 11 doit, l\n couséquence, 1 0 exaluinf'l' t..IUf'I
 

ont lr
 hr
oins de se::; paroi

ien
, ('e qui leur HWU(IUP pour 
t
tre de yrais chr
tipllS, tC qui peut 1f' plus effin1cPllH")nt 
pug-agrl" crux qui lie Ie 80Ut pas 
l Ie deyenir, et ceux qui 
ont lr houheur de l"ètl'e, it perséyérer, et à faire des pro- 
grits. Son attpntion ùoit surtout sp porter sur les vices fit 
Irs ahus qui r
g'llrnt dans la paroisse, et qui sonl f'0l111JH\ 
les lllaladies pl'opres du lieu. C'est l'a\Tis que donne 
aint 
Charlf's aux prétlicateurs : l( CUIll ypro aù concionantlulll 
(( a1iqno ('Ollcionatol' \'enel'it, vel aIt ppiscopo, ypl ;1 lJaro- 
(( cho, aliove Ecde:,iæ rectorr, accurate illius loci 1110rUlll 
(( ('orruptela:;; conqniret, <Iua
, ut occasio feret, Y
l'hOflllU 
(( yi rt 
(JntE'ntiarUIl1 pundere, et irnl'rin1Ïs 
aCral'UIH lif- 
l( terannn testilnO)li
 exelnpli
que, t'onstantissÍIlle llSqUt' 
(( adf'o exagitahit, nt funditus, quanttull in sc est, pxtir- 
{( pt't, Dt:'u juvullte :}. )) Cornrlius it Lllpicle fait it cc snj,.t 
Hue d'l1exiuli 1.ien frappante. {( Coneionatol'e
, )) dit d' 

a\Tan t C'OllllllE'lltatf'lll', l( ('OnllllUnClll tl'aulÍtrlll f\xplleaHcli 
(( E\'anp:rlia sequuntur, pc('catoribus tOlnnlentlant pa
- 
(( ::.-;iOllPlll C hl'isti , lllisericordialll lJei, largitioncÙl elf'c- 
(( lllOsynal'Ulll. et l:UltUlu heatw YirFánis, quod il1a sui 
(( ('ìLltOl'f'S nOll 
illat perirp nec dcscelHlnnt at! vitia hl1ic 
(( illiye loco propria, ut contra f'a tOllent et fuhnillcnt, 
(( pa([He (:xtirprnt. I. nùe nrlws pt populi lnaurnt in eisd'")lH 
1 .loa1l" :\\1, 1::!,-2J Cot'" 111, 1,
. _3 Ad. 1-:('('1. 
1('dilll.. 1.1. 
1-" -i04, 
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(( Inali
 1r-gilms, eon:;ueturlinihn
, propo
iti
, yit iis, net' 
(( uIlun1, ypi c\:igUUU1 e\: conciouihus OHIl1Îhus fructunl 
(( refcrunt. 
Iutent rrgo Inodulll eoncionandi, si I)eü, 
(( eonscirutÜr, Ecclesiæ et auditorihus consulere satagunt, 
(( lIt consrientias feriant, ex t'i
(l-'w OUIne l11ahlll1 SPUlell 
(( 41 nud in tali lor'u gra::::::m'i srinnt stirpi tus cycllant 1. )) 

Iais Ir I'rlnt'de [lUX ahn
 n'e
t pas toujonr
 cle les atta- 
queI' de fL'ont, et rl'en fain' l'objrt exprè
 de. ses rli
wonr
. 
surtout lorsque ce 
()nt de res ahus qui u'off'rent rien (](' 
g-raYè, rt que rnsage a autorisps. Si Ie rlId' 
'Mc"yc ave,' 
force conh'p t'UX, s'il se liYI"p 
ll'ilnp{\tn(l
ité du zf'Ie. 'In.... 
fern-t-il, 
onyC'ut HlC\UlC rn p1'(\('hant cl'uIH> lnanièr(' tr;'
- 
solide '? Bien autre f'ho
r prut-ètrr c[ur cl'y affcfluir Sf':;; 
paroi
sien
, ùr les huttcl' pnur parl(îf ain
i ; P11 
()rtp qu'i Is 
s'y portrl'on t ])a1" rntc\trlneut, et Inrttront UHr 
ortr dt) 
gloirc.l it 11P pas ct'ller aux l'enlontrauces tle leur pa
teul'. 
Lr vrai fe.lllrch' cst, 1 0 clc chercher la racinc. clu 111al, d," 
l'attaquf'l' l1all
 gOU principe, et ae Ie faire ayee toutes Ics 
préeautions, tous les 11lrnageluents que dicte la pru- 
clence, pour ne pas révolter les esprits. Xous développr- 
rons crtte réflexion par un exenlple, à !'article de la rigi- 
lance jJostol'llle. 
2 0 l
n 11astrur cloit, ell choi
i

ant Ie snjflt c1e ses (li
- 
rOUl'S, avoil' égard au degl'é de connaissancpg 'In 'ont SP
 
paroissirns, en fait de. religion, san
 quoi it supposerH 
l'èut-ètre conllnr ronnnes eles choses qui ne Ie sout IJoint 
 
t't il punl'rait Cll l'ésllltPl' que Iïllstruction la pIu
 utile en 
pllr-illl
ll1è, Ia plu
 analogue aux ].esuins drs paroi
gien
, 
111' fÙt ccprndant <l'aucune utiIit{, ponreux.1l vauùI'ait done' 
n1Ïeux la ditTérel' jusqu'à ce "qu'ils fussent plus en état dr 
l"entendre et d'cl1 profiter. 
:}o II faut encore considél'er queUes gont les ùispo5itiol1s 


t .-\p1111 Ben, XI'., inst. 
i. 11,19. 
111, 
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flrs auditcurs, pour Inéllager It>ur faiblcsse; et c'est à ('pIa 
I[He se rapportent les parolcs de notre diyin Sauvcul': 
(( Xon potestis portare n10<.10. )) Il peut y ayoir des préju- 
gés sur certains points, Oll des préventions contre Ie prt.- 
clicatrur, par rapport à tel ohjet, qui eIllpècheraicnt tout 
Ie fruit de l'in
truction, si e.l1o {'tai t fai te su r c.:ette n13- 
tière, et la renùraient peut-(\tre plus nuisihIr qu'ntilp. A 
plus forte raison, ne deyrait-il pas en faire choix, si ('Ps 
pl'é, pIltions étairnt fondtes, et s'il y avait réellclnent lien 
de lui appliqurl' Ie proverbe : (( 
Iedice, cura te ipsu111 1 ; )) 
flU encore, s'illle la connalssait pas assez pour en parlpl' 
cl'unp Inanière exacte et utile. Et on sent par là COD1bien 
il pst intt'ressant qu'un pasteur travaille à s'instruin
, 
lnèllP une yie régulière en tout point, évite, autant qu'il 
rst ()11 lui, tout ce qui pourrait, eu égard aux idées ot à 1;\ 
111anière ele voir de scs pal'oissipllS, laisser dans leur esprit 
quelque inlpl'essiol1 fàchensc; afin que ni I 'ignorance d
ì 
certaines Inati.\res, ni Ie défaut de l'égularité dans quel- 
(lurs points de conduite, ni ruêu1e les préjugés sans fon- 
denlent, llC Ie 111ettent dans la nécessi té de priyer son 
.trouprau d Ïnstructions qui lui scraient avantageuses. 
Xe YOUS contrntez-yous point de repasser les discout's 
qno VOllS ayez COlllpOSt>S lc
 années précédentes'! 
l'nisl!u'un curé do it, en prèchant, ayoil' toujours ùevaut 
les yeux l'ayantagp spirituel de ses paroissiens, il ne peut 
1)('15 se horneI' à rép.
ter les prÙnes con1posés les annérs 
pd)f'étlcntes; car Ips hesoins de ceux qu'il conJuit ne sont 
pas toujours Irs 11l{\Ules. Outre que les cirCollstances va- 
riellt fit peuyrnt np'-'rer des changelnonts dans leurs idées 
pt leur contlllite, il est COlllll1e ilnpossihle qu'ils restent 
au luèn1C l)oint, si Ie curé rClllplit hirn son devoir, (,t 
([n'ils ll'avancrnt pa
 ùans la connaissante de la relj
doï1 


J Luc.. IV, 23. 
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et la pratique de la yertu. II ap}îrencl lui-nlèlne, tous les 
jOllrs, 
llcs n1Ïeux connaìtre, et il se fOrIne de plus en pIns 
à 13, science de son ('tat. II peut donc, après trois, six, dix 
ans de nlÍnistère, le.ur dire des choses p]us utiles, plus 
pratiques, qu'au COlllmencelncnt. 
D'.ailleurs, si l'on prend l'habitude de 5e borneI' à re- 
pa
ser :-;es anciens di::;colus, Ie nonlbre en étant quelque- 
fois a
s(>z circonscl'it, il y aura de:::; nlatirres qu'on TIP 
traitera jalnais, sur lesquclles l1éannl0ins il serait intél'es- 
sunt de donner des cOl1l1aiSSanCE:5 à son pcuple. 
Le 
hoix de la 11latière étant fait, relisez-vous dans les 
auteurs de théologic, ou au llloins avez-vous soin de YOUS 
rappeler les vérités tIu doglne) et les principes et règlcs de 
nlorale, qui ont rapport au sujet (Iue YOUS VOllS proposez 
òe traitcr? 
Il n'est que trop conlnlun de trouver dans les instruc- 
tions de grandes inexactitudes, qnelquefois luèlne des 
erreurs, Et cela vient de ce qu'on sÏlnagine qu'ayant au- 
trefois étuùié Ia théologie, on connait assez les l)rincipcs 
relatifs aux in
tructions qu'on ycut faire, ponr n'avoir 
pas Lesoin d'y re.donner une 1l0UyeUe attention: COnll11C 
si les hOlnnles les l)lus éclairés, crux qui aux talcnts na- 
tu1'els unt joint l'étude et l'applicatioll la plus sérieu8
, 
n'étaient pas souyent ohligés de reve.nir à ce qu'ils ont Ie 
llllCUX su. 
3. i'tllde de la 7Jlatière. Héfléchissez-vous sérieusmnellt 
sur yotre nlatièl'e, l'approfondissez-yous, afin de YOUS Cll 
]Üel1 ren1plir, et de la traiter avec ordre., clarté et préci- 
SiOH? On ne parle jamais TIlieux que lorsflu'on possède 
)Iien sa luatière, et c'est en rét1échissant sur une yérité, 
qu'on actJuiert la facilité de la rendre clai1'elllcnt et aV(Îc 
pl'éci:;ion. 
Est-
e au pied ùu crucifix que YOUS faites la plus grandc 
l)al'tic dr ccs réf1exions, In
d i tant dcyant Dicu les vérités 
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que vous devez annonccl', l)our en 11énétrer Yofre. cæur, 
et lui clelnandant en 111èn1f1 tenlps les hllnirres dont YOUS 
avez hesoin, et le secour
 de sa gràce? 
Si YOUS faites la plus grandc partie de Yotrp traxail an 
pied tin crucifix, YOUS yons pénrÍl>(
rez YOl1S-JlJèIDe des vr- 
rités saintes; en pn {'tant hien p{'nétré, vous les ferez 
pas::;cr plus aisélneut dans l'esprit et Ie cæur de YOS audi- 
teurs, Les lurnières divines qn'une pril're assidue et fer- 
vente attirera sur YOUS, YOUS aideront à discerner ce (lont 
YOUS dcvcz parler, et C0111111ent vous devcz Ie faire ; co qui 
a fait dire à saint Augustin: (( Agit itaque noste.r iste rlo- 
(( qnel1s, l'Un1 justa ct sanda rt hona dicit; nrqne eniln 
(( alia dehet dierre : agit ergo, quanÍlllH potest, ÙUlll i
ta 
(( dicit, ut intelligeuter, ut lihenter, ut obedientrr audia- 
(( tur, et hèec se posse, si potuerit, et quantuIll potueri t . 
(( pie tate lllagis orationUlll, quaIll oratorlUl1 facultatc, non 
(( duhitet, ut orando pro sc ac pro illis quos e
t allocutu- 
(( rHS. Sit oratur, antrquau1 ùil:tor... CU1l1 eniIn elf' nlla- 
(( qUilque re quæ secunclulll fiùeu1 dilectioneluque teac- 
(( tanda est, 111ulta sint qtHe dici.llltur, et lllUlti Hindi 
(( quibus dicantur ah cis llui hæc sciunt, quis novit quid 
(( (lcl prê-eSCllS tf>lnpus, vel nohis dicere, Ye.1 per 110S expe- 
(( diat audiri, nisi qui corda O]ll11iulll noYit? Et quis f<leit 
(( ut quod oportet, et quellladuIOduIIl oportet, dicatur a 
(( nubis, nisi in cujus luallU suut, ct nos, et eCrU10Uf'S 
(( nnstri '? 
\c per hoc diseat quiùcnl olllnia qUf-e docrnlla 
(( suut qui et Hasse vult et docere, facultatelnque dieentli, 
(( ut decet virun1 ecdesiasticUlll, eon1paret 1. )) 
Si un curt> se coutputait de réf1échir snr les Y{\rités qu ïl 
veut anllOllcer, il pourrait craincll'e. de dire à SOIl lwnpk 
ce que son plopre esprit lui aurait suggérl' ; luais s'il prif', 
s'illnéditp deyant Dieu, il cI1
eignera l:e qu'il aura appI'is 


t L. I Yell! Doct. cllI'ist.) (', XL n, 32. 
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dc' lui, suiyant rasis òe saint .JérÙ1ne: (( Sed illa doceat 
(( quæ a )Jro didicerit, non ex proprio corde., yel hUllH\nO 
(( sensu, sed quæ Spil itus sanctus docet 1. )) Enfin, il 01)- 
tienùra ces secours de la gràce, sur lesqueis un pl'édicateur, 
<:on11nr Ie remarque saint Charles, doit uniquc1uent s'ap- 
puyer: (( Prædicandi 111UnUS, non hUnlané4-' scicntiæ aut 
(( f'loqucnti
p, spa divinæ ,'irtuti ac Spiritus sandi gratiæ 
(( inniti COllcÏonator i 1 1telligat 2. )) 

e COlllpOSeZ-yous point ''os di
COlU
 de différents 11101'- 
ccaux pris dans qurlq ues sennonnaires, en y faisant des 
ehangcnlcnts? 
On srnt q nel eifet doit pruL1 uire ce rapprochp111ent de 
11l0l'CeaUX sortis de phllnes dill'érpntes, et 
ouYent assez 
111al COUSHS, et de queUe utilité il peut être pour le
 he- 

()ins partinlliers des auditcurs. Ce n'est pas Inè1ne la 
lllcilleure 111c;thode pour se fOrIller à prècher, que de lire 
IJf'allcoup de prédicateurs. C'était Ie sentill1ent de )1. l'é- 
yèque d',AnlÍt-'l1s, qui ne pe.ut ètre clue d'nn grand poids. 
(( Ii disait qu ïl yalait Dlieux consulter l'Écriturc sainte., 
(( la théologie, et Irs hons Ii yres ascétiques, 
T puise.r ce 
(( qu'il fallait dirc sur Ie sujct flui était it traiter, se l'up- 
(( propricr en s'(
n l1oul'l'i
sant par la réilexion et l' orai- 
(( son. C'est ce <Iu"il a C01l5tannllcnt praticlué Ini-luèlnc 3.)) 
Ke YOllS horncz-you
 point à lire, dans quelquc recueil 
de 5erlllOll
, la yeille 011 l'avant-vcille du jour oil vous 
d\'vcz lwèchcr, uu disconrs relatif à yot1'e 111atière, COlllp- 
taut sur la facilitt; qur YOUS ayez pour parler en puhlic"! 
Ke YOUS faitr
-Yous pas InèuIC illusion au l)oint de croirc 
yot1'O facilité assez grande. pour YOllS peflllettre de 1l1ol1Ìer 
ell chaire sans prépa1'ation '! 
La ledu1'c J'un scnnon, ou Ie.s talents naturels et la 
facilité de trouvcr des i(l{'e
 et des expressions, pourront 


1 Evang. f.i c1uis Hilt, dist. 3G, - :! Past. instruct., p. 1, c, G, dc 
Pra'parat. conÓonutol'. - 3 
I
lll, HU' sa ,ie, p, 
(jO. 
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hien aidrI' à parlèI de la religion, Ü dire de honnes choses; 
uwis fourniront-elles les détails conyenables à l'auditoire 
.Ieyant lequel on doit parler? 111ettront-elles à l'ahri de 
]Icaucoup d'inconyénients qu'entraìne Ie défaut de prépa- 
ration: ohscul'ités, longueu rs, rcdites, défaut d'()rùre, 
rénétition des 111êllleS détails dans toutcs les lllatièrcs? 
.L 

ous ne prétendons pas astreindre tous les curés à écrire 
leurs prònes. Plusieurs, sans se captiyer à ce point, prè- 
chent d"une 111anière très-utile et très-intércssante. C'cst 
à chacun à rxaminer deyallt lJicu ce dont il cst capable. 
l\Iais rrèchcr sallS l'crirc, n'est pas IH'ècher sans une pré- 
paration s(}rieuse, dans lafluelle on se soit tracé un plan 
ct la n1arche. qu'on doit suiyre. Pour prêcher sans écrirc, 
cr n'cst pas asse.z de pouyoir, pendant yingt on trentc 
lliinutcs, parler, sans hésiter, sur des yérités de]a religion; 
il faut posséùer Ie dogrne et la n10rale , afin de ne riru 
dire que d "exact; s'ètre nonrri de la 11lt'rlitation et de la 
lecture des hons IhTes, pour dire ùes choses solides, ct 
non pas des 11lots; ayoir Ie talent de déyclopper les idées 
(lyrc clart<\ d'une. ll1anièrr. qui intéresse, ct surtout ay('c 
des tournurcs, dans des tern1CS qui puissent être hirn 
clltrndus par ccux it qui on parle; avoil' assez de préeision 
('t de fécondité pour ne point ennuyer par des longueurs 
rt des redites superflue.s; enfin, être en état de varier Ips 
détails suivant la diyersité des 111atièrrs, de ne pas retolJl- 
her inscnsihlelnent dans Ies n1ênles Ülées, (Iup]que snjct 
(1\1'on traite., ni reyenir prrpétuellenlent sur les 11lènlCs 
défauts. Trnuyera-t-on heaucoup d "homlllrs qui réuni
- 
sent ees qualités, nous ne disons pas dans un rlegré de 
perfection, 111ais de lllanière à n'avoir pas besoin d'une 
l)rl?paration sériruse ayant de lllonter en ehaire? 
lJlanière de traite1
 les t'érités de la 'religion. 'T ous atta- 
chez-yous, en prèchant., it instruire solidmnent? 
L'Ïnstruction cst Ie fonclell1ent de l'édifice spirituel; 
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c'e6t dp Ii! que déVClldeut principaleuwnt Sd perfection et 
Sa solidité. 
lolnstruiJ'e. Quanfl on paryiendrait à éUIOUyoir le5 au- 
ditcHI'S pal' des choses touchalltes, et le
 porter au hien, 

 ïls ne connaisscnt pas assez l' esprit de la religion, ses 
Inaxillles, les devoirs qll'elle in)pose, la pratique en sera 
d{1fcctlleuse, les fi(l('les seTont e"Xposés å prf'ndre Ie chang"c 
ell s'attachant uniqu{'mcnt à l'extérieur, à de silnples 
pratiques, et néglige.ant des choses es
entiellcs, D'ailleurs, 
on ne produira ordinaireluent tItle des illlpr(,
5iollS pa:-:s;t- 
gèrcs, parce. qu'iln'y aura ricn qui les soutiennc ui qui 
les ranilne lorsqu'elles yiendront à s'affaiblir. 
nest d'autant plus nécessaire de s'appli'Iuer à illstruire, 
que Jïtynorance est grande en fait de religion. NOll
 l'a- 
yons déjà renlarqué à l'articJe du CatéchisJIle, et nOllS He 
crailldrons pas tl'ajouter ayec :\1. Fleur
Y 1, (( quP cc ne 
(( sont pas seulenlent les pa
-sans, les oUYl'iers, les gens 
(( grossiers, sans esprit, sans éducation; ce sont les geus 
(( du Inonde, polis et écJairés d "ailleurs, souvent nlèllle. 
(( les gens de lettres, que l'on trouyc fort tHaI instruits et 
(( de:; 111
-stères et des règles dc la uJorale. On yoit 11lêuJC 
(( des I'ersonnes qui ont lu heallconp d(' liyrc5 spil'itnels, 
(( ('t qui SaYCllt grand 1l01uhre (1e praticples de piHc\ Inais 
(( cpIÏ 11'011t pas encore cOlllpris resselltiel de la relig'iou.)) 
Le. téIlloignage de ce grand. h011111lC, téllloignage. dout u lie 
expÓrience journalière confirnJc la yérité, prou\'e cOluhien 
il serait dangel'eux de suppuser facileluellt 
Oll aUflituirt' 
instruit, InèulC lor
qu ïl est cOlnposé de perS0l111CS d'tIne 
cc ..taine class('. 
Y ODS appliquez-yous, f'n conséqueuce, dans la prédica- 
tion à expliquel' les yérités et les deyoirs dc la relig'ioll, it 
en donneI' des notions exacte:;, claires et faciles à saisir, à 


1 Pl'éface de son Catéchismr, p. J" 
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ell établir la certitude val' de
 preuYe
 qui SOiCllt à 1a po1'- 
tée de YOS auditeurs, ct proprcs it lcs conyaincre? 
Ne YOUS attachez-vous pas plus à enlhellir vos discours, 
qu'à les rendre 801ides, et inteUigibles l)our votre audi- 
toire ? 
Ce serait renverscr l'ordre, et luettre l'acces:soirc au- 
flessns du principal. Les orneulCnts du discours ne doiycnt. 
être cll1ployés dans la prédication que pour fair
 gOltter 
Ies vérités elu salut. Tüut ce qui ne tend point à ce hut, 
UP sel't plu
 qu'à nourl'ir la curiosité, et 
t fournil' un vain 
flUluseluellt à l'cspl'if. 
ous sonlmes Lien éloignés de 
vouloir étouffer Ie génie et Ie talent; mais Ie vrai gl;nie 
s'aUaclw au solidt' : cc n'est point pour se faire allulirel' 
qu'il travaille, lllais l)our se l'elldl'e vraÏIucllt utile å rau- 
di teur. 
ton;f1ue YOtiS parlez à de
 pCl'
onnrs peu intellig'()llte
, 
He pcn
ez-volls pas qu ïl sul1it de leur dire ce qu'elle
 
doÌ\'ent croire, pl'atiquf")l' et éviter, 8an
 rien lllotiyer; e1 
clue toute autre llléthode est inutile) on lnèmc dang-c- 
rcu se'? 

e tOlnhez-yous point dans Ie défaut opposé, en rai- 

OIlnant trop ::;uhtiImnent, et d'une 11lanic're trop théolo- 
gique? 
nes hOlnlne
 bOl'llés ne 
ont capables ni de 8cntir 1a 
force de pareils raisonnelnent
, ni d'en saisir l'enthaìne- 
Illcnt et d' en suÍ\-re Ie fil, encore moins de les l'etenir; et 
en con
équence, qnelque 801ide que tout cela pui
se ètre, 
il deviendra -inutile, puisqu'il n'en restera rien dans I'cs- 
þl'it de rauditeur., qui seryc à son iUi'tl'uction e1 à SOIl 
édificatioll. 'Iais faut-il coudul'e dr là. (lue ces hOlllllH-'
 
])ol'ués 80nt incapaLles tie toute espèce de raisoanClllcllt, 
('t qU'oll en est rl\luit à leur apprelldre les choses sallS 
leur en rendrc rai
on, et sans leur en dOBuer aucunc 
pl'cuye? (JU'Oll les 
lIiYe dans Ie détail de leur:; affaires, 



)U[WIR Dl GI ER(
É, 


36B 


òans Ie::' rapports (1 u'il
 ant entre eux, qu 'on les entC-'lH.lc:"' 
raisonner sur ce qui les intéresse, on yerra que la plupart 
ne Juanquent point ùe hon sens, et qu ïl y en a JUèlllf' 
paf1lli eux qui lIlontrent hcaucoup d'illtelligence sur le
 
points qui leur tiennellt au cæur. II y a done lieu de croil'e 
que, si dans l'instruetion 110115 
ayions leur inspirer fIe 
l'intrl'èt, Pt. si nons HOUS rapprochiollS de leur luanière de 
conceyoir et de rai
oIlner, au lieu de youloir qu
il:5 s'a('- 
<<':Ollllllodent à la nÔtre., nous yiendl'ions à bout de 1110tiyel' 
leur croyance et de nOllS assurer de lenr ficlélité aux ùe- 
yoirs tlu t:hristianisl1le. Sans cloute, ccHe nlal>rllP est l,é- 
niblC-'; ellr dcnlandc dc l'étude ef des réf1exions, et il est 
hien 1)lus siulple de suppo
er la chose Ünpos
ible, pour 
se. dispenser ùe ]a tenter; nlais aussi il en résulte qu' on 
fait peu de fruit. et qne lr bien est pen solide. De
 honl- 
nles qne. l'oll instruit si supel'ficielleUlent, ll'ont pas une 
cUl1yiction intillw, et n'adhèrent que. faihlrnlent à ce qu'on 
leur enseigne. Pour pen que ]es occasions soient lU'licatcs, 
ils se lai
st?nt aIle!' aisélnent à ce qu'on leur a d,')fendl1 , 
l)ar<<.:e 'Iu'i1
 nOrn srntcnt point assez 1'Ï1nportance. Ils so 
hornellt dOailleur
 à la lcth'c, ct ne yout point au delà dr 
èe qu'OI1 leu l' a rccOlnnwudé, cn tC'rllle
 cxprhi, de faire 
ou d'é\'iter. Et nOalTiyp-t-il pas llH
lllC souyent lluïls ne 
rruiellt plus leur curt, dì)
 qu'il cllutraric leurs pn;jugé:5 
ou leur::; passions? 

e YOUS c011tellteZ-YOllS pas de. traiter les \'érité
 de. la 
religion d 'UIH:) lllanière géllél'ale, sans entreI' dans les dé- 
tail::; prop res à faire. conllaìtre la nature et l'étendlle des 
ohligations du chrétien et les fautes qn'on COll1111et contrf' 
ces oLligations? 
Que] fruit procluira la pl'édicatioll, si ron présente ]es 
\'èrités (rUne ll1i1nièl'e vague et géllél'ale '? si 1'011 ll"expli- 
qne pas en lJuoi c011
i5tf'nt le
 \'crtus chrétiennes, I'e 'lu"il 
faut fairc pour les pratiqucr? si 1'01111e porte pas l'attcll- 
Ill. 21. 
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tiOll de rauditcu1' StH' les défauts dans lesqtlel
 il tonthe, 
souyent sans 5'('n fai1'p aucnn 1'(lproc11o et sallS Ie. sayoir? 
n entendra toute sa "ie. prrf'her sur rhun1Ílité, la nlorti- 
fication; on Iui reCOlnIl1alldera de prier avec attention ct 
!,erséYérance; on criera contre Irs l)[lssions et les désordrcs 
(!ui règnellt dans Ie 1l101lclc : ot il 11e 
aura jalllais ce que 
c'est que 11nln1Ïlité, la 111ortifìcation, l'attention dans la 
prirre, en quoi consistent les désordres cOlltre, lesquels les 
11réòicateurs s'élèvent, les ditl'érentes lllanièros dont on y 
tOll1be. En conséqucllce, on l'instruction ne lui laisscra 
aucnne idéo, on elle ne I ui Iaissera que des idées su- 
perficielles. 
N"e YOUS hornez-yous pas à attaquer l(ls grands yices, ce 
qu'il y a nc grossier ct de Illéprisablc mèlne aux yeux du 
lllonde? 
Ce défaut, peut-êtrc trop conllllun, est capahle seul d "e111- 
l)ècher Ie fruit de la pI upart des in3tructions, et dp fC'lldre 
les détaiIs dans Iesquels Ie prédicateur entrel'a plus nuisi- 
hles qu'utilcs. Quelques réf1c-xions rond1'ont cette vérité 
plus frappante.. 
Qu'on veuille apporte1' un exclliple des péchés (lui don- 
nent la nlort à ràUIC : on prelldra des vices qui santent 
aux ycux, dont l)erSOllne no pent. so déguiser la grossièreté 
et l'infanlÌe : les hlasphènles, l'ilnpudicité, lïYl'ognerie et 
autre:; désordre.s scandaleux. Qu' on p1'èche 
ur l"orgueil, 
on p<,indra cet orgueil excessif (Iui e
t insupportable à 
tout 10 nlonde; on citera les auges 1'ebe11es, An1un, Nahu- 
chodono
or. Que résulte-t-il de Ià? C'est qur les auditeurs, 
ll'entendant eiter pour exculple de péchés lliorteis flue des 
i
11ltes extraordillaire
, attachent peu de conséque11ce à 
tout 
c qui est l1loins grief; c' est que, ne se reconnaissant 
aucunCl11cnt dans Ie tableau (Ine Ie prrdicatcnr a fait de 
l'orgucil, ils se rctirel1t, per
uadés que c'cst un "ice hien 
cOlldalllnablc, Inais elllnèllie telnps très-conyaillCUS qu:ils 
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en sont flxenlpt
, Loin done flue cctte luauière de prêcher 
Ies yéritl's de la religion serye à éclairer Ies honunes, 
qu'elle les aide à connaìtre leurs propres défaut
 et la 
grièyeté des fautes qu "ils COnllTIettent, elle seryira à inspi- 
rer à la plupart d'entre Ct!'\, uue faussp sécul'ité. 
Pour prêcher utilelnent au conlUlun des hOIllll1tS, il 
faudl'ait parler, non pas SeUlpll1ent des ,ices grossirrs, 
Blais de
 défauts ol'dinaires, défallts (l"autant plus dange- 
reux, q u'ils n' ont rien (Ie déshonorant, et qu 'on Ies ren- 
cflntre fréqueulnlent dans des honnTIes qu'on estiulC, qu'ou 
appelle bl'az:es et Iwnnêtes gens, sans qu'eux-lllèuJes ni lcs 
· autres y attaëhrnt. une certaine eonséquence : tels sonl 
l'j ndifférencp pour la religion, I ïnsouciancp du 
alu t, 1:1 
l)aresse 
pirituelle, l'orgueil, rattache aux biens de la 
terre, une vie toute naturelle, une vie de routine, dans la- 
quellc Ies actes de religion ne sont que drs lBuvrps lllortcs, 
paree qu'elles ne sout yiyifiées par aueunp Yue surnatu- 
rellc. Pour prècher utileillent au COIlInIun des hOllJ111f'S, 
dIes édail'f'r sur des rassiolls dont ils Eont Ie jouet sallS 
s'en aperceyoir, 
an
 luême Ie soupçonner, il faudrait, PH 
peignant ces passions, leur luettre sous les yeux, non pa
 

eulement les e
cès qui réyoItellt, nlais les effet:; ordinai- 
res et COHllnuns; leur nlontrer, par exenlple, l'orgueil tel 
qu'il est dans presque tous les hOlnules; leur dire que cc 
sont souyel1t eeux qu"il don1Ïne Ie plus qui s'en croient 
cxenIpts, les rresser de rétléchir sur les IlI0tifs qui Irs font 
parler et agir, et de yoir s'il u'est pas leur n10bi Ie le plus 
ordinaire, si leurs pensécs et leur::; llésirs ne tendent ra::; 
80Uyent à Ie satisfaire, s'il n'inf1 ur pas quelquef()is sur 
, leur:; nIeilleures actions; leur rcprr=,euter au nature! culll- 
IllCnt ct dan::; queUes circonstances il se lllanifeste lr plus 
au dehors; leur en iaire senti!' Ip::; dang-ers, et Ie::; 
l.\'ertil' 
qu 'on 11e l)ellt s'assul'ee d'é,'iter les fautes notahle::; dans 
le
lIuelles ce vice cntraÌlle tùt ou tani que l)ar la ,'igilance 
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sur sOl-mêllle et nue l'ésistance continuelle aux lllOl1\"f- 
Incnts de cette pa
sion si Ï1npéricuse et qui 
ait 
e dégui- 
ser sous un si grand Hombre de fornle
 difl'érentcs. 
Reyenons encore une fois sur l:e
 ta])leaux de vices gros- 
siers, des extrènles auxquels les passions se rortent quel- 
quefois, ct COllyenOnS qu'ils ont leur ut.ilité, lJu'ils inspi- 
rent de l'horreur pour les excès. 
Iais ces peintur
s n'ayaut 
point de resseillblance avec la luanière dont vivent la plu- 
part des chrétiens, si l'on s'en tient là, qu'en résultera-t-il 
pour leur réforme? On ne peut y travailler utilenlent 
qu'en les cOl1vainquant qu'ils en ont besoin, et leur fai- 

ant connaÌtre en quoi ils en ont besoin. Or, pour cela, il 
faut leur lliolltrer leurs défauts tels qu'ils les ont, et luettrc 
sons leurs yeux ce qu'il y a .Ie l'épl'éhensihle dans leur 
cOllàuite; il faut entreI' dans un détail tIe luæurs pl'olu'e 
à ccux qu'on instruit, en sorte qu'ils soiellt forcés de se 
reconnaìtre dans tout ce qu'on leur dit, et de s'en faire 
l'application. Si l' on se borne it crier coutre ce que les 
vices ont de plus réyoltant, on détourne l'attention de ]a 
plupart des auditeur
 de ce qu'il y aurait à réforIul'r ell 
f--1UX, et on leur fait prendre Ie change, en leur donnant 
lieu de croire qu'il n'y a que les grands excès dont il 
oit 
ÏInportant de s'éloigner I. 
Ne VOllS hornez-yous point à prècher 
ur les ,'érit
s 
consolantes de la religion? 
A entendre certains prédicateurs ne parle-r que de cho- 
ses agréaLles, des beautés de la vertu, de ses douceurs, il 
smllLle qu'il ne faille point annoncer au peuple les yéri- 
té8 efl'l'ayantes et les devoirs l)éniLles, ou que cette lui::;- 
sion soit réser\'ée à d'autres. 


1 Dans l'ul'ticle du catéchisme on a l'cmal'qué plusieurs défauts tlui 
cmpèchcnt d'iustl'uil'e utilcmcnt, ct on a dOllué plusieurs })I'incipes 
qui pCl1vcnt fadlitcl' Ie succès de Iïn
tl'Uction : ils sout presque tous 
applicablés à la matière préscnte, 
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...\vez-yous soiu de rappeler fréqueUll11cnt Ie suu,enir 
des prillcipaux artides de la dodrine chréticnlle, partil:u- 
lièrelncnt de ceux dont la foi explicite est néces
aire au 
salut, ou qui sout Ia base et Ie fOlldelnellt de la vie chré- 
tienne? 
Les goens qui ont peu dïntclligence, ceus qui ne savellt 
pas lire, ne 11euyent conserycr Ie 
OU\ cuiI' de ce qu'ils 
doiyent sllyoir, qu'autallt qU'Oll Ie leur relllet 
ouYent 
sous Irs 
 cux. En g'énél'aI, lp
 Itnnières du 11euple sont 
bornées, son esprit ne saisit pas ai
éll1ent ce qui ne t0111be 
point SOliS les sen
, et il a de la peine à Ie retellir. Ab- 
sorbé par Ia'llécessité de penter à ses 11esoillS et par un 
trayail continuel, il a pen de facilité et de g'oÙt pour ré- 
lk.chir. 
i ron n'a pas l'attention de re, elli r fréquelnUlent 
sur lc:; l
lèlnes choses, Ies yérités les plus Üllporlallte
 s 'ef- 
, facerollt de son SOliyellir, ou n'I Iaisseront que des idées 

i confuses, que ces pauyres gens lnèlerollt tout, qn ïls 
ll'attacherunt point de sens aux l1lotS, et qU'Oll no, pourra 
p:l
 dire qu'ils Sf\vent yéritaLICluellt. Uu reste, Iorsqu ïI
 
bout illstruit:s de ce 4 u ïIs doiyellt 
a\'oil', qu ïls ron t hien 
cOlllpri
, ce n'est point par de longues explications, par 
des ùi
cours faits exprès, qu'il faut Ie leur rappfler, Blais 
IOl'sque l'occasion s'eu présente briè, en1Cut, Ie rlus qu 'on 
peut, historiquenleut 1. 


t Dans plusieurs diocèses J H est ordonllé dc lire au pr(HlC l'ahregé 
de la doctrine chrdienne qui se troll' e dans Ic Ritud. On dim qUl' 
cc(tc lecturc frél{uente rebute Jes audileurs; mais, so
'ons tle Donne 
foi, ll'est-ce pas I-JlutÙt la maniÈ're dont on Ia fait qui in
pire Ie dé- 
goÙt 
 Les fidèles s'cn lasscraiellt-ils si aisémeut, si, Uti. licu dc la fail'(
 
avec précipitation, com me pour Ia forme, 011 t'aisait :;enUr qu'ou e
l 
soi-lllème pénétré t.run grallù respect pOlll' les ,èrités qui 
. sout COll- 
h
rlUes? I.)u moill
, COl1l111e il est ordollllé dans (jucltjues Hituels: 011 
peut lire a' ec fruit Cettc expositioll des ,-ériks fondanwntales, ainsi 
<Iue far'tide dc la milllièr'e de passer la journée chrelÌcuIlCmCl1t. Cc He 
dcrnière lectul'c surtout sera toujours autunt et plus utile qUl' liuc1que 
pl'òue tille ce soit, db lJu'cl1e sera e'Xpliclll
e ct al'pliqueë à la position 
de chacun à pcu près, 
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Expliquez-yous å yotre peuple les principales cerelllO- 
nies du culte, soit par rapport à la céléhration des saints 
lnystères cf de l' office di vin, soi t dans l'achninistration 
des SaCrCl11cnts '? leur en faites-volls connaìtrr Ie hut ct 
l' esprit, ainsi que l' ohjet dps fêtes, particul ièrrlllent de 
celles Oll l'on célèbre des.n1ysfères de Nofre-Sei
neur? 

 v 
Ne serait-il pas honteux que les catholiques fussent 
rcut-êtrc plus ignol'ants sur res objets que ne Ie sont les 
l)euples élcyés dans l'erreur'? 1\"e serait-il pas hien tristc 
que les fètes et les cérémonies ne fussent en quclqlle sorte 
pour les fidèles qu'un vain appareil auquelle peuple so 
porte rar habitude ou par cUl'iosité, ou qu'une repl'ésen- 
tation insignifiante qui ne réveille aucun sentinlent (Ie 
religion? Cet extérieur du cuIte catholique, si touchant 
par lui-luème, cOlnbien I'Íll1pression en serait plus viye, 
si ]'011 en pénétrait Ie sens! COlubien la déyotion serait 
plus tendre, et en lnênle tenlps plus édairée et plus so- 
lide., si l'on connaissait l'objet des fètes, l'espl'if daBs Je- 
quel on doit les céléurer, les principales "ertns dont chaque 
saint offre ]'exmnple, et les sentiments que doit produire 
en lIons chaque IlTystère 1 ! 
2. Toucher. En YOUS occupant clÏnstruirc yos auditeurs, 
pensez-vous à les toueher? 
(( Il faut, dit saint François de Sales parIant du prédi- 
(( eateur 2, qn'il fasse deux choses, enseigner et éUl0U- 
(( yoir..... donneI' de la hunière à l'entendclllent ct de 1a 
(( chaleur å la VOIOllté, )) n y a des cæuI'S droits, des es- 
prits solides, qui n 'ont hesoin que de connaìtrc leurs de- 
,"oil's pour les 1'en1 plir avec. facilit6. 
rais 011 peut dire q lie 


t On tl'O\1'
e am
i daus les Hiluels des furIHulcs pOll!' i.UlIlOnCCr Jcs 
fètf's. La rétlexion faitc dans la note précédentc s'nppliqlle h la lc('hll'c 
de ces forllHlles. Si cclie lcclul'(, cst faite à la Id,tc;, rt par manière 
d'aCcluit, cUe nÏllsh'uira pas ct u'excitcra aUCUJ1 sentiment de dé- 
"OtiOll. 
2. Lettrc à un éyêcluC SUI' Ia méthodc de hicl1 pl'èchcr. 
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CP n"est pa:-- Ie grand nOlnhre. En général, si on instruit 
sans toucher, Ie Ctl:'ur des auditeurs restera froid, leur yo- 
yolonté ne sera que faibleUlent portée au bien, les COI1- 
naissances qu'ils auront acquises influeront pen sur leur 
concluite et s'effaceront aisément de leur esprit. COluhiell 
lnèlne qui, asseryis par leurs nlauvais penchants, gérnis- 
sent sous Ie poids des fers qu'ils portent et n'ont pas Ie 
couragr de les hl'iser; qui, en conséquence, ont hesoin 
d'ètre fortenlent éll1U'S, d'ètre cxcités et eneouragês! Les 
raisonllcments les plus solides sont des annes bien faibIcs 
contre des passions flui captivent Ie eæur. Il y a long'- 
tCl11pS qu'on a dit : Ce n'est pas assez de convaincre, il faut 
persuader 1. . 
Pour Ie faire l)Ius efficacenlent, YOUS appliquez-yous à 
dé\'elopper le
 vérités de la religion et les principes de la 
Inorale, de manière qu'ils opèrent tout à la fois sur l'es- 
IJrit et sur Ie eæur? on au 1110ins Inêlez-yous aux dévc- 
Ioppmnents des réflexions touchantes et pratiqnes qui 
pnisscnt énlouvoir Ie emuI' et procluire des inlprtl
sions 
fortes et durables 2 '? 
Quant à la dur(
p de la prédication, on ne peut gllère 
. 
donneI' que cette rrgle fixe: c'est qu'eHe doit fìnir dè
 
l'installt qu'elle devient inutile, parce que dès lor
 eUe 
devient nuisihlc. Or, eUe deyient inutilp dès Ie 1110I11cnt 
que l'auditoire cst en partie .léjà fatigné, Il est rles aurli- 
tuires, de::; saisons, des surcharg('s d "offices qu i font aIm's 
de la hrièycté line loi illlprilnée. Yu Ie pen de solidité ct 
d'attraits dans les ehrétiells de nos jours, quarantc on 


1 (( Quanti je fai
 un sermon, disait )Iassillon, jïmag'illc (futon me 
consultc sur line afl'ait'e amhiguë. Je mels toute mon application à 
décidel' ct à fixer daus Ie bon pal'ti ('clui qui i.l recours à moi : jc 
l'cxhortc, jc Ie prc
s(', et je ue Ie fluilte point lln'il ne soit relJdu à 
mes raisons,)) DiclioÞin. his{oJ'" par une sociélé de gells dc Ietlres, 
m'L JIlIs.sillOlI, 
2 Yo
-cz rarticlc tIll Catéchisme. 
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RALE DE CATECIlI:3:\IE. 
CincJlHHltc n1Ïnutes Cll dOlYt'llt fairc l'étt'llduc ol'dillaire 
 
cf'pendant on pOluTa dire qu'un prédicateur reillpli de 
feu et d'ollction apostoliquc et soutenue ju
qu'à la fin 
pourra toujOUl'S être plus long qu'un autre et avec axaH- 
tage; car, après tout, si rOll doit craindre d'ètre in- 
utile à un autlitoire, on doit appréhender, <.run autre 
còté, qu'en dunnant trop à }a frivolité du pruple, UHr 
dell1Î-hcure l)al' la suite ne devieulle un esd\
 pour eus. 
Les discours un peu courts, oil l'on e8t ordinairClnent peu 
véhélnent, sout une IÎlne bien légère pour rompre la 
chaÌne éuorIlle des hahitudes. 
Iais, quoi qu ïl en soit, si 
1'011 est court habituelleUlcnt, a dit sag'enlent quelqu'un, 
on est dans l'eng'agenlent cl'aulloncer plus SOln'ent la pa- 
1'u](" de Dieu. Ainsi, quanti la 111atière Ie supportcrait, et 
qu "on deyrait ayoil' it pen près Ie luènle auditoire, rien 
n'mnpêcherait de telnps à autre, dans l'allnée, et InènlC 
avec un clouble àvantage pour les fidNes, de donner à 
vèpres Ie seconù point d "un serBIan ou d'un pl'Òne qui 

erait trap Jong si I 'on donnait de suite Ie sujet dans toute 
SOH étendue, ét(luduf' qu'il serait cependant qlleJquefois 
11'(\::; it prupos de <.1u11nr1'. 

c 
onfolldez-,'ous point l'ol1ttion, Ie scntilllC'ut, Ie 
lang-age c1u cæur, LlyeC cclui de lïllJagiuatioll ? 
n e
t facile de s-'y llJéprendl'e, surtou t en COllllllcll
ant 
à prèchcr. Lll jeune prédi
atellr, plein dÏlIwgillation et 
de feu, parvielldra par quelques traits tuuchant8, quel- 
ques peinturcs assez yives, it produil'e une certaine élno- 
tion dans son auditoi1'e, peut-ètre 111èlue à faire verser des 
la1'111e8, Uès lor
 il croil'a a\'oir tl'OlLyé Ie IHoyen dr fairc 
un grand fruit. 8es discours ne seront bielltòt plus q u"un 
tissu de tahleaux, de figures hardies, cl'cxpressions exagé- 
rées, d'affectiolls, d 'aspiration:3, cl"élancCll1ents de cmur; 
l'instructiol1 r sera nulle. Ces productions d'iIuagiuation 
fatig'ueront les persollues pieuses, seryiront d'aIÜncnt à la 
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yaine curiosité,des gens du rl1unde, et loin d'effra
'er les 
pécheurs, lcs endOrIlliront sur leur état. Pour dr' teis 
prédicateurs, il faudrait pre
q ue chaljuc fois un nouyeJ 
auditoire. D'ailleurs, quanrl iI
 réu
:3il'aient toujours à 
proùuire les lnêlnes effcts, il y a loin de Ià à la conyel'- 
sion du cæUf. Ces érnotions ne :sont SOUyellt qU"tUl jeu 
des organes : Ip sensihlp e
t éIuu, luais Ie cmur n'est pa
 
atteillt, ni changé. Et pnfill, elles ne durent, ol
ainaire- 
luent, qu'autant que 1a cause qui le
 produit. 
On pourrait 
olllLer dans un abus plus criallt (-'lICOn) : 
f'P serait de suppléer à l'onrtion et aux selltiulents, par 
I'alllphigouri ..run st
'le Lour:souff1é, ou par un étalage dp 
:-:ellÛhilité fattice, des expression::: tcndre
, un Iangage 
larnl0) ant, en unlllot, Ull st
'le dr ronlan. 
e serait-(.c 
pas l1ne yéritable profanation de la chain' tlpstinéc pout' 
annOllcer l'Éyang'ile? 
Un troi
iènle aLus scrait tIc YOliloir inÚtcr lc
 grands 
11lOUyenu'nts, les tOUl'nurcs frappantcs c1e quelljucs prédi- 
t'atcul'S célèbl'es, ou Ùl'
 hOBUlI
:; (;)pu
t(llique::;, san:s tl\'oil' 
ni les talents de
 prenJÏers, ni la charih; ardcntc qui ('OU- 
Slune les seconù::;. Ce
 lllo'yens elnplo
'és par des 111ains 
habile
 peu\-ent opérer les plus gl'and
 efrets; ils ne pru- 
fluisent que du ridicule entre lc
 lllains de cCUÀ qui np 
sa\'ent pas 8'en seryir à propos, Les jculles gens qui n'ont 
poiut le goÙt assez t'ornH:\ ou qui n'ont reçu que des ta- 
If'nt
 rod luédiocl'es, coul'f'nt gl'anù risque, en ,"oulan t 
êtl'e élotJueuts, ùe donnel' dans le galilllatia
; d'autant 
plus que tout do it se répondre dans un discouL's, et flue 

i, après avoil' traité son sujet d 'une luanièl'e très-f'olU- 
lllUlW, et tlit des chuscs fort ordinaires, on prenò tuut 
t.l'un cuup I'cssor pour 
e liyrer à Ùp gTancl:s lllOUyeUlCnt:s, 
('t faire du pathétiquc suhlilue, yìnt-on à Lout d'y rélls- 

il', ceUe éloquence sera déplacée, et cUe étonnel'a plus 
le
 auditcurs qu 'cUe ne Ics touchel'a. 
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Lor::;que YOUS youlez frapper et énlOUyoir votrc audi- 
toire, ne lui préscntez-vuus l)oint des tableaux qui n'ont 
aucune ressPlnhlance ayec ce qui se passe ordinairenlent 
ui InênlC avec ce qu'il a été dans Ie cas de yoir par extra- 
nrdinaire? 
Qu'on ycuille intilnider, ébralller res chrétiens illSOU- 
eiants sur l'atfaire du salut, on fera un tableau effrayant 
de la l1101't d'lln pécheu1' in1pénitent : on Ie pcindra dé- 
chiré par les reillonls de la con
cicnce, liyré aux borreurs 
flu déscspoir, et souffrant un enfcr anticipé. Les autliteurs 
n'ayant rien vu, dans la n101't de ceux dont ils Ï111itent la 
pare
se ct l'inòifI'ércnce pour Ie salut, qu i ressel11 hIe à la 
peinture qu'on leur fait, ne concIuront-ils pas qu:ils ne 
sont point morts dans l'ilnpénitence, et qu'eux-luêmes, 
en les in1Ítant, n'ollt point à redouter ces nlalheurs? 
Pour réveiller Ie comnHln des h01111nes du SOlll111Cii oÌl 
ils sont plongés, au lieu de leur offrir un tableau qui 
n'08t jalnais ton1bé sous leurs 
'eux, de leur faire llne 
peinture effrayante des relTIords, du désespoir qui agitent 
quelques grands scéléI'ats à l'heure de la 1110rt, ne yau- 
drait-il pas 111ieux peindre la frayenI' dont un Ininistre (le 
la religion est saisi, lorsqne, appclé au secours d'un IHOU- 
rant qui a 111ené une vie fort rOln111une, ille trouye pl(.in 
de sécurité : con1hien il trel11hle en voyant la tranquillité 
ou plutòt l'apathie avec laquelle cet hOllnne ya l)araìtre 
dcyant Dieu; c0111hien il est tl'ouhlé et agit6 l)ar cettc 
pensée : L'enfer Y3. peut-ètI'c dans un instant rlcyenir SOlI 
partage : (( l\Iortuus cst... et scpnltus est in inferno 1; )) 
ayant soin de faire ohserycr que l'ltyangile ne reproche 
point de grands crÜ11cs au Inauyais riche, faisant rcnlar- 
qtler aussi que la froicleur, l'insensibilité, Ul1P espèce 
d'endurcisselnent, à l'heure de la 1110rt, sont le juste chà- 


1 Luc., XVI, 21. 
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tinlrlIt dont nieH a coutuille de punir ces chrétiens lc:Ì- 
ches, nègligents, eXclupts, si l'on yeut, de, ices grossiers, 
nlais yides de honnes æuyres, qui yeulent suiyre la rl1ul- 
tituclc et faire COl1llne les autres'? 
II en rst de la pcinture des s
 111ptòlues effrayanb qui 
caractérisent la l110rt (Ie cluelqups grands pécheurs, et all- 
Doncent leur réprobation, COll1111e des tableaux de ce qu ïl 

 a de grossier dans lC3 vices. Elle a .son utilité, eUe peut 
cll'l'aycr et ébranler ceux qui seraient dans ce nlalheureux 
état. Elle frappèra les autres, et les éloignera d'une pa- 
rc
illc vie; Inais clIe ne leur ouyrira pa
 les yeux sur leur 
négligence, et ne les portera pas à ayoir plus de zèle pour 
leur saInt. 
\u contraire, il est à craindre, si I'on se horne 
à ccs peintures, qu'elles n'aient d'autre effet que de leur 
faire croirc que la yie qu'ils lnèllellt n'a rien de dall- 
gcrcux. 

e YOUS répandez-yous l)a
 trop 
ouYent en reprochl's 
et en inyectives '? 
Co langage peut rtre eUlplo
 é utilell1ent : s'ill'est hol's 
de propos, ou trop fréquenllnellt, ou si l'on ne prend pas 
les prérautions, si 1'011 ne garde pas Irs Inénagelnents 
ronyenahles, il réyoltera l'all1our-propre des auditeurs, et 
spra plus propre à indisposer qu'à toucher. Que dans un 
di5cours 
ur la religion Ie prédicateur parle du tristc état 
oil elle cst réduite, de la guerre ou\'erte que lui font les 
inlpics, de l'insouciance de ceu\': qui se disent ses en- 
rants, et qu'emporté en quelque sorte par sa douleur, 
il déplore ayec la sensibilité d'une âlne yiymnent atten- 
drie le
 111aUX qu'elle soutfre, qu ïl se laissc aileI' à des 
rpprorhes yéhélnents: néal11110ins en tern1es I11esurés, et 
de Inanière à 11e pas choquer les bienséance:5 : qui ne 
croira entendre les accents du vrai zèle? Qui ne sera porté 
à partager les sentinlents de ce vrai n1Ïnistre de la reli- 
gion, et à protHer de ses reproches, si 1'0n a quelque lieu 
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de sr it's appliquer'? 'lais si, à propos ò.c ricn, au ell trai- 
fant des sujets ordinaires, en l)arlant de fa utes grayes, à 
la yérité, aux yeux de Dieu, nlais qui ne sont Iluint dans 
lr cas de fairc une inlpression particuIière, Ie préc1icateur 
va prendre feu, et charger son auditoire ùe l'cproches 
vag'ucs et gélléraux; on ces invectives indisposeront, au, 
an llloins, eHes seront regardées C0I1111H' des boutades, (le
 
déclaillations; on ne saura P<)S poul'quoi ccHe ..halen!' (it 
ces cris, ot il y aura certainell1ent bien peu de l)(?rSOlllle
 
qui puissent s'en faire l'application. 
3. Tire}' dcs consélJllcnces pratilJuts. A Yrz-You
 
Oill, 
aprè
 ayoir tàthé d'instruire et de toucher yOS auditeurs, 
de Ies aider à tirer de tont ce qne YOUS ayez dit, des cull- 
séquences pratiqucs, et de les exhorter yiyellll'nt ä Y COll- 
fonDer leur cOlltluite '! 
La plupart ne réf1échissellÍ pas sur rillstructiol1 qu'ils 
ont entendue, pour yair COl1nnent ils peuyent en prufìter. 
11 est donc à {'railldre qu'C'llp ne soit stél'ile, si on Iaisse 
aux auditeurs la peine d'ell tirer les couséquences, ou si 
dIes sont renfefll1ées dans Ie corps du discours, 
ans fju'il 
y ait rien qui fixe l'attcntion. II raut tlue ee 
oi t Ie prédi- 
euteur lui-l!H
lne qui leur pl'é
f'llte Irs COnSl'(plCnees. 
Elles doivcnt ètre énoncées d'ulle llwllière sÌ1llple, afin 
qu'ils Ies cntendf'ut p:u'faitcnlellt; si naturrlles qu'ils 
yoient du prmnier conp d'u'il COHllllPut ils pourrollt les 
lllettre en pratique; et ell petit nOlllbl'c, pour (lU'ils pui::;- 
sent les retellir. 
Ne vous contenteZ-YUl1S l)as d'inc1iquer quel(Iue
 prati- 
q ue
 de déyotion qui, q unique honne
 ell elleS-lllèllle
, 
He vont point å réforlner Ie cæur et à détruil'e les III au- 
yais penchants? 
C'est une grandc erreur, que de faire de ces pratiques 
extél'ieurcs Ie but et Ie fruit de la prédicatioll, ef de 
eroirc ayoir produit un grand elfet, Ior
qu'oll voit les au- 
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ditt)urs s'y porter aycr un certain Zt\lf,. Ellcs sont tL'e"S- 
cstÏ1nahlt
s et très-utiIcs, sans cloutc; lnais enfln, est -ce }it 
l'cssentiel (ole la religion '! En fera-t-on cOIlnaÌtl'e l'esprit 
ro se bornant lit"? Yitlera-t-on Ie efPur de l'affection au 
pérhé? nétrllil'a-t-on les n1ally
iscs hahitudes? Rrpl'i- 
nlPra-t-on les pÛl1chants"! lhìudl'a-t-on l('
 auditeurs plu
 
hUlnhles, plus lllortifiés, plus détaf'hés, en un nlOt plus 
ehrétien
? 
'est-il pas' à crainr1re qu'elles ne soient un 
pur aU1usen1ent qui ne se!'\'c qn'll endonnir Ie pécheur1 
Yoyez cc qui 
rra 'dit :::nr eet artirle clans cclui de Ia eif/i- 
[f/nee j)((sto1'f/[e. 
Ubse7'l'ation imprJ/'[(lnle. Â Yez-"ou
 soin, daus tout Ie) 
('nul'S de yof re trayail, de) YOUS bien rrprésentpr l'auilitoirè 
ill1qllpI YOUS tIc, ez parle)r, et de nc jalnais Ir pertl re (]p 
,'ue, autant qu'il est po:;sihle'? 
Ce 
oin (':;t de la plus g-randp, iUlpurtant'e, soit dans les 
l'{.flex:ious qu'on fera sur la lnati
re, soit rlaBs Ia eon1pn- 
si tion; paree cIne c' cst en cluclque sol'tp dans Ies. awl i- 
trul's cluïl faut chcrchcr ce (lU'OU doit leur dire. C'cst 
(lans cux: tlu'on yerra ce qui leur lnauquc) la Inanii'rr 
clout les chtJ
e
 doiyent leur l
tre pl'ésenU1Ps, pour qll'jl
 
Ips conl p1'enl1(,11t pt qu ï l
 (\11 
oient conYaincu
; les ohs- 
taclp
 qui P1l1pèchel'aiC'ut le:-; yérit

 (reutrer rlans lrur llS- 
l)rit et leur cæur; ('rrlain
 l)r6jugc
s qu'il raut l)}'(ìud1'r 
gai'de de f1'onùel', luais dont on peut SP sen'ir adroi te)- 
Blcn1 pour lc
 eonduirc it scs fins, fit aetluérir de l"an1oritc" 
sur ellx-. C'est dans cux: qu'oll trollvera Ie détail ele n1()'UrS 
clall:
 Ieqncl on doit entrcI', Ie:;: points sur h'squel
 on doit 
insi
tcr. Ce 
ont eux qn'il fant pcindrr, ('t si au natureìI. 
qn'ils ne puis
pnt:5e lìléeollllaLtl'e. Si on veut Irs éUlOU- 
yoir, et opérer en eux la l)erSllctsioll, ll'est-ee pas dans eu\: 
qu'on doit che-rehel' re qui est de nature à les toucher; 
d'autant plus que ce qui pent ébranler celni-ci, n 'éhran- 
lcra pa
 tonjonrs ('rIui-IÜ; C[UP "" l[ui e'sf plupre' 
 faire 
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Ï1npression dans un rndl'oit, ne Ie sera pas toujours dans 
un autre? Ceei e
t ,rai surtout. 1mr rapport 
t des gens 
hornés et sans édueation, sur Iesqllels un raisonnml1ent 
préeis et so1ide fera SOUyellt uloins d'effet, que te qui se 
rapproehe de leurs préj ugés et de leur Inanière de voir. 
Un euré ne peut done trop s'appli(luer à aequérir òe 
l)lus en plus la connais
anee des h0111111es, en profitilnt 
prudenllnent de toutes les cireonstances fa.Yorahles pOll1' 
étudier ses paroissiells. (( II est lléce
sa ire, dit sain t 
(( Fran
ois Xayier 1, dr l'eprésenter les auditeurs à cux- 
(( 11lèn1eS, si YOUS youlez attacheI' leur esprit. l\Iais puur 
(( lJien cxprÎIner ee qui se passe au fond de leur cæur, il 
(( fant les pratiqueI' auparayallt, les bien connaìtre; ot 
(( pour cela, il faut heaucoup les ohserycr, les apl)rofon- 
(C dire Étudiez done ees livres yivanh;, et assurez-yous 
(( que YOUS en tirerez de quoi tourner les pécheurs du 
(( cùté qu'il YOUS plaira. )) I> 
Citat ions de la sainte iJ"cl'ilure . Vas diseonrs sont-ils 
llourris des pensées ot des expressions des livres saints? 
(( SerIno presbyteri Seri ptUl'arUlTI lectione couJitns 
(( sit, )) dit un Père 2. C'est prinripalelnent dans tes li- 
vres qll'un pasteur doit puiser sa doctrine, et sur lenr au- 
torité qu'il doit s'appnyer. Il np pent plus rester de doutp 
clans l'psprit d'Ull thréticu, IOl'squ\lue yéritr est protlYér 
11tU' Ill. parole de Dieu; Hlais suttout par rappol't à des es- 
prits peu capables de raisonl1eJnent, et qui ont Ia sÜnpli- 
cité de la foi, la citation de Ill. sainte Écriture faite à pl'O- 
})OS, et ayec Ie ton de respect et de conyidion dont un 
prédic,ateur doit ètre pénétré, est souyent Ie lnoyrn Ie plus 
puissant pour faire inlpression sur eux. En outre, il n'y 
a pas lieu de douter que les proprcs paroles de ces liyres 
divins n'aient une efficacité particulière 1)our éc13in'1' et 
ton (' h P l' . 


1 .\ \ is à (;aspal' nat,ÚC, - 2 S, Birr" Epbt. ad. 
l'l-j, 
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Nc ùétournez-yous pas ]es passages de l'l
criture saintc, 
il des sens qu'ils n'ont point '? 
Cet a]n15, qui fait dire à l"Écriture ce qu'elle ne dit pas, 
r5t asssez con1111Ull : il est Inème des prédicateurs célr- 
h1'es qui ll'en sont pas eXeIllpts, On s'expose à y tomber, 
lorsqu'on pl'end les textes comn1e isolés, sans envisage!' 
ni ce qui précéde, ni ce qui suit, et qu'on se lai:5
e frilp- 
lwr par des expressions qui paraissent ayoir un rapport 
dirt\ct il )a lllatit\re qu'on traite, tandis que Ie teste lui est 
absohuncnt étranger. Ln trait que rapporte 
I. de Belley, 
fournit un èxelnple de ceHo fausse application de l'Écri- 
t1l1'e, et montre ce qu'en pensait saint François de S3ks. 
(( Prèchant un jour ùeyant lui, dit cet illust1'e aU1i dn 
(( saint prélat 1, il In'arriva à'appliquer à la contagion 
(( dps Inauyaises conlpagnies, ce n10t du Pr01)hète : \T ous 
(( serez hon avec les hons, et Inauvais avec les Inauyais; 
(( ce <-lltÏ :;e dit assez comn1unél11ent. Je In'aperçus sur- 
(( le-chaulp qu'il n 'était }Jas content; et ensuite étant 
(( :seul avec lui, il HIe denlanda ponr'luoi j'avais donné 
(( une teIle détorse à ce passage, sachant bien que ce n'é- 
(( tait pas là ]e sens littéral. )) 
N'ous n'avons pas besoin, sans doute, d'illsister sur ce 
t[u'on ne doit point Inèler dans les discou1's des faits apo- 
cryphes. Les histoire
 controu,'ées, quelque l,ipuses qu 'elles 
puis:Sènt ètre, sont indigues de la chaire de ,-érité. Et si 
l'on veut instrui1'e et toucher 1)ar des faits, n'en trou'-èl'U- 
t-on 1)as assez dans les livre::; saints et dans les actes au- 
thentiques, pour fernplir ce but? 
Sty/po Yous occupez-vous du style que vous dcvez en1- 
ployer dans vos discours '? 
11 Y a deux écueils à craindrt' : crlui dp n'Mrr pas en- 
tendu, en pariaut d'une lllanièrp trop relevél"\, et celui 
d'avilir la parnle de Dieu, et de la rendl'P en t.1llp1Ljué 


t Esp.'it dl"\ :,aint Fran
ois (h"\ Sa)r:" 2 e part.. ('. X I II, 
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sorte ll1éprisahle it vos auditeurs, ell Clllployant un lun- 
gage trop ralnpant et h'op négligr. I.Je juste n1ilieu est 
qurlqucfois assez difficile à prrndre, on en vien1 cepen- 
dant à ])Out avec nn prn de F-oin. Tont le 1110nde pent 3t- 
teindre au style sin1ple pt san
 ponlpr, qui convient au\. 
instructions d'un pa
teur : un curé qui cst an n1Ílieu dr 
Res paroissicns, qui pput facilClllent étudier leur 111ani<\rr 
tlp cOllcevoir les chases et de rrndl'e leur
 pens{\cs, ponr 
pru qu'il s'applique it s'en l'appl'ocher, se ('era aisénJen1 
(\utrndrr, 
ans en1ployer leurs exprrssions hasses et tri- 
viales, rt fin se servant toujours de tOUl'nUl'rs fit de tel'lllrS 
conforu1cs anx règ'lrs du lang-age. 
On 11t:' pr-ut pas rl.iscol1y"enir que tout ce clnè nons aYOHs 
(lit jnsqn'à prÓsrllt snr Irs Inoyens dr l'cIHlre 
p
 instru,
- 
tions vraÏInent utiles, ne prouye qu'il faut pour ('ela c1ps 
soins et de l'applieation, et que la prédication a ses diffi- 
cult{'s. .Mais on aurait gl':.lnd tort de se déconragel', parrr 
qu'il n'y a ccrtainelnellt ùans tout cr. que nous den1311- 
dons, rirn que dr trc\s-praticahle. Le gTand point es1 
tl'avoir tOlljours df\yant les yrux la gloirr de Dieu (It le 
salut des iÎlnes. Cc-"tte douhle ron
idération portera UTI 
past0,ur à lllettre en æuvre Ies nlo
Trns de tirer de scs dis- 
cours tUllS Ie fruit qu'il pl'uyent produire, rt Ie rcndl'a 
plus illg(;l1ÏPUX it les òrcouvl'ir. En 111ê1l10, trlllps rne lr 
soutieudl'a ùans l'excrcirc" du lllinistère de Ia parole. Cetfe 
fOlwtion nc pcn1ra jauwis à 
es yeux de son irnportauce, 
fit c
h3quP fois qn'il sc pr{'purera h padt>r, il y port('ra lè 
luèHIC 
nin, JT llH'ttra lfl lllt\lllP illh"l'c
t, (pIe si c
'(
tait la 
pl'eluièrp fois. 
Cettr application rt res soins ne YOUS l)arai
sent-ils pas 
snpc-
rf1u
; et n'avPz-yol1S l)as eru j usqu'ici que pour par- 
ler de Dieu et de Ia religion à drs gens de Ia canlpagne, il 
ne raut pas tant d'apprèts? 
V ous seriez òans l'eL'reu 1'. fit lc-" Pf"U cle I'ru it qut' pro- 
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duisent les instructions de ceux qui suiyeut ce principr 
ùeyrait seul suftìre l)our vous conyaincre qu'ils se tro111- 
pent. D'ailleurs, ne sent-on pas que, quel que soit l"audi- 
toire, si on veut l'éclairer et le porter efficacmnent au 
l)ien, ilne suffit point de parler' de Diru, et de dire l]t" 
IJonnes choses; (IU'il faut les dire à propos et COlllllW il 
convient de les dire; qu'il faut parler (rune luanipre 
claire, pr{'cise, adaptée au génie dps auditeurs, en SOl'te 
qu'on soit bien e!ltenc1u, bien cOlnpris, et qn'ils ne sa- 
chent pas 
eu lClnent la lettre, nlais tIU ïls pénétrent It-'' 
sens; qnïl faut aller an ceen!', pour en òter ce qui peut 
être ohstacle au hien, et y protluil'P des illlprp
sion
 
fortes qui ahoutissent it des eflets durahJes? S'Ì1naginer 
que tout cela ne delllande point d 'application, et que, 
parce qu'on parle à des gens 
ans lettres et sans intelli- 
gence, il n'y a point de réflexion:5 à faire ni de précan- 
tions à prcndre, c'est Inoutrer qu'on se soucie peu de pal'- 
ypnir au vl'ai but de la prédication, ou qu'on n'a pas la 
1110indre notion des hOllniles en g'énéral, et en l)articuliel' 
des gens de la callI pagne. 
Yigilance sur soi-rilême pendant Ie travail. Yeillez-vous 
sur vous-nlèn1e pcndant Ie CaUl's de yotre trayail pour 
conSPfver toujours la l)lueté d'intention avec laquelle "ous 
avez dÙ Ie COHll11enCer, et l)our apercevoir et étoufl'er les 
tentations de vaiue cOlnplai
ance tlui s'élèvent si facile- 
lnent en nons'? 
Le grand saint Grégoire fait, it ce sujet, un avcu bieu 
propl'e à faire sentir jusqu'oÜ doivcnt aller la précaution 
ct la d{. fiance de soi-lnèllle sur ce point: (( Ad HIe intrin- 
(( 
ecus re(1iens,)) dit ce Père, (( postpo
itis vel'bOl'Ulll fo- 
(( liis, pustpositis sententiarU111 ralnis, dUlll i psalll suhti- 
(( liter radicelll n1eæ intention is inspicio. Deo quideu1 ex 
(( ea HIe SUllllllUpere placere vuluisse tognosco; sed eidell1 
(( i ntcntioui qna Dr'" phwerr. :.'tlltleu, furtÎln se np
cio 


III. 


:!.t 
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(( qU0l110dO intentio hUlnanæ laudis interserit. Quod CUIn 
(( jam poshnoùul1) tard
llue discrrno, il1yenio me aliter 
(( agere quod scio me Dliter inchoasse. Sic rtenÏIn sæpe 
(( intentionem nostrau1, ùum ante Dei oculos rectc inci- 
(( pitur, occulte sihi sul\juncta, et earn yelut in itinere 
(( cÒlnprehenùens, intentio hlunanæ laudis assequitur... 
(( fatcll(hn11 est igitu1' quod rectan1 quidem intentionCln 
(( nostralll qnæ soli Dco placere appetit, nonnunquam 
(( intentio nlinus'recta quæ de donis Dei placere hon1ini- 
(( hus quæ1'it, insidiando comitatur 1. )) 
Prière ({cant de ?nontel
 en clwÙ'e. A vez-vous soin, in1- 
Inéùiatelnent avant de 1110nte1' en chai1'e, de conjurer Ie 
Seig'neur par une hUlllhle et fervente priè1'e, de répandre 
sa bénédiction sur vos paroles, et de les faire passer dans 
. Ie emu!' de YOS auditeu1's? 
(( Priusqualn sermon ern ad populunl o1'diatur,)) dit 
JJenoìt XIV, (( divinan1 opem concionator itnploret, . que- 
(( InadlnOÙU111 Esdras de l'\ehetpia con1IneInorat : Oravi 
(( DeunI cæli, ct dixi ad HegmTI 2. )) L'avis de cet illustre 
l)ontife est fonc1é snr l'indépendance rlans laquelle Ie pré- 
dicateur est de l'opératioll de la grâce puur produire tIu 
fruit; puisque, snivant 1e grand apôtre, celui qui plaute 
et celui qni arrose ne sont rien, 111ais c'est Dieu qui donne 
l'at:crois
Cluent: (( Neque qui plantat est aliqllid J ne-qUt 1 
(( qui rigat, sed qui increlnentU111 dat, Deus 3. )) Ce qui a 
1101111é lieu à saint 
\ugustin de dire 
 : (( Quantalibet 
(( hOlí10 sermonis facultate pr
eponeat, ut solertia dis- 
(( putandi et suavitate dicel1di in hon1Înis voluntate inse- 
(( rat veritatenl, nutriat charitaten1, doceuda tollat ereo- 
(( rem, exhortando tOl'pOren1, neque qui plalltat est 
(( aliquid, ncque qui rigat; frustra quippe operariu
 0111- 


1 
lora1. c. uHimo. - 2 Instil., 27, no 11-, _. 3 r Cot',. III, 7. - 

 Dt, bono vit.l., e. nIT, nO 22. 
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(( uia 1110liretur extrinsecus, nisi CI:cator intl'in
ccll:; la- 
(( tenter opcraretur 1, )) 
Paraissez-yous en chaire avec un extérieur 11lun)Jle et 
nlodcste, un air grayc et recucilli, qui annonce l'enyoyé 
du Seigneur" qui "ient parler en son nom, et faire ('on- 
naìtre ses yolontés aux peuples ? 
Cn air léger siérait 111al dans une fOl1ction aus
i su- 
blime. ['n air négligé et nonchalant annoucerait un 
hOl11111e qui ya s"e,n acquitter COn1111e d'une cor, ée, et ins- 
pirerait Ie dégoût et rennui. [n air trop aise, trop hardi, 
ne s'accordcrait point ayec la n10destie d'un pl'édicatcur 
de l'Éyangile; ni un air trap tinÜde, trop elnharrassé, 
ayec l'aut"orité du Ininistrre; Ie prenÜer réyolterait les 
auditeurs, Ie second leur donnerait une' sorte d'ascendant 
sur celui qui est chargé de les insl,ruire; et l'un ct l'autre 
les porteraient à s'occuper plus de Ie juger que de se juger 
eUX-nlP111es. en extérieur DlOnJain dans un jeune prédi- 
eatenI' n'aurait 1) as seulelnent l'ineol1yénient d'enlpècher 
Ie fruit de 8es SerIllOnS, il serait un sujet de seandale pour 
les auditeurs. 
Prononcpz-yOUS yotre discours, autant qu'il YOUS est 
possible, d'UllC lnanière distincte, artieulant bien to ute:::: 
le:5 I1tu'oles, et d 'Ull ton de yoix siluple et naturd, prenant 
cclui qui cOl1Yient à la 111atière que YOUS traitez, qui soit 
l)l'Opol'tionné à la grandeur du Yilisseau dans lequel vons 
parlez, à la classe de ceux qui YOUS écoutent, et Ie plus 


1 Saint Franço:s de Sales nOllS offre l'n,emple de cet esprit de pl'ièl'e 
dont un prédicatcur doit étl'e plein, (( Avant de prèrher, il a vait soin 
de sc rellOllycler hmjoul's dc, allt Dieu par des gémis:\emcuts ct par dcs 
prièrcs fCr\cnfes, H ayaH toujours dc,ant }es 
eux ces paroles que Ie 
Sauycur a <Jites de 50n précUl'selH' : (( II était nne lampe arùcnte rt 
(( IuÏ:-antc... )) n étudiait au pied tlu crucith pour Ie moills autant 
que dans Ies liH('g; il Liait pcrsuadé qtÙ1l1 prédi('atcur ne 
aurait faire 
de fruit sïl 11'cSt homme d'omison, ('t s'il lIe pratique lui.mème ee qu'i[ 
cmcignc au'{ autres, )) Vie de saint FraJII;ois de Sales, liv, I; p, 1.01. 
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propl'e à leur coulllluniquer les selltÏ1llellt
 (1 HI YOUS 
allÏ1nent? - 
Tiìchez-vouð de vons pénétrer si bien dr votr'c snjct, 
que tout parle en VOllS, que les affrctions de votrc Ùnle sc 
pcignent sur votre visage, se lisent dans vos yeux, s'ex- 
prirncllt par ,"otre ton et vo
 gestes? 
C'est Hne lllaxÏIne universellmnent reçue, qur pour 
toucher les autres il faut être touché SOi-lllèu)e. (( 5i vis 
)) 111e fIere, dolcndurn est prÏ1nu1l1 ipsi tibi; )) et c'est 
toujours à l'égard des gens grossiers ou ignol'ants que ces 
InaxÎn1es ont plus particuIièrement leur application; il 
faut, pour les instruire et les élnou,"oir, parler aux sens. 
On croit Inèn1e que, panni les 1'ersonnes instruites et in- 
tclligentes ùans Ie 11101Hle, jl n'y en a pas beaucoup qui 
soient capahles de saisir Ie sens des propositions, l'enchaì- 
ilmuent des l'reu Y es, les conséquences qu'on en tirp, tans 
ètre aidées par l-'extérieur, les inflexions de voix, et les 
rcpos du prédicateur. Et d'ailleurs, seraient-elles touchées 
des vérités qu'elles entendent, éprouveraient-elles les sen- 
tilncnts que ces vf'rités doivCllt produire, si l'ail', Ie ton, 
Ie geste de celui qui prèche, annonçaient un hon11ne qui 
11e sent ricn de ce fJu'il dit1 L'action, ]e geste, la voix, 
l'air, tou t (lans Ie pl'édicateur 'cluit concourir à l'effet de la 
pl'rdication. 
y ous lais
eriez-yous séduire par les idées de 'ceux qui 
s'iIna
inent qne taus ces soins et to utes ces précautions ne 
sont que des 1l10Yf'UR IHunains qu'on doit laisser aux ora- 
teurs du siècle; que la parole de lJieu doit produire SOH 
eIfet de (Iuclque luanière qu'clle soit annoncée, que c'est 
l'avilir pt la dégracler, que de faire dépendre ses fruits des 
talents du prédicateur, cf qui, en conséquence, ne veu- 
lent prendre aucune peine pour sc fonner à parler en pu- 
blic, ni protHer des avis qu'on leur donne '! 
Nous ll'ignorons pas, et nOllS venous de Ie reconnaìtrc, 
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qw,
 cclui qui plante et celui qui arrose ne sont ricn ; que 
c'est Dieu qui donne l'accroissmnent : il est bien vrai en- 
core que Dieu pent donner la fécondité à sa parole, et lui 
faire produire des fruits abondants, indépendaullnent des 
efforts du prédicateur, de ses talents, de ses vertus, de sa 
préparation. Il n' en est cependant pas llloins certain que 
ses n1Ïnistres doiyent, non-seulenlent ne point lnettre 
d'obstaclr au fruit de leurs prédications, Inais encore se- 
conder les ûpérati9ns de la gràce. Y ouluir que Dieu fassc 
tout pour la sanctification des ålnes, sans que ses n1Ïni:,- 
tres y coopèrent, c'est interyertir l'ordre de Ia Providence, 
et dClnander des Inirade
. ])ieu n'a donné des pasteurs 
aux peuples, il n'a pris des 11linistres, des dispensateuI s 
de ses Inystères, de:::. aidrs, sni,-ant Fexpression de r_\- 
pÒtre 1 , pour procurer Ie salut des hOlnnles, que p
rce qu'il 
n'a pas voulu faire tont par Iui-luèlne, parce que, dans 
l'ordre surnaturel COlll111P dans l'ordre naturel, il se sert 
du concours des causes secondes pour parvcllir à ses fins. 
Ainsi, dans la préùication COlnnle dans tonte autre affaire 
spirituelle, (( il faut, selon l'ayis de Rodriguez 2 elnployel' 
(( tous nos soins, tontes nos lun1Íères, et tout ce qui peut 
(( dépendre de nons, COllll11e si cela suffisait pour Ie sur- 
u cès. ::\Iais ensnite il faut n'y ayoir pas plus de coufiancc 
(( que si nons n'avions rien fait, et ll'attcndre rirn que de 
l( Dieu senl.)) (( Si
i Spiritus cordi adsit audientis, )) dit 
le vénérable Bède, (( otiosus est serino doctoris 3. ì\" elllO 
(( ergo docellti hÛll1Ïni trihuat qllod ex ore docentis intel- 
(( ligit; quia nisi intus sit qui doccat, ductoris lingua 
(( exterius in VaCUllll1 laborat; nee taIllen doctor ce
::;an'" 
(( debet. QUill quod yalet fat:iat, juxta id quod Paulus ait : 
(( Ego l)lantayi, .Apollo rigavit, Deus autpllJ increlllentull1 
(( dedit.)) 


1 Dci enim SUlllUS adjuturcs, I Cor" III, 
. 

 in I Joan., II. 
HI. 


2 T. V, (', XV. - 


'2 :2. 
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Rien n' est indifférent dans un prédicateur : la 111anière 
de faire Ie signe de la croix, de prononcer les paroles qui 
l'accon1pagnent, de citeI' Ie texte, a plus d'importance que 
ne paraissent Ie croire quelques prédicateurs, d'ailJeurs 
édifiants. Il en est òe lllème de la bél1édiction à 1a fin du 
discours : on sent avec quel respect et queUe dignité on 
doit la donner, lorsqu'on se rappelle que la fonction de 
bénir Ie peuple a été de tout tenlps reganlée COl1nne une 
preuve de la puissance de la préén1inence du sacerdoce, et 
que cette cérémonie a lieu à la fin de la prédication, pour 
attirer sur les äuditeurs les grâces de Dieu, et les leur 
comn1uniquer par la vertu du saint 111inistpre. 
J1/aniè'/'e de se comporter' ap1
ès la pl
édication. ,r OUS je- 
tez-yous, en descendant de la chaire, aux pied
 du souye- 
rain Pasteur des ânles, pour lui den1ander pardon des 
rautes qui vous sont échappées, et Ie conjurer de rendre 
profitable, et à vous, et à vos auditeurs, la diyine parole 
que vous venez d'annoncer? 
Tâchez-yous de tmnpérer l'agitation que cause natnrel- 
lement l'action du débit, et d'éviter la dissipation à 1a- 
queUe on se livre facilenlont quau(l on se sent déchal'gé 
d'un fardeau qu'on rcgardait peut-ètre COllllne bien pe- 
sant? 
Ne pensez-vons plus it yotro sennon, que pour YOUS 
souyenir des fautes que YOUS ayez faites, ct dans la vue de 
vous corriger? 
'en parlez-yous à personne? Désiroz-youS 
que personne ne YOUS en parle, à nloins que ce ne soit 
pour vous i1ycrtir de yOS défauts? 
Heåoublez-yous de 'vigilance pour éviter les fautes con- 
traires à co que YOUS aycz prèché? 
Le prédicat':'ur aurait à craintlre cette terrihle sentence: 
<< De are tuo te j tHlico 1, )) s'il ne nourrissait pas dans son 


, Luc., XIX, 2
, 
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cæUl
 les scntiIl1ellt
 qu'il a youiu comn1uniqurr aux 
autres, et s'il ne conformait pas sa conduite aux leçons 
qu"illeur a données, )lais en outre, celui qui est connu 
dans l'enùroit où il prèche
 un curé par eXCluple, qui est 
continuellemcnt en spectacle à ses auditeurs, détl'uirait 
d'une 111ain ce qu'il bàtirait de l'autre, si sa vie n'{.tait 
point d'acconl avec ses discours: (( i\on confundant opera 
({ tua sermOnell1 tuum, )) dit saint Jérònle 1, (( ne CUlll in 
(( ecclesia loqueris, tacitus quilibet respondeat: Cur erp-o 
(( h

c qlHf' dieis' ipse non facis? Accnsare ayaritialll ct 
(( latro rotest. tìacerdotis Christi os, nIcns, Illrlnusque 
({ concordent. )) Saint Chrysostoll1e a dit ayec grallde rai- 
son 2} ({ qu'il n'y a
ien de plus froid que Ie disconrs d'un 
(( homn1e qui ne soutient pas ses paroles par ses aç,tions; 
(( qur ce n'est pas là agir en n1aìtre et en docteur de 
({ I"Église, 111ais tIne c'est Ì1uiter les COlllédiens qui repré- 
(( sentent un personnage sur Ie théâtre. C'est pour ce 
(( sujet, ajoute ce saint, que les apòtres n'ont rien dit 
(( qu'ils n'eussent fait auparayant, et il n'était pas rnèlnc 
(( nécessaire qu'ils parlassent, parce q no leur yie étll it 
(( une yoix et une prédication continuelle. )) On ne cOllsi- 
dère pas tant re que nons disous, cc que nOllS faisons, dit 
encore ce 11lênIe Père 3. 
Il peut arriveI' qu'un curé exact à faire son pl'Ùne tous 
les dimanches, et qui a lieu de croire ses paroissirns in
- 
truits, nc yoie 1)as des progrès en eux d u còté du bien. II 
faut alors qu'il 
e re11lie sur Iui-nlènw , et qn"il exan1Ín(' 
de plus lwès sa propl'e conduite, Peut-ètre reconnaìtl'a-t-il 
que, sans nlanquer à rien d'essentiel, il se pCl'lllCt jour- 
ncllclnent quantité de petites négligeuces qui font juger 
aux paroissicns que dans.Ja pratique on ne doit pas être 
aussi rigide qu'cn chair(\; fju'on 111pt les choses au pIu
 
1 Epist. ad Xcpot. - 2 Yic de dom Barthél. des mart
 1'8, liv, H, 
c. YIII. - 3 lImn, xv, ill jJa
th" 



3
2 
IÉTHO})E GÉXÉRALE DE t:ATÉCHl
)lE. 
haut (laus les Sel'lllOnS, parce (1 u'on en rabat toujours assez 
dans la conduite; d'oÜ iis conduent ljl/il (aut en prendre 
ct en laissel", qu'après tout iis ne sout pas ohligés d'ètrc 
plus parfaits flue les prètres. 
II faut quelquefois bien peu de chose pour faire perdre 
Ie fruit d'un :;ern10n. On laissera paraÌtre, par inadver- 
tance, un petit air dr satisfactioil et cle joie; on rira un 
peu dans la conyersation, ou de quel(Iue plaisanterie faite 
sur lp sennon, Ie prédicateur, ou l'auditoire, ou d'avoir 
fait peur à 8es auditeurs, de les ayoir fait pleurer; on 
laissera échapper quelques 1110tS irnprudents, par exelnple: 
(( qu'on sait faire chaque chose en son telnps, prrcher à 
(( r église, et hien se diyertir à tahle, etc.; )) ces choses 
paraissent sans conséquence, d'autant plus qu'on ne se 
les permet qu'en présence d'alnis qu'on appellc gens dis- 
crets,. et il arrive que ces propos circulent, que la paroissc 
en est Í111bue, et qu'étant répétés autren
ent qu'ils n'ont 
été dits, ils deviennent un scandale. D'ailleurs la lnali- 
gnité PQrte les gens du lllonde à croire que si un ecclé- 
siastique se pennet cos dj
cours devant eux, il se ùonut' 
hien plus de liherté dans la cOlllpagnie de ses confrères. 


Ill. Des lectures de piété. 


Un pent distinp:ucr deux sortes òe lectures de piétr : 
celle8 q u'on fait au peuple dans I'église, et celles que les 
fidèles sont dans Ie cas de faire en particulier. Les uucs 
et les autres sout très-lH'opres à pro pager la lun1Ïère de la 
relig"ion, et à entrctenir la pratique de
 vertus chréticnues. 
Lectures jJllúlifjllts. Les ledures puhliqucs fournis:5ent 
au pasteur une ressource précieuse, qui lui 011'1'e ]e nlOYCU 
de faire des instructions et des exhortations à ceux qui lui 
sont confiés, aussi fl'équeInnlCnt que leur bien peut Ie 
dCll1<1udcr. 11 serai t diffìcilc à un curé chal'gé d'unc pa- 
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roisse nOlnhrcus
, dont presque tous les 1110Irlcnts sont 
absorbés par les fonctions du n1inistère, ou par Ie détail 
au g'oUyprnrlnent, de préparrr d'autres instructions que 
celle de son pròne, qn"il cst ohligé de faire tous les di- 
Inanches et toutes les fètes solennelles. Il se présente 
cependant différentes occasions, telles qne les saluts, les 
prières du soil', où Ie zèle l'il1yiterait à clirf' quelques UlOts 
d' édification à ses paroissiens, s'il ne craignait de s' en IHal 
aC(Iuittrr par défa
lt de préparation sufflsallte pour traitor 
solide111cnt les vérités de la religion. Les lectures clout 
nons parlous peuvent, en ces circonstances, suppléer à la 
prédication, et quelquefois d'autaut plus avantageuse- 
Blent que, 1 0 cUes servent à luettre de la variété, à pré- 
venir Ies inconvénients d'entendre continuellenlent la 
11lèn1e p('rsoune, la satil'té, Ie dégoÙt, cette hahitudc qui 
fait qu'ou se fan1Íliarise [tyee ses avis, c1 qu'ils ne font 
presque plus d'in1pression. 2 0 On c01l1bat certains abus 
plus efficacenlent par une lecture que par des réflexions 
ou des exhortations. Car lcs gens au peuple se cOllduisant 
bien 11loins par la force des raisons que par autorité, il est 
à craintlre quc tout ee que Ie pasteur leur dira de plus 
solide contre les ahus qui règncnt panni eux, ne fasse 
pas un granLl eIfet, qu'il ne leur reste rien dans l'csprit, 
sinon que 1\1. Ie curé les condan1ne, ce dout ils ne tien- 
t1ront peut-ètre pas un grand cOl11pte. 
Iais si c'cst Ie liyrc 
clui s'élèye cuntre leur conduite, et qu'on leur fasse o])ser- 
ycr qur ce Iiyre est tl't>s-l'épandu, que Ies éyèqu('
 l'ap- 
prouyent, que personne n'ose Llàll1er ce qu'il ({it, ils se- 
ront atterrés, et ils n'auront riea à répliquer 1. 


1 Certain l'l'glcment du diocèse prescrit une JechIl'e à fairc à l'excl'- 
cice des \,(
pl'rs. On comprend d'aLord comhicll d'a\ l1utages il en pent 
résullcr, puisque ccUe lecture peut venil' rOl't à propos POlll' ètre un 
supplément à l'instrnction dn matill, et mèmc nnc (,ollfil'mation ué- 
ccs:mire dans certains esprits, pour lcsqueJs l"autol'Ìté (rUn livre fait 
plus tlue cclh
 tlu pasteur, outre que nombre de pcrsonncs qui n'ont 
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Clwix des lectures. Pour que ces lectures soient utiles, il 
y a des précautions à prendre, soit par rapport au choix, 
s
it par rapport à la Dlanière de les faire. 
A vez-vous soin de choisir celles qui sont analogucs aux 
hesoins de ,otre peuple, qui sont claires, sinlples et p1'o- 
portionnées à son intelligence? 
Si l'on n'examine pas d'avance CODunent Ie sujet est 
traité, on court risque de s'y trompeI', et de lire des choses 
])On110S peut-ètre, l1lais peu utiles pour ceux qui les en- 
tendent, soit parce qu'elles ne sont I) as dévcloppées assez 
silupleluent, au qu'elles nc SOl1t point présentées SOllS un 
point de yue intéressant pour cux, soit parce que les 
applications et les détails leur sont étrangers. L'auteu1' 
l)arle à des riches, à des gens du grand rnonde; et l'on a 
I>our auditeurs des gens de can1pagne, des ollvriers, des 
l)auvres : l'auteur s'élève contre la fausse dévotion, l'abus 
du fréquent usage des sacrelnents; et on parle à des gens 
qui ne sont déjà que trap prévenus contre la déyotion, 
qui yiyent dans l"éloig'llen1ent des saCrenlel1ts et l'indif- 
fêrence pour la piété: de telles lectures sont au moins 
inutiles. 
Il arriye encore qu'au milieu de déyeloppclnents très- 
convenables, se trouvent des chases dont la lecture aurait 
quelque inconyénient, par exen1ple, des narrations de 
fautes comnlises contre Ie sixième comlnanclen1cnt, des 
comparaisons avec Ie Inariage, au des choses trap diffuses, 


point en encore d'instruction ee jour-Ià, n"en sout pas privées par 
ce mm ('n. 
Par;ni les lhres les plus proprcs à f.lirc la lecture aux fidèlcs, on 
pent eitel', entre aUÌl'es; les Pensées sur les rérités de la religion, 
en ohs-crvant de tireI' des rësolutions pl'atilJues à la fin de chaque cha- 
pitre, ee qui manqne à cc Ii, l'e, si parfait <!'aillcUl's; Ie Cotéchisme 
des Peuples de la rille et dp fa campagne, ouYrag'c unique par sa 
dal'té pour lc peuple, scs détails et ses citations de l'Écritllrc, des 
})èrcs, cl d'cxcmples, dont quchlues-uns, ql10iquc rarcmcnt, ùohcnt 
être prévus ct retrnnehés, YU Ie siècle oÙ nOllS yiyons. 
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des preuves trop nlultipliées, quelquc
 raisonnements 
trop suhtils. En préparant un pen ce qu'on doit lire, 
on Olllettra facileillent ces endroits, sans que les auditeurs 
, . 
s en apCrçOlyent. 
J.Jlanière de les {aiJ'e. Vous appliquez-yous à faire ces 
lectures cl'un ton de voix naturel, distinctement, 11osé- 
ment, ayec gravité et intérèt, entrant dans les sentÏ1nents 
qu'elles cloiyent in
pirer? 
Cette obseryation est au moins aussi essentielle l)ar rap- 
port à la lecture, que par rapport à la prédication. Dans 
celle-ci, les gestes et les mouvements du prédicateur, sa 
déclamation, servent beaucoup à faire com prendre Ie 
sens de ses paroles. On n'a point ces secours dans la lec- 
ture; il ne peut pas mènle y avoir beaucoup d'inflexions 
de voix. Si Ie leeteur prononce ayec précipitation, s'il 
n'articule pas bien, s'il n'obserye pas scrupuleusenlent la 
ponctuation, s'il fait des rapports déplacés et qui inter- 
rom pent Ie sens des phrases, ou s'il parle froideUlent, 
avec un certain air d'indifférence, on n'écoutera qu'à 
denli, et nlènle en écoutant on ne conlprendra pas. rn 
ton pénétré et affectueux dans des choses qui n'ont ricn 
de touchant, ou un ton d'intérèt dès l'ouyerture du livre, 
seraient dépIacés, et ne seraient pas propres à l)éllétrer 
Irs auditeurs. Le cmur ll'entend que Ie langage du cæur, 
tout ce qui sent l'apprèt ct l'affectation Ie refroidit plu
 
qu'il ne l'échauffe et ne l'élncut. 
Les lectures présentcut SOUyellt l'occasion de fairc des 
réflexions utiles, des applications très-inlportantes; et ces 
leçons font d'autant plus d'ÏInpression, qu'ellcs ont l'ail' 
de n'ètre point préyues, Blais de naìtre naturelleUlent 
du sujet. Ln curé qui a assez de facilité pour les dévelop- 
per sur-Ie-challlp, en tirera un ayantage réel. Il faut 
pI'Pudre garde cependant d'éncryer ce qU'OH yi
t de lire 
l)ar c1e
 l'i
f1pxinns YagHe
 et pl'P8entée
 faihlen1éut. II se- 



39G 
1.ÉTI10DE GÉ
ÉR.\LE DE C.\.T.ÉCIIIS:\fE. 
rait bon, lorsqu'on iInprovise ainsi, òe reyenÜ' sur soi- 
111(l1TIe après la lecture, et de se c181nander: (( Ce que j'ai dit 
(( est-il propre à toucher, à ólnou yoir, à instruire? Si I' on 
(( Ine disait les 11lènles choses, et COl1lIne je les ai dites, 
(( en serais-je pénétré ? )) 

e fatiglleZ-YOU
 point vos auòiteurs par des lrctlll'(,
 
trop longues, ou n'affaihlissez-yous point I'ÏInpl'essioll 
qu'a pu produire une pensée frappante, en lisant la suite 
qui est peut-ètre assez indiiférente? 
Lorsqu'un trait a été au cæur, il 11e faut pas fcrlller 
tout de suite la plaie, en reportant l'esprit sur d'autres 
objets. n vaut lnieux s'arrêter, la lecture dÚt-elIr ètl'r 
un peu llloins longue. II serait, par la Inènle raison, utilr 
de finir toujours, si l'on pouvait., par quelque lllorceau de 
ce genre 1. 
Lectll'J'cS pa'rticulières. Quant aux lectures particulières, 
tout Ie Illonde sent que, lorsqu'elles sont bien faites, elles 
l)euvent avoir un ayantage sur les instructions publiqnes 
rlles-nlènies. Les instructions ne font en quelqlH) sorte 
que passer, au lieu que Ie livre reste. On peut rcyenir sur 
ce qui frappe, sur ce qui touche, Ie méditer, l'approfondir, 
8'en nourrir ct s'en pénétrcr. Un curé aurait done bien 
des reprochcs à se faire, s'ilnpg'Jigeait d ïnspirer à ses pa- 
roissiens Ie goÙt de ces lectures, de leur en faciliter le
 
Inoyens, et de leur apprendre à les faire utilenlent. 
Faitcs-vou::; sentir à vos raroi
sicns les ayantages ùes 
lectures de piété '? 
Tàchez-vous de leur procurer de bOIlS liyres, soit en leur 
conseillant d'cn acheter, 80it nlêlne en leur en donnallt, 
ou plutôt en leur en prètant 1 
1 Les lincs Ies plus utilcs à répandre parmi Ie COll1lnUn des fidi'lcs 
sont de bonncs I1cures, oÙ il y ait des méditations, lïnstruction dèS 
jcuncs gens, Ies pensées sur Ies plus importantes yérités de Ia l'eligioll, 
et la vie des saiuts, en grand, aut ant erne faiJ'
 !'e pent, plutôt qur dt'S 
ahl'ég'è5, qHi n'édificnt pas aSSC7, 
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On ne peut qu'al)plaudir au zèle et à la g'énérosité d
 
ceux qui distrihuent òe hOllS liv1'es dans leurs paroisses. 
-'Iais peut-être yaudrait-il nlÍeux se contenter de les prè- 
trI'. Le u1ème liyre circulerait òe D1ain en lnain, et ser- 
\'irait à plusieurs, saw
 que Ie hien de 
hacun en souffrìt; 
puislJ.ue ordinaiI'eInent, apl'ès 11ue ou (leux lectul'es, on Ie 
laisse de côté. Ainsi, avec 1110ins dp. rlépell
e, on fcrait 

ouYent plus de hien. 
C I,oix des I Ù','e'J. A yez-You
 SOill de VOllS assu rcr de ce 
qu'est un livre ayant rl'en conseiller la lecture? 
II y a du choix dans les liyres de piété : les uns sont 
trap ff'ley('s, let' autres trap 
upel'fici('ls, d'autres. ohscurs 
au 111étaphysif{lles. (;cux-ci ne padent (lU'à I'Ünagina- 
tion, ceux-là sont, par leur sét:heresse et leur froideur, 
plus p1'op1'es à dcsséchcr la piété qü;à la llourrir. Ceux 
111(\111C qui sont yrail11ent hans, ne sont 1) as bans pour 
tous, ni adaptl's aux ]wsoins et aux dispositions de taus. n 
f-'
1 tlf'S pf'r::;onne::; Ilni ont hrsoin ò'ètre in
truites, d'autres 
d 'ètJ'e allin1('t'\
, q ur lqnrs-ullcs 
()l'tcnt à peine (ll' l' état 
du péché, ct sont encorc 1Hal afl'el'lllies dans Irurs hOllnes 
dispositions; d 'autrr
, fonll{'rs à la ,"prtu, yculent avan- 
reI' dans les yoics de la prrfct:tion chrétienlle. Il est des 
caract
r('s lnons, froids, inrl()lrnts; il en est d,-\ yifs et ar- 
dents; et cOlllhicn dc nuances dan
 tout cola. cOlnbien 
Ò 'autl'PS rlifT,;rcll(,c:; pruycnt se f(\llCuntrpr! II y aurait 
done rl.c I'Ï1npruòrIH'c à conspiller la [cctu 1'e d'tlll livre au 
hasard et. sans disrrrIH'luellt, parce qlH\ r'est un Jiyre de 
piété, et SOUYCl1t san::- Ie f'onnaÌtrf\ autrmnent que l)ar Ie 
titre all I'énoncé des rhapitres, nu parce qu'on a entendu 
dire que c'est un hon Jiyrc. 
Instruiscz-yoUS YOs paroissicl1s sur la lnanii.'re de faire 
ccs lectures, et 
ur les défauts (!ui n'-y sont que trap COI11- 
Inuns, et qui cn enlpèchcllt Ie, fruit'? 
l[oyen de fOÏJ'f jJ}'O(itf1' des l(JcfllTi?,
. LpnI' rpC0l11l11andez- 
III. ':!:l 
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vous de lire avec respect et désir de prof Her, posêment, ne 
ne passant rien 
ans l'ayoir compris; de l'étléchir sur ce 
qu'ils lispnt à rncsnrr (IU'ils ayanccnt, ot surtout de se 
l'appliquer à cux-lnPlllcs? Leur I1lontreZ-youg COlnn1ent 
ils doivcnt s'y prendre pour sr fairc cette application? 
La stérilité des pratique
 de piété, pour heaucoup de 
chl't,ticns, "iont prinripalen1ent de Cp qu'on 11C Irs aide 
pas assez à en profiter. Onlf'l1r con
rillcra de fairc quelques 
lectures pieu
es, on leur en fera sentiI' Ips ayantages, on 
les Y IJortcra, on ,'iendra à hout de les initier dans cette 
pratique; nlais ils ne 
auront ni co qu'il
 doivent faire, ni 
ce qu'ils doiyent éyitrr, ponr en tireI' une utiIiU' réclle. Us 
ne choisiront point un lieu oÍL ils puissent (\t1'e recueillis. 
Ils liront à la hàte, lJarcr que Ie livre leur paraìt beau, et 
qll'ils sout curieux elr voir la fin, ou parrr (!ll'ils croient 
qur Ie n1Íeux est de lire heaucoup. Us ne penseront même 
lìas à réfléchir, encore Inoin
 à rapprochrr leur conduito 
de ce qu;ib lisput; f't après tlyoir Iu plusiclll'S excellellts 
oHvrages, ils n'auront pas réfornlé un 
eul défant. II faut 
prévcnir ces ahus et leur nlontrer con1n1cllt ils doivent 
s'y prendre, insÍs.tcl' surtout sur hI 111anii're de s'appli- 
queI' à eUX-ln(\n1es If'ur lorture, leur faif:ant yoir que cettf' 
application n'est pas uue chose au-rlessus de leurs forcf's; 
qu'il s'agit siu1plen1rnt de se dire à soi-Inêllle, à Inesure 
qu'on lit: (( Est-<.:e-Ià ('e qUG je fais?... ai-je coUr vertu? 
(( n'ai-je pas ce vice? 11e suis-je pas ohligé à faire ce qUt' 
(( je lis actuelleluent?.. rOlnn1cnt pourrais-je 111'y prendre 
(( pour exécutrr crttc résolution ?... )) Par là les fidèles 
s'accoutu1l1eront it s'appliquel' tout cr qu'ils rntendent on 
voient dr bon, ot à en profiter. 
l..'o('casion de donner ces a\Tig ne Inanqucra pas; ou si 
ellr llf' s'offrait point å'ellr-m(\lnt', il faudrait Ia faire 
llaìtre. TalltÔt ce sera daus nIl pròne oil I'on parlera de 1a 
connaissance df' son proprc co-'ur, f't nil rnll indiqucra 
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l'app1ication dont nous yenons de parler, COlnn1e un rl.es 
plus sÙrs 1110yens (le l'acquérir. 'rantòt, en prèchant sur 
l'inutilitÓ de 1a parole de Dieu, on fora remarquer qu'elle 
vient en partie de ce qu'on ne rét1échit pas, et on déYe- 
loppera la lllanirre de fain' des retours 
ur soi-lnrme. Tan.. 
tòt on en fera la Inatière d'une ledure, on de quelques 
réflexions. Le tribunal en founlÌra encorr l'occasion. Si 
l'on sait que Ie pénitellt a entre Irs Inains un liyre qui 
parle de la faute on de 1"hahitudc dont il s'accuse, en lui 
demandant s ï1 n 'a pas lu ce qui est dit de ce péché, on yerra 
peut-ètrr qu'il 1"a lu sans y i'aire attention. c tu lui (lira 
alaI's tOlJ11nent il aurait tIÙ s'en faire l'application, et se 
dire à lui-n1èule : (( Ceci lIle rrgarde; yoilà te que je fais, 
(( ou à quoi je Blanqne. )) Au llloyeu de ces ayis réitérés 
de ten1ps en telnps et Ü. propos, cett(' sainte et Ï1nportante 
pratique s'établira parn1Ï les fidèles, et en fera insensible- 
Inent des chrétiens en esprit et en vérité. Ellc les initierJ. 
111èmc à celIe de la ll1éditation et de l'oraison Inrnta1e 
qu'un curé cloit tàcher, autant qu ïl e
t en Iui, d Ïntro- 
duire dans sa paroisse. On en trouyc une excellentr ll1é- 
thode dans Ie rituel de l'au('irn diocr
e de Genèye, où il 
était enjoint de la faire ronnaìtre aux fidèles. 
II serait utile de prendre quel(Iuefois pour snjrt des lec- 
tures puhlique
, et d ïndiquer pour celui des particu- 
lières, un examen de conscience. ('t (rapprenrl.re aux 
fidèlcs à rn faire u
ag:e, Lr curt:' l)(lUlTait sr HH'yir pour 
cela des principes répalldus. dans ditl'pl'ents {'ndroits de 
cet ouyrage et pal'tieulièl'elllPnt dans l'article du caté- 
chis111e 1. 


1 Dan.s plusieur5 endroit5, au
 appruclws tiu temps pascal, ou dans 
les cÏl'constances d'un juLilé on d'une mission, on lit a\ ec un profit 
considérable un e
aml'n géneral oil Irs pruples puiscnt, par Ie dévc- 
loppement successif (Iu.on ell fait, une lumil're abondallte qui éclair(\ 
lèurs consciences, tlint sur Ie passé que pour l'avenir, 
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Confessions des enfo71tso Ce serait une négligence bien 
criminelle, de ]aisser vivre dans l'oubli de Dieu et crou- 
pir dans Ie péché, les pnfant
 qui ne sont point encore' 
ù'âge à faire la prenlÏère COlTIn1Union. Pour prévenir un 
abus si pernicieux, les statuts et rituels enjoignent très- 
strictement aux curés et vicaires de les dis
oser à la ré- 
ception du sacrmnent de pénitence, dès qu'ils ont atteint 
l'âge ct l'usage de la raison. 
Êtes-vous exact à fPIUplil' 
ctte ohligation d'unr n1a- 
nière utile au salut des enfants? 
A vez-vous soin de leur inspirer un grand respect pour 
Ie sacrelnent de pénitence? 
Les attirez-vous au tribunal par une tendresse vraiment 
paternelle, propre à gagneI' leur confiance et à vous atta- 
cheI' leur cmur? 
V ous appliquez-yous à éclairer et à former leur cons- 
o ? 
Clence 0 
Snin de f01'1ncl' leur consriencc. Les enfants ne savent, 
pas, pour l'ordinaire, ce que c'est qu'un péché, ou n'e11 
ont que des idées fausses. l1s regarderont comme péché 
mortel des hagatelles, des manquements très-légers, tan- 
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dis qn'ils ne Sè reront aucun scrupule ùe fa utes Yl'ailnent 
considérahles. Les parents, f\t sou vent Inê111e les. caté- 
chistes sont la rau
p (lp 
('s (\n'(
urs, en leur disant, sans 
restriction, (pit' l('s f'nt
tnts (lé
ohc'\issant
, llleuteUl's, etc., 
iront en enfrr; que c'est un gTallù pécll(
 de jurer, etc. Lll 
confesseul' doit (\t1'e soigneux cl'écarter ces fausses idpes, 
en apprenant aux enfhuts, d 'une 111tu1Í('re qu i soit à leur 
portée, 1 0 ce que c 'est que Ie péché; 2 0 qurtous les }Jéchés 
ne lnc"ritent pas rf'Ht'f\l' : il pt-'ut profitrr, pour ('ela, de 
l'accU:3atioll (IU'ils font: si Ull pufaHt s'accn
f-', par l'xcInple, 
d'avoil' lllPllti, (rayoir tlé
oh{'i, (l'uyoil' jelé uue pierre au 
chien au voisin, on pent, apri's lui avoir <lit quP e'e:-,t Ilial 
de lllentir et ùe ùésobéir à ses parents, lui (lmnander pour- 
quoi il a jeté cette pierre, et lui cli 1'e qu'il peut se faire qu'il 
n'y ait point eu en eel a de péchc". Pour l'aidpr à indiquer 
Ie lnotif qui l'a fait agir, un pourra ajontel' : (( Est-ce qut-' 
(( vous n'aÜnez l)<1S yotl'P yoisin"?,.. Est-ct' qu'il YoU
 a 
(( f
it du Ilial ou à "OS parents?... C'était peut-ètl't' pour 
(( lui faire de la peine, à lui ou à ses enfants '?.. Y ous avez 
(( été cause qu' on a j uré contre yous? etc. )) Si on dé- 
couvre quïl a eu quelqu'un de ces 1110tifs, 011 lui fera 
sentiI' qu'il a agi par haine ou par vengeance, et on l'aver- 
tira que c'est là ce qui déplaìt Ie plus à Dieu, et que, do- 
rénavant, il doit avoir soin de cherchel dans son exaluen 
poul'quoi il a fait 
e qu'il croit ètl'e lnal, et de Ie dire à 
confesse. On pourra lui tilÍre les InèInes questions sur ses 
désobéissances et ses 111ensonges; et on trou vera, tantôt 
que c'est par jalousie contee ses frères qu'il croit ètre plus 
aimés que lui; tantòt parce que l'alnour du jeu l'emporte; 
d'autres fois, paree qu'il a peu de respect pour son père 
et sa mère. Dans certaines occasions, ce seront des déso- 
béissances passagères; dans d'autres, il aura eu beaucoup 
d'opiniàtreté, d'entèternent, de lliurniures, de nlou'e- 
111ents intérie.urs contre ses parents, et ces désobéissances 
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auront porté ceux-ci à Ia colère ct à l'elnportelllent. En 
entrant ùans ces dðtails, il sera aisé fl'apprclltlrc aux en- 
fant
 en quoi et cOlnLicll ils sont coupables; ayant soin 
cepelld:ult ùe ne pas (1{'cider facilelnent si leurs rautes ont 
été Inol'trlles, et d'ètre encore plus circonspect pour Ie 
leur dire. On pt'nt leur lail'e spntir qu'iIs unt fort IlIal 
fait, E't les t1ètourncr ]Icaucoup ùe retoluber ùans la même 
faute, sans leur dire d 'une nlanière précise qu'ils ont pé- 
ché Illortellelncnt. 
Leur inspire?-vous nue granfle horrenr dn péché, et 
leur sug'g-érez-vous les Yl'ais l11o)'ons de s'en préserver! 
De les }J1'ése1'ver du péché. Y ous appliquez-vous parti- 
culièrmnent à les garantir de l'Ï1I1pureté? 
Les ravages que cettp passiun fait dall
 cellX' (Iui fin sont 
esclaYc
, et la difficultl, Ùp I 'cxtil'prr (-luand eUe y est enra- 
cinée, prouvellt cOlllhien il cst Ünpol'tant d'rn garantir les 
jcunes cæu!'::::. C'est surtout Ie dcyoir ùes confesseurs : 
c'est à eux ù'elllpècher que cette passion ll'y entre, de 
sondeI' avec beaucoup de prudence si eUe ne s'y est pas 
déjà insinuée, afin d'arrèter ses progrès. Hélas! il n'arrive 
que trop souvent que, dès l'âge Ie plus tendre, des enfants 
se pernlettent une fo:ule de hadinages Inalhonnêtes, de 
jeux iuunodestes. Quelques-nns, gàtés par des dOInesti- 
ques corron1pus, ou par des jeunes gens vicieux, ou mêm
 
entraìnés par l'inlpulsion de l' esprit de ténèbres, font les 
actions les plus honteuses, et connaissent le.s excès Ies 
plus réyoltants ayant de savoir s'ils font mal. Ces Inal- 
heureux enfants se faluiliarisent ainsi ayec l'acte du pé- 
ché ct en contractel1t la funeste habitude, tandis que des 
confesseurs, arrêtés pal' la craintc de leur apprendre Ie 
Illal, aÏ1nent à se persuader que ces enfants sont inno- 
cents, ou que, s'ils font quelques ÍInmodesties, il n'y a de 
leur part ni passion ni 111alice, et que I'ignorance et la 
faiblesse de I'àge les excusent. Le silence est sans doute Ie 
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palti Ie plus LU1J1HIOde; luais qu'il est fUl1este! l"y a-t-il 
done point de Illilieu entre 11e rien dirc et parler indis- 
crètclliellt '! Et s'il en est un, Ie confe
::;pur ne doit-il pas 
Ie chercher et en faire usage 1 Nous aVOIlS indiqué COll1- 
l11ent on peut parler, au catéchisllle, du sixièlne COUllnan- 
dCI11ent; et, si l' on s'y prend de cettc manière, il y aura 
pen d'enfants qui ne soient dans Ie cas de s'accuser d'a- 
voir fait des IJu!issonnerz'es. Il ne s'agira, en conséquence, 
que de suivre l'enfant et de Ie faire expliquer sur la nature 
des pulissonneries. Si un enfant n'en parle point, on Iui 
dira un petit n10t sur 1es fautes dont il se sera accusé, Iui 
rappelant quelque chose ùe ce qU'Oll a dit là-dessus au ca- 
téchislue, et lui recolnlnalldant d'être toujours bien atten- 
tif', et de tàdler de bien retenir. ..\près quoi on lui deman- 
dera, lKlr exelupIe, s'il 
p souyient de ce qu'on a dit sur 
la charité euyers Ie pl'ochain, sur la lllodestie, sur Ie soin 
de se cOlnportel' con1111e les cllfants bien é1eyés, et on lui 
fera répéter quelque chose des explications données sur 
ces articles; s'il ne se rappelle rien, on 1es 1ui expliquera 
de non ,.eau, sans Ie gronder, et on lui den1andera s'il n'a 
fait aUCUlle des fautes dont on vient de parler; il faudra 
alors suiyre ses réponses, et 1ui faire dire queUe a été la 
nature de ses fautes. 
Si !'on n'a jan1ais parlé de cettc 111atière au catéchisme, 
après 1ui atoir donné quelques avis sur les péchés dont il 
s'accuse, on pourra ajouter : (( Je vous engage, n10n en- 
(( fant, à ètre toujours sage, à éviter tout ce qui déplaìt à 
(( Dieu. Il faut yivre conune un enfant bien élevé, Lien 
(( chrétien; ètre toujours honnète et 1110deste; ayoir soin 
(( de ne pas paraìtre deyant vos frères et sæurs, ùevant YOS 
(( père et mère sans ètre entÏèrell1ent habillé; ne jau1ais 
(( faire con1me les polissons, luais ètre toujours bien obéis- 
(( sant, bien ducile..... Y ous n1e prolnettez de faire tout 
(( cela, n'est-ce pas, Ulon enfant? Yous ne ferez plus ja- 
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(( 111ais rien de n1aJ, pIn:; de poli
sollneries... C'e
t hieu, 
(( 1110n enfant; l<! hOll Dieu ynus aÍlnera et vous Lénira... 
l( 1\lais il vous est arri Yé quel(luefois, n' est-ce pas,- dS 
(( faire des polissonneries C! V OUS l1e 
ayiez pas alors que 
(( t:ela déplaisait à 
 Hen? Prét:f'Htenlt")nt que Ynus Ie sayez, 
(( v
us lui en ùenlau'dez bien pardon de tout yotre cæur'! . 
(( Il est prèt à vous Ic pal'dOlll1Cr; Inais il faut pOllr t:da 
(( dire it vutre cOllle

eur re tlue \TOllS avez i'ai t de Inai. Eh 
(( bien! ..lites, luon enfant, que faisi0Z-YOUS '? Dites han1i- 
(( 111ent, jc no yons gronderai pas, ètc. )) A insi, en sui- 
vant, vis-à-vis de t:et enÜlut, Ia 111èIUe llH!thode qu'en 

nivrait au catéchisllle, on l'alnènera au 111èlUe point que 
ceux dont nous ayons parlé plus hau L On sent que, s
i1" 
fallait prelldrp ees détours pour chacun, Ia marche serait 
longue et p{}nible. II est cepcndallt certain que, si l'on . 
veut prévenir les suites funestes de I'iulpureté dans Ie 
cæur des enfants, et en Inèl11e tenlp
 ne rien dire que se- 
Ion les règles de la prudence et de la discrétion, il est dit:- 
ficile de s' épargner tous ces préamLuJes. Et cette rai"son 
prouve cOlIlhien il est nécessaire d'entrer dans ces expli- 
cations en faisant Ie catéchis111e. . 
On objectera sâns cloutc (Iue tout cela n'a])outira S011- 
yel1t qu'à des déclarations fort vagucs. L'un dira qu'il s'est 
hattu, !'autre, (IU'il a jeté des pierres, l"autre, queIque en- 
falltillage de cettc nature, 
Iais les cnfants dpdare
>ol1t 1'a- 
relnellt les iUl1110desties, ]es choses déshonnètes qu'ils 
aUl'Ol1t faites. Un ne sera done gurre plus avancé qu'au- 
paravant, et la grande diffit:ulté reyiendra toujours : celle 
de connaìtre la nature des choses dont ils s'accusent. Cela 
est vl'ai, et on doit nlèlne ayoir soin de ne pas laissel' en- 
trevoir qu'on cherche autre chose que ce qu'ils déclarent. 
Ainsi, après ayoil' dit à cet enfant que ce n' est pas bien 
de se battre, qu'il faut ain1er ses calnarades, on lui de- 
Inal1dera : (( Qu'est-ce que vous avez encore fait'?)) Si 
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après quelques interrogation:::;, on ne peut rien tireI', ou 
que renf
lllt disc qu'illle 
e l'appelle plus rieH, il ne sera 
· pas prudent de pOU8SCl' les interrogations plus loin, et il 
f:auùra rcnlettre it Ie 'Sonder it une autre fois, de peur de Ie 
dégoÙtrr par des questions trop iInportullcs. On se horuera 
. 
à lui reconllnallder de ne phl
 faire cr qu'il a dé
aré, de 
ne pas ouhlier d'ètre toujours lIluJeste, de ne jalnais pa- 
l'aìtl'e devant pei'
unne sans ètre entii'felllent vètu, d'ayoir 
bien de l'hol'reul' dn péché; un finira par lui l)l'e
cdre 
quelqyes petites pratiques 1., 
Il arriyera quelquefois c[u'apl'ès avoir déclaré une on 
deux bagatelles, I' enfant hl'sitpra, paraìtra eluharrassé, 
houteux: il faut alors l'encourager: (( Dites, l11ul1 enfant, 
(( n'ayez pas lJeur; ce n' est peut-ptrp l)as un péché; et, si 
(( e'en e
t un, vou
 ne youdriez pa
 Ie cachpr. Hi je II' 
a- 
(( vais, nIoi, je vous Ie clil'ai
 tout de suite. )) II Y aurait 
ùe l'ÏInprudellce à parler un }Jell. ouvertcllient aux enfants 
de péehé déshollnète, sons prl
texte de les aider à oU'Tir 
leur cU:1ur : si dans certaines uu.:asiolls èe sont réellcnwnt 
des raute
 teUr espèce qui eau
ûnt leur elliharras, dans 
d'autI'es c
e ne sont C[ ne de:-; enfalltillag-ps q u ïls l:l'oicnt 
honteux de dl'da1'el'. n est (lone pius 
Ùr de les lai

er 
8' expliqtler rux-ulèulCS; (It, 101':,q u 'un eufant ne dit qu'une 
bagatelle, il faut preuùrr garde (Ie Ie hrus(luer et de I ui 
dire qUf' ce ll"est pas lit ce qui l(} gèlle, de pent' ùe lui fer- 
iner la IJouche; Illais on lui dira avec Lonté : (( Eh bicn ! 
(( Tuon enfant, j'avais done raison de vous dire de ne pas 
(( ayoil' penr, que ce n'était peut-ètre pas un péché, Ce 
{{ clue "uus '-eupz de dire n' en est pas un; cependant, 
(( si vous ne l'ayiez PQint déclaré, YGUS en auriez peut- 
(( ètre fait un hien grand. SaveZ-VOll
 poul'quoi? Paree 


t COlUme on a déjà <lit ailleurs, 011 pent iuterruger a, cc moins d
 
craiutc daus les cndroits ct dans les families où les enfant::, sont COllllUS 
pour êtrc moins innocents. 


111. 


13. 
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(( <lue YOUS croyiez, YOUS, que c'était un grand pðché, et 
(( que ne pas dire 11 confcsse cc (Ju'on croit ètre un gros 
(( púché, c'cst en fail'e un très-grand. 'Y ous direz don
 
(( toujours bien tout, n\'st-ce pas t? )) Peut-ètre cc 1110t 
l'encouragel'a à s'oUYl'il'. Sïlne dit ricn de plus, 011 ces- 
sera les intcrrogatiuns. 
Dans lt
s confes
ions 
11 i y:ulhìs, 011 poul'l'a 
ondel' Ull 
pcu plus ayant en d.:lnandallt à ces enfallts sïls ont fait ce 
(-1U'Oll leur a recollllnandé, s'ils (JIlt (',té sages, lllodestes; 
s'ils n'ont jalnais pal'u dc\'Ünt les autres ::;allS (\tre cutiè- 
renlcnt hahilll's; et dans Ie cas oil ils l'aUl'aif'llt fait, si 
c' était deyant leurs parents ou Ùr'Yélnt des étrangel's. On 
pourr:l dans ces Cull fessiolls, au luèlllC dès les pren1ières, 
leur dCIUanclel' <lueb sout If'l1l'
 jl'UX, COUIlllClIt iis s'anlu- 
sent. On pourra cllcorp, sïls Ollt (l{'jil <Ii\': à OIlze ans, leur 
dClllandel' si panni If'ul's call1arades i 1 n'y en a pas quel- 
quefois qui fassent des choscs lnauyaises, yilaines... lcs 
avertissant de np pas nnlllllH'r ce
 Ci.llllaracles. lls se déter- 
nlÏnent SOl1yent ayee plus de facilité tt dire ce llue font les 
autres quc ce qu:ils font el1x-lnènlcs; et on se sert aloI's 
de leur aycu pour }es alnelH.
r à découvrir ce (Iont ils sont 
eoupahles : (( Vous n'{,tiez l)a
 content de tout cela, n'est-il 
(( pas vrai? Cependant, quelquefois vnus en riiez? lIs yO us 
(( ant pcut-ètrc eug(,1g(\ it faire <':0l11111e eux '?... )) Si l' cn- 
(( fant {lYOUè, on lui dint: C'est hi en, lllon enfant, dc dire 
(( vos péchés; il faut toujollrs tout déclarer à son con- 
(( fcsseur.)) Tl est à propos quclqucfois, avant de pou
ser 
les intcl'rogatio1l5 plu:5 loiu, tl'insistcr sur la nécC'
sité (ra- 
youel' to us ses péchés, alìn crt'carter Ia tentation qui pour- 
rait lui survenir (l'user de dissÏ111ulatioll. 


1 NOlls n'a\'ons pas hesoin, sails doutr, de jl1stif:er les {ourfll1reS et 
Ie st
le q1l
 nons t'll1pIO
nlls iei, .:\nti'c intention ('st de nOlls propor- 
timmeI' it la capacité de l'enfant ell lui parI ant avec la plus grandc 
Silllplicitl', en nOLlS rapprocltant de son langage. 



)lIROIR IHJ CLEUGÉ. 


107 


Lorsqu'ull enfant. fait des aveux de hadinage
 n1alhon- 
llètes, de nudités, de regards, d'actions plus Inauvaises 
en<;ore, ::;ans entrpr dans un trop grJud détail, il faut s'ap- 
pliqllcr à leur en inspirer une gralldr horrenr. OIl do it en 
lnènle ten1p
 avoir la précaution Ile 111êler dans ce qu'on 
lui dit des paroles ùe ùouceur et de honté, qui lui fassent 
comprenr1re qu'on ll'est pas irrité contre lui, qu'on l'ain1e 
])eaucoup, de peur que, s'il retOlubait, iln' osÙt déclarer 
ses fautes. rn de:; 1l10YPl1S les plus prop1'es à faire naìtre 
dans Ies enfants l'harrenI' des ilnpuretés auxqnelles ils se 
sont laissés aller, est ùe leur citeI' des traits d'histoire, tels 
que Ia destruction de SodOine et des autres viBes coupa- 
bles, Ie déluge, la Illort Inalheul'euse de quelques jeunes 
gens livrés à cette passion: on en trouve des exen1ples 
dans l'lnstruction de la jeune

e. Ce
 faits raeontés avec 
intérèt, Ies frappent, et 1es Ílupressions q u'ils font sur leur 
esprit s'effacent difficilmnent. Après s'ètre assure qu'ils 
les ant conlpris et retenus, on leur reeolnn1andera de se 
les rappeler, s'il leur yenait quehlue rnvie de rctoiliher 
dans les Il1ènlCS rautes. 
Il sera bon de joinùre au langage de Ia religion eelui 
<Iu sentilnent et de l'honnèteté, pour l'lweiller en eux la 
pudeur llatul'clle. .Aiusi, on leur dil'a : ({ Qualld vous fai- 
(( sicz ees hadinages, si quelqn'un YOUS ayait YU, ne ynus 
(( seriez-vou!:: pas caché hien vite'? Si votre p<'re ou yotre 
(( luère l'avait su, ll'aurie7-vous pas en peur d'être fort 
(( ehàtié '? Poul'quoi done ectte honte, pourquoi cette 
(( crainte, si ce n' 
st que YOUS sentiez bie.n que tout ce 
(( que YOUS t'aisicz était tri\S-lUaUvais et. très-honteux '! 
(( Y ouòl'iez-yous <lire à )1. Ie vieairc on à 1\1. yotre Inaìtre 
(( que YOUS avez fait eel a '? Si je YOUS engageais à leur 
(( ayouer que Yon
 aYEZ désobéi, vous n 'auriez l)as tant 
(( de confusion, n'est-i1 pas yrai? Cepelldant, e'est Inal de 
(( désohéir à ses parents. n faut done que ces badinages 
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(( soient encore hien plus lHal, plus honteux. Oui, nl011 
(( enfant, c'est tl'ès-vilain; un enfant hien élevé ne d.oit 
(( jaulais se penncttre de pareilles chases. Y ous lie sav.iez 
(( pas bien tout cela, au plutÔt vous u'y faisirz pas atten- 
(( tion; car VOlLS senticz au-dedans de vous (luelque chose 
(( qui vous disait que vous ne faisiez pas bien, n'est-ce 
(( pas, 1110n enfant '!... 
Iais, à présent quP VallS Ie savez 
(( bien lllÍeux, vous ne If' fel'ez plus janlais; et si quel- 
(( quelqu'un de YOS canlarades YOUS y engageait, vous di- 
(( rez tout de suite: Non, je ne veux pas, c'est trap vila in ; 
(( et vous ValiS enfuin ' 7. p1utÙt qut' tIp rester Cll tellc' COIn- 
(( pagnI e. )) 
II est d'expérience que ees sentÎlnents de Ia pudeur na- 
turelle sont trrs-propres à alT(\tel' lr Inal, plus effkaceð 
ðouvent que ceux (Ie la religion; qu'il arrive frpquelll- 
Inent que les j eunes gens IHènle qu i ont la crainte de Dieu 
sont arrètés par h
s srntinleuts de pudeur avant que leur 
esprit se so it porte; Vel'ð Uieu, (.t (IU'ils aient pcnsp au 
Inotif de ne l)oint lui ùéplair('. nest donc tl'èS-:
l propos 
ùe les réyeiller, nou-selllenlcnt dans les cnfants, Inais ell 
général dans touh

 les personnes d(' l'un ,
t de l'autl'e sexe. 
S'ils (\taient gravÓs ,lans les cmul'S, on verrait InoillS de 
libertés, de fanlÍlial'ités, de hadinages lllalH ais en cux- 
lnènle
 ou dangcreux pal' IE'S 
uites (!u'ils peuvrnt llyoir. 
On He ,erl'ait pas des ppl'SUllneS qui out dt} la religion 
s'expo
er sallS pl'éCalltion it une foule de dangers, se per- 
Inettre certains prupos, certains gestcs, et n1Ïlle autres 
choses sur lesquellcs la pudeur, si eUe yivait hien en eUes, 
les l'cndrait plus délicates et plus circonspectes 1. 
Autres ohJets des soi1ls dl[ cOHfesSellJ' 1)(1}' ,}YlppOJ't OllJ: 
enfunts. Exarnincz-youS aycc attention, en contessant Irs 
enfants, queUe est la source des {autes dans lesquellcs ils 


1 VOYCl ci-après rarticle du Retrwwhenzent des Aúus, p, 40!I. 
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t0111bent, quels son1 leurs prl1chants, le
 inclinations qui 
se fonnent en eux, pour (léracinrr de hOllne heure ce qu'il 
'Y a dr lllê1uvais ùan
 ccs inclinations, et les ùirigcr vel'S 
Ie }Jien '! 
Leur inspirez-vous Ie goÙt et l'alllour de Ia vertu, et 
leur apprcnez-yous à Ia pratiquer '! 
Profitt\.
-yOUS de ces nl0111ents précieux puur leur fairr 
produire de Yrai
 ades de foi, d'espél'allCe, de charité, 
auxquels ils sont ohlig'L's sub gratz, I.:Onl1ne l'enseignent 
to us le
 théologiens, dès que leur raison est suffisanunent 
développée? 
Yos so ins, par rapport à Ia c:unfession des enfants, ne se 
hornent-ils l,oillt Ü leur appl'cndre au catéchislue Ia llla- 
nière t1e 
e l'onfps
er, it Ic
 1'aire yenil' tou
 au trihunal à 
des époques fìxcs, ct à leur dire (pwlque
 petits 1110tS de 
rmllontrance pOl11' les cngag'cr à 5e corriger et à ètn--' plus 
sages Y 

1 bus lÌ évltcr. 
'aYrz-vous pas eru pouvoir les absou- 
(he aprè
 nne courte l--'xhortation, snus pd,texte que leurs 
fautes ::,unt des péchL'S de lég(\l'ctt) et d'ignul'ant:e'! OU, au 
t:untl'aire, llr YUUS èb's-YOU
 pas fait une r('gle de ne l)oint 
le5 ahsoudre ayant Ia preuJÍère cOllllllunion, YOUS l)er
ua- 
dant que, quoiqu ïls soient capaùle
 d 'ofl'eutcr Dieu, ils ne 
80nt guère susccptihles d'uyoir nne danIellI' sillcère et 
surnaturelle òe lcuI'::; pL'chés'! 
Ce sout deux extl'èlllC
 trè
-(langpreux. Le pren1ier e::,t 
aÙSOIUllleut OppOSt' it cette lllêl),.inlC hien tonnue rdatiye- 
l11ent aux enfants : (( Hal'o ah801YE'l1di, quia faro con:.. 
tl'iti; )) Inaxilllc \Taie en gélléraI, q uoiqu'all lieu de 1net- 
trp en thèse qu'on rloit ral'ell1ent Ies ab8oudre, nOllS 
aÍ1neriolls u1Ïeux dire qu ïl ne faut le8 absoudre qu'ayec 
heaucoup de précaution, apl'è
 les êlyoir fOl'lllés et ayoir 
pris d'autant plus de suin de leur ill::;pirer ùe yrais 
enti- 
1nents de contrition, qu"il est l)Ius ùifficile ùe faire naìtre 
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ces scntiu1ents en rux. Les ah
olldre sans ccs précéllltion::;, 
sous préte.xte qu'ils ne pèchent que par légèreté ou igno- 
rance, c'est évicleullllcnt s'cxposcr à profaner Ie sacre- 
IHent, en Ie cunférant 
ans (P.Ie Ie sujèt soit dans les dis- 
positions rcqlli
cs pour Ie receyoir; c' est exposer ces 
ll1alheurcux cllfants à toutes les suites qu'entraìnc }a ré- 
ception indignc des saCl'onents. 
lais, d'Ull autre còté, se 
faire une règle d'attcndl'e la prClHière CUllllllUllion pour 
les absoutlre, c' cst }es laisser à la Inerci du déu10n dans 
un teillps OÙ il peut thire les plus cruels ravages. On se 
plaint quelquefois d
 la corl'uptiun générah} qui règne 
dans Ie lllonde, et qui infecte Ie Cælll' des enfallts d(
s ràge 
Ie plus tendre. On s'en pl'end aux causes ordinaires d'un 
IHal si dÖpIorahle, Ia négligence des parents ou de ceuÀ 
qui sont chargés du so in tIe l'édncation, les luauvais 
exenlples qu'ils ont SOllS les -ycux, particulièreIl1ent les 
exelnpies ùes enfant
 d'un âge plus avaneé. On s'étonne de 
voir des enfants en qui Ie vice est COll1U1e inné, qui sont 
vicieux SHllS avoil' en l'occasion de Ie deyenir. .ì\Iai
 ne 
pourrait-on pas aussi s'en prendrc aux pa
teurs qui ne 
s'appliqucnt point assez à cultiycr ccs jeuncs plantes, et 
qui par là facilitent les progrrs de la corruption '! 11 benl- 
hIe, ùans ces jbUl'S l11alheul'cux , que plus lcs enfal1ts (,1'ois- 
sent en àge, plus ils deviennent luéchants, dul's, insensi- 
hIes; plus ils ant d'opposition pour les choses de Dieu: 
lors Inèu1e qu'on réu
sit à leur faÍl'c al)prellc1re de lnéuloirc 
la doctrine chrt,tienne, on a la IÜuS gral1de 11eiue à leur 
en faire cOlllprendre le sense Heillontons à Ia source du 
n1al : Ie Saint-Esprit qu'ils ont rcçu dans Ie baptèu1e, 
n:hahite plus en eux. 11:; lui ont rl'sisté peut-ètl'c dès les 
pren1Îel's instants oÌl lIs ont fait usagç de lcur rai
on ; il 
s'est retiré d'cux, et Ie déu1011 a pris sa place. Depuis cc 
fatal 11101nent l'esprit dc téuèbres les dOll1ine" leur appl'end 
Ie lual, les y puusse. II avcuglc leur entcnderucnt, endur- 




ll\UIR DU CLERGÉ. 


411 


cit leur cæur, pel'yertit leur yolonté. L'inclination au mal 
augnlente en eux à nlesure qu'ils croissent, et dIp se for- 
tifie tellelnent par rhahitude, qu'elle devient une espÈcP 
de necessité. E
t-il surprenant. qn'ils 
oient si 
avants rlans 
Ie Inal, si igllorants rlans les choses de Dieu, si difficiles 
à éclairer et à toucher, en un nlot, qu'ils soient conlme 
des enfants de païens, ct pires f'n queIque ::;orte, parce 
que ceux-ci n'ont pas ahusé des Inèrne-- gràces qu'eux? 
.:\lais un pa
teur nc prrvientlrait-il pa
 uno pal'tie de ees 
Inaux, en s'applilJua!lt hies fOI'!llel' ÒC ]Ionne heure, rt en 
faisant en sorte quïls ne croupi:;:scl1t point dans l\
tat du 
péché? (( Les enfallts sunt entre deux chell1Íns, dit Ger- 
(( 
on, et en état de suivre celui des deux I!u'on leur indi- 
(( quera. Il
 seront à celui qui s'C1nparera Ie pren1Íer de 
(( leur esprit. Si on :;'en einpare pour Ie dénlon, ils 
e- 
(( ront au d('lllon; et si on s'en eUlpare pour Jésus-Christ, 
(( ib
 seront à Jésus-Christ. )) t)n l"a dit, il Y a longtemps 
que Ie cæur des enfants e
t conln1C une cire niolle, su
- 
ceptible de tou tc
 Ips fornles qu 'on yeut lui donner. Il e
t 
donc clair quc, si on les ahalldonnc à eux-Inènlcs, si on 
les lai
se sons l' eillpire du déIllon, iis contraderont, dè
 
l'åge Ie plus tendl'e, Ie goÙt et I 'habitude du IlJal. Ce ne 

era pas seulenlent dans la jeullesse, nlais drs I'pnfance 
Inênle que les vices rCl1lpliront leurs 00, C0l11n1e parle 
l'Écriture; et ces vices descendront avec eux dans Ie torn- 
beau 1. Si, au l:untraire, on s'appliquait à leur in
pirer Ie 
goùt de la yertu, à leur en apprendre la pratique; si on 
yeillait sur leur co
ur, si on en 
t1i\"ait de honne heure 
Ies Illouvenlents, pour enlpèchcr l'ennen1Í du 
alut d'
 
péllétrer, ou au IlI0ins c1c s 'y forti Her. que ll'aurait-on pa
 
à espérer de ces 
oin8, aidés des grâces et de, lumières de 
rEsprit saint, qui instruirait intérif'ul'eUlent ces ålnes 


1 Job., x, 11. 
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innocentes, et les fonnerait lui-rnè1ne à la 'vertu! l\lais il 
faut pour cela une attention soutenue, nne vigilánce 
presque contilluellr; il faut qu'un curé in1Ïte la tendre 
sollicitude d'une Inère, la prévoyance et les soins du jar- 
dinier pour les jeunes plantes qu'il t:ultive. 
Peut-ètre dira-t-on que, si un cur{
 donnait tant de 
soius aux ellfants, il sel'ait forcé de negliger Ie reste du 
troupeau qui a autallt de droits qu'eux à sa sollicitude. 11 
est vrai que les per
onnes plus ÙFées ant droit aux soins 
d'un pasteur, conllne les cnfans; 111ais aussi les enfalls Y 
ont droit connne les persollnes àgées; et il s'ensuit de là 
qu'un curl' doit p=1rtag-er si bien SOll tellips et sa sollici- 
tude, qu'il dOllUC à chaCUll les secours dont il a IJcsoin; 
qu'illlC doit point se prodiguer aux UilS all pl'l'j udice des 
autres; et (ItH', COllllne il ne doit pas se borner aux en- 
fants, sous prétexte qu ïl est très-intéressant de les for- 
Iner, il ne do it pas non pIns les négliger, so us prétexte 
que les pf\r
ollnes plus âgées profiteront 111Íeux de ses ins- 
tructions rt de ses conseils. D'ailleurs, en travaillant à 
foriller lcs ellfiluts, il acquiert des connaissancès pour COll- 
duil'e et fOflllPl' les gralldes personnes; ell ,-oyaHt conI.... 
111ent les passions Sf? développent dans ces jeunes cæurs, 
it découvre les g'enues des diffél'ents défauts, et il ùevient 
plus capable de les discerner et de, leur appliquer les re- 
luèdes CUllyellahlesõ 
Si 1'011 aj()utt
 que souvcnt les enfants ne cOlnprennent 
pas ce qu'on veut leur dire, que la légèreté de leur Ùge If's 
entl'aìne, et rend inutiles tous les avis qu 'on pent leur 
donner, qu'ell conséquence, Ie temps qu'ull curé eluploie 
au cOl1fessionnal avec eux, est un telnps perdu qu'il pour"" 
ràit elnployer heancoup plus utilement ailleurs, nous 
répOlldl'ons que, si ces f\llfants n't'utendent point, c'eet 
souvent 1110ins leur faute que cclle åc:; confesseurs qui ne 
se Inettel1t pas à leur port{
e. C'cst ce que nous aYOHS déjit 
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ell ot:ca:;;ÍOll d 'oh
erYf'r it l'artide du catéchisllH:' : un con- 
feS5cur parlera à des f'llfants d 'une Inanièrr trop relevée, 
trop diffuse, trop sUl)crficiellp; il leur snppo5era des con- 
naissanccs qu'ils n'ont pas : 
onlnlent yeut-il que ces en- 
fants cOluprenncnt et lllettellt en pratique ce qu'il leur 
ùit '! Uu hien, il11P leur tlonuel'a que des avis yagues, gr- 
néraux; illeur dira, par exelnple, ù'ètre ohéissallts, sans 
tl'ayailler it déraciner dt-' leur t:wur ce qui Ie
 porte à Ia 
tlésoh
i

llllCC : faut-il ètl'e sl1rpris s'il ne ,'oit point de 
t:hangeulent en eux'? Qu'on n'ouhlie point, en les in
trui- 
sant, ce qu'on se l'uppelle si bien pour se ùispenser de 
prendre soiu d'eux, qu'on n'oublie l)as que ce 
ont des 
ellfants, qu'il faut par conséquellt 
e faire l)etit avec eux, 
SC'ulettre à leur niveau, et non l)ilS exiger qu'ils s'élèvent 
à la hauteur du catéchiste ou du confes
eur. Qu'on ne 
delllallde' pas d'eux ce qu'on delnallderait df' personnes 
forlnées, qui ont de
 connaissances, qui savellt luaìtriser 
leur Ílllagination, et l'on yerra que la plupart profiteront 
et que les peines qu'on se donnera pour les fOrIner ne se- 
ront pas si stériles. 


FL\ DU )IIROlR DU CLERGÉ. 
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Ce qu'on doit prineipaleUlent se proposer ayec les petits 
enfants avant qu'ils se préparent ilia pren1Ïère eOllll11U- 
nion, c'est 1 0 de leur apprendre à sebieu eonff'sser; 2 0 de 
les instruire des prineipaux nl
'stères de la foi, dont la 
connaissanee est si nécessaire au salut; 3 0 de leur faire 
faire des actes de foi, d'espéranee et de 
harité; to de les 
préseryer du péehé, et surtout des Inauvaise
 habitudes; 
;)0 de leur inspirer d{l bonne heure des Sf'ntin1ents de 
piété, enles exhortant à bien réeiter leurs prières, à ètre 
sages dans l'église, à offl'ir leur emur à Dif'U en s'éYf'il- 
lant, à obéir à leur
 parents, à leurs Inaìtres, etc. 
1 0 :\Ianière d'apprendre aux rnfants à se bien confesser : 
n leur faut faire dire exactelnent tout ee qui préeède la 
confession: Au nom du f)ère.,. .J.Jlon Pèl'e, bénisse:-moi... 
Je 1ne confesse á Ðieu... Le n1eilleur est que Ie cOllfesseur 
rlisp à l'enfant, faites comme moi, et qu'il fassfI If' prenlÏer 
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toutes ces actions. Il pourrait avantageusellient aussi, si 
l'enfant sait lire, 1ui montrer un tableau ou un livre, oÙ 
cette fOl'll1Ule fÚt exacten1ent écrite. 
Quand un enfant a déjà "té it confe
se, il faut lui de- 
Inander s'il a accolnpli la pénitence qu'on lui a donnée à 
faire, puis lui dire: (( Dites vos péchés, mon fils, dites- 
(( les tous, et Ie hon Dieu YOUS les pardonncra tous. )) II 
faut ensuitc l'ócouter lorsqu'il s'cxplique lui-n1èn1e et se 
contentcr de lui faire dire à chaquc péché. conlhien de 
fois cela lui est arriyé it pen près par jour, par sflnaine, 
par mOIS. 
Si l'enfant est eIliharrassé, il faut lui dire: (( ,r onlez- 
(( vous qur je YGUS aidc"!)) On doit l'exan1Íner sur les 
COlli111andenlents de Dieu et de l"Église. Les sfJ.ve:,-vous? 
et à Inesure qu'il les récite : _1 ve:'-VOllS ?nanqué de (aÙ'e 
vos prirres Ie soh
 ou Ie ?natin? Et quancl il répond, oui, 
lui faiL'e dire à lui-luènlc: }lon pP,YJ, je 'In'occllse d'at'oÙ'" 
?nanq'llé de (oire ?lIeS jJ1"ières tant de fois,. et ainsi des au- 
fres cOlnlnandemcnts. Il cst llécessaire aussi dc lui faire 
l'épéter ainsi : Jlon père,je ul'accllsc... afin dc l'accoufu- 
Iner à s'accuser lui-Inèulc; ce qu'il fera hientût, si on lui 
fait répétcr chaque accusation particulière. ' 
Sa confession étant faite, il faut lui faire achever son 
Confiteor, en Ie disant avec lni s'il n'est pas fcrlne à Ie 
hien dire srul; puis Ie confrsseur récitc Ie JIÚ
n'eatllr. 
II est à propos quc Ie confesscur fasse son exhortation 
par lnallièrr d'infcrrogation; par eXCluple : Qui esf-ce qui 
COliS {( créé, 'uwn fils? (" est Dieu. [)ourquoi t'OllS (I-i-il 
créé? _\ prrs qu'il a réponåu : (( 'T nus Ie yoyez, llion fils, 
(( yous'll'êtes au 11londc que pour servir Dieu; avez-yous 
(( seryi Ie hon Dieu quand vous avez Inanqué de faire 
(( vos prirrcs? A vez-vons servi Ie bon Dieu quand VOllS 
(( avez 111enti, quand vnus avez désobéi?.. )) Laissez-Ie 
répondre à chaque question; ajoutez ensuite : (( Cepen- 
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(( dant ce n'est qu'en servant Dieu qu'on obtient la vie 
(( éternelle; au contraire, quanil on ne 1(1 sert l)as, on ya 
{( en enfer. Eh hien ! vou
 np voulez donc plus rnanquer 
(( à faire YOS prières? Y GUS ne youlcz done plus men- 
(( tir?.. )) Après cela, il faut lui donneI' unê pénitence : 
les actes de foi, d'espél'ance et de rharité, qu'on lui montre 
dans son cat{'chisme; un bien un Pater; on lui fait réci a- 
teI' un acte de contrition, en prenant bien garde s'ille dit 
bien, ct on lui donne la hénédiction en réci tant sur lui 
r/lldlllgentimn. (Plllsieurs ritucls ont Hue hénédiction 
pal'ticulière pour lr
 enfants qui ne sont pas encore en 
('tat de receyoir l'ahsolution.) 
2 0 Le confessetlr floit instrnire l'enfant sur lp
 trois 
lnystrres de l::.t sainte trinitt;. dp l'incarnation et de la ré- 
clenlption, quand il a lieu de croire que renfallt ne les sait 
1)a5. 
3 0 II faut nlettre les enfants clans l"usage de faire sou- 
vent de
 actes de foi, d'espéranee rt de charité; leur indi- 
quer l"pndroit du catéchis111f' oÜ so trouyent cos ades, les 
leur donneI' de temps en te111pS pour pénitence. 
1,0 Pour garantir les enfants du péché 11lortel, et sur- 
tout df's nlauYai
es hahitudes, il fant lrur dirr 
öuYent de 
ne pas aller aycc rcuX' qui ne sont pas sages, leur de- 
11l::.tlHler si les canlarades qu'ils fréquentent sont bien 
sages, hien 11lodestes clans lrurs petit
 jeux, s'ils ne font 
j:uuais rien qu'ils ne youdraient pas qu'on vit; les exhorter 
eUX-ll1(\UlPS à ètl'e bien sagcs partout, à lIP janwi
 ricn 
faire qu'il
 ne youdraient pa
 qu'Oll ::tpCl'cÙt. 
;)0 Pour leur in
pirel' la pi(,té, il faut leur parlt'r (lyre 
pffusioll dp f'fPur de la bonté dp Dieu, leur clire : (( L
 bon 
(( Dieu YOUS aÎllle bien; pOUYf-Z-YOUS en douter? Qui e.st-ce 
(( qui YOUS a créé'? qui est-ce qui YOUS ellyoie tous les jours 
(( ce qui YOUS est l1éce:;
aire pour YOUs nourrir? )) 
Ql1anfl on intrrrog'p 
ur }p J11ystère elf' 1 ïncarnation . 
- 
 


\1 
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leur dire: (( C'est pour YOUS qUfl lr Fils dr Dieu '8'(lSt fait 
(( hOl1llne; c'est "þour yOUS qu'il cst I1101't sur unf' rl'oix. 
(( Oll! il faut qu'il vous aÍlne bien! ne voulez-vous pas 
{( l'aiIner aussi de tout vot1'e cæu1'? Eh bien! aussitÒt que 
(( YOUS ètes. éveillé Ie Inatin, faites Ie signe de la croix et 
{( clitf's : 
Ion Dirn, je vous donne 1110n cmur; jf' vou
 de- 
{( Inande yotre hén('diction pendant cctte jourllér. )) 
QLESTION Ire. - Faut-il interroger les 'enfants sur Ie 
sixièul0 précepte, quand, après leur avoir donn(' lieu de 
s'accuser, ils ne disent ricH f!l1i puissc fairr soup
ouner 
qu'ils sont coupahles? 
RÉro
sE. - Co n'rst pas 1110n avis. II cst it crailldrc que 
l'interrogation qu'on lrllr fcrait nr flH pour rux unr occa- 
sion d'apprendre Ie Illal qu "ils igno1'cllt. On ne saul'ait trap 
prolonger cette hcureuse ignorance, qui ('st Ia nlèilleure 
sauvegarclc des lllæurs : (( Plus profuit ignorantia Inali 
{( quanl rognitio boni. )) La r0l111aiS,ßance (lu Inalles por- 
terait plus à Ie cornuw1trc qu(' yOS paroles u(' pourraipnt 
les en òétourner. 

Iais, (lira-i-oll, co sileucr cst SOl1Y('llt cau
r (l11'ils nr 
s'en accusent pas, ot (!u'ils contractcnt l'hahitude rl'un 
vice qU'Oll a hien de la peinc à glléri1' cllsuite. .J e réponds 
que vos exhortations ne parcraient I)oint à cet inconvé- 
nient, et qu'il y a des ellfants à qui res intcr1'ogation
 
seraient perniciouscs. 
Je Dle contel
te de deuwnder à un rnfant s'il a été hien 
llloileste, s'il n'a point fait (1(' ('ho
cs indécente:5, si les 
canlaradcs avec qui il ya sont hien sag'p
; de lui reCOll1- 
mantlcr heaucollP la 1110dcstie dans scs petits jeux, et 
partont. 
Tout au plus, jr dClllf1l1tlcrais it un enfant s'il n'a pas eu 
de Inauvaises penspps; s'il nIP rlit oui, jp n1e donl1el'ais 
bien garde de spécifier 1110i-lUèll1C ces Inauyaiscs pensres; 
mais si je lui denlandais, rì qzwi 1)(!nsie:'-1'nus. ,rwn Ill.\;? 
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s'il Ine répond quïl 
nngeait à se ,"cnger, à faire de la 
peine à ses camarades, je In'en tiendrais là. Il }r a plus à 
perdre qu'à gagneI' en allant plus loin. 
QrEsTIox 11. - Faut-il donner l'ahsolution aux enfant
 
avant leur pren1Ïère comnllu1Ïon ? 
RÉrOXSE. - Sur rcttp questioll, et snr la discrétion du 
confesscur avec les enfants, yoyez la doctrine des Saints, 
qui n'est pas tout-à-fait celie de Lhonlond 1. n n'est pas 
besoin de I'en1arcluer que si un confesseur se décide à 
donncr l'absolution à un enfant avant la pren1irre com- 
Inunion, il doit lui faire faire anparayant une ronfession 
génrrale, ou quel(Iue chose qui rn tirnue lieu. 
Quand on exhorte les enfants à s'ab:5tenir de certains 
péchés, i]s répondent souyrnt qn'i]
 ne peuyent pas faire 
autrement; cela yient de er qu'ils confondent la tentation 
avec Ie consentrn1ent. n faut leur apprendre de honne 
heure à faire ce discC:'I'nernent : par e\:elnple, on peut leur 
dire: (( Il est vrai que YOUS ne POUYPZ pas enlpêcher qu'il 
(( s'él
ve rlans yofre rmur des 1110UVenlents de colère; mais 
(( ne pouvez-v()us alo1's rptenir votre langue, pour ne point 
(( parler tant que votre emuI' est énlU? Ne pouve.z-vous 
(( retenir votre main pour np point frapper? ..\-"ouez-Ie, 
(( YOUS rtes lr 1113Ìtre de yotre lang-ur rt de yotre nlain: 
(( Eh hirll! c'est ce que ]e hon Dieu YOUS delnande. Il est 
(( yrai que YOUS ne pouvez pas toujoU1'S enlpècher qu'il ne 
(( vous vienne dans l'esprit de Inauvaises pensées; Inais, 
(( quand vous YOUS en apercevez, ne pouvez-vous pas dé- 
(( tourner yofre esprit ef pense!' à autre chose ? Voilà tout 
(( ce que Ie ],on Dieu vous den1ande.; faitt's cela, et il n'y 
(( aura pas rle ppché. )) 


1 Doctrine chrétienne par Lhomond, live y, ('It, '\V, 
 2. 
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DEUXIJ
.ME PAHTIE. 


)[\
U::RE DE CO:\DT'IRE LES E.\F.\:\TS QUE L'O
 PRÉVARE 
A LA PRE)ln
RE CO)L\IU
lO
. 


. 
Nous parlerons dans cotto secondo partie, [0 du temps 
oÌl l'on doit adn1ettrl'\ les (Infants à la prcn1ière con1mu- 
nioH; 2 0 des dispositions que l'on doit exiger dans un en- 
fant de douze it treize ans, l)our l'adlnettre à la prelnière 
communion; 3 0 du tenlps ct de la n1anière dr faire la con- 
fession g
rnérale; 1: 0 enfin des pénitenccs que Ie confes- 
seur doit Ílnposrr. 


\nTICLE I. 


Dans quol tmI1ps est-i1 à propos d'adll1ettre les enfants 
à la prelnièrr cornmunion? 
Il faut admettre Ie plus tòt possible les enfants à la pre- 
Inière comlTIunion, depuis l'âgr de onze ans, par exenl- 
pIe, jusqu'à treize, surtout dans les colléges. Dès que les 
enfants de cet âge ant les dispositions essentielles, il n'est 
point à propos de différer. c
 
entin1cnt cst fondé sur 
deux raisons. 
La prmnirre, c'cst qll'à cot âge les (Infants ont b(lsoin de 
secours pour rviter les dangers auxqu
l
 ils sont exposés, 
pour ne pas rontractor des luauyaises hahitudes dont ils 
trouvent alaI's les occasions. Or, c'est surtout dans la pre- 
nlÍèro COlll111union qu'ils trouyent ces secours : raute de 
/ 
ces gràres, ils laisseront entreI' Ie vice dans leurs cæuI'S, 
ot il sera très-rlifficile de les en guérir flaIls la suite, et 
c'est In seconde raison. Si on diffrre trop la prelnière COlll- 
111union, sans qu'il y ait nécessité de Ie fa ire , il est it 
craindre que les Inauvaises habitudes ne viennent, et que, 



LIlO:
IOND. 


i23 


de yolages, d 'espiègles tIll ïls étaient, on no les trouve E- 
hertins l'allnée suivante, et que Ie 11101uent qu'on a laissé 
échapper ne reyienne plus; en un 1110t, ils sont Hloins dis- 
posés à lne
ure q u' on l'etal'de; lc
 habitudes croissent avec 
l'âge, et l'obstacle devient presque illsurIuontahle. 

Iais, dit-on, il est à propos tl'attendre que leur raison 
soit plus développée, pour qu ïls apportent à cette action 
plus de òiscernelnent; et Inoi je réponds : H vant n1Ïeux 
qu'ils apportent l'innocence qu'un discernelnent parfait à 
cette 
ainte action. Les jeunes gens qu'on applique aux 
études sont toujonrs assez instruits à douze ou tl'eize ans. 
D'ailleurs, dan
 les colléges, 1 'instruction continue après 
qu ïls ont fait leur prenlÍère cOlumllnion. Dans les pa- 
roisses, c'est autre chust', et peut-ètre cctte règle HC leur 
cOllyiendrait pas, 
On ajoute que la pJ'en1Ïère COl1l111Union pst un 1110yen, 
et lnèule 1 'unique Inoyell de g'uérir les enfants de leurs 
luauyaises habitudes; que, si on la fait faire ayant que les 
habitudes soient contractées, iln'y aura plus de ressources 
pour les corriger. 
lais, lOne yaut-:..il pas n1Ïeux garantir 
les enfants de leurs lnauyaises hahitudes, que d 'aUendre 
qu'ils les aient contractées pour les guérir ensuite? Com- 
bien n'y a-t-il pas de jeunes gens que la nécessité de faire 
leur première conllnunion ne corrige pas, et que l'on est 
obligé de renlettre tous les ans? conlbien n'yen a-t-il pas 
qui cachellt alors leurs péchés pour n'être pas différés? 
cOInbien qui ne s'abstiennellt que pour un tenlps, et 
e 
tr0111pent ainsi eux-ulêmes? Et Dieu yeuille qu'il n'y en 
ait pas qui osent approcheI' de la sainte table sans ahsolu- 
tion, et lualgré la défense de leur confesseur! Y oilà où 
aboutit cette prétendue exactitude qui attend une raison 
pIns développée, un discernelllent pIu::; parfait. 
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tjuelles di
positiOll
 doit-Oll c
igpr tlall
 Ull f'nfant ùe 
douzp à tl'eize ans pOlll' l':uhllcttrc it la IH'eInii}re COIU- 
111U11 ion '! 
n faut que l'pnt
1l1t u'ait point ll'hahitnlle au prdl{' 
Illortd, au, s'il rn avait une, il faut tlU'il suit suffisall1- 
Inent corrig-(). 11 faut <It; plus tlU'il ait fait qu("}lques efl'orts 
pOtU' 111iruÀ l'Pluplil' 
cs dt',oin
. .Je lu'expliquc : si vous 
dites sillipleinent à U11 enfant (luïl ùuit ::;'allstenir (1u luell- 
songe, ùe la òissipation à l'églisc et dall
 ses l)rières, de 
la néglig'ence dans SOlI travail... l'enfant prOlllcttra tout 
et ne tienùra rieu; on, s'il fait (luelqtH' ('hose, YOUS ne Ie 
saurez pas, parce tiU ïI s 'accuscl'a toujours d'ayoil' Inenti, 
tl'ayoir {}t{
 distrait à }'{'g;lisè, tl'avoir caust , lìf ' 1H1aut l'é- 
tude; pour Ie llolnbre, il dit. au ha 
aI'tl. 11 raut (IOIle llli 
prescrire de sc rctenir de Inentir, quand il y fera attention 
avant que lp Inensonge soit fait; de se l'elnettl'C à lire dans 
son livre qualld il s'apel'çoit qu'il est òistrait à l'église; 
de reprendre son trayail, quand il s'aperçoit qu'il perd 
son temps à l'étude, et Iui enjoindre de COlnnlcncer sa 
prenlière confession par YOUS dire cOinhien de fois il a 1'e- 
tenu un Inensonge qu'il allait faire, cUlubien de fois il a 
repris son liyre à l'église et s'est reulis à travailler à l'é- 
tude... par là vous voyez quels efforts il a faits pour se 
carriger, et vous l'accoutulnerez à c0111battre et à vaincre 
8es passions. Peu à peu vous vous assure1'ez de sa bonne 
volonté. 


ARTICLE III. 


Dn temps et de Ia mallière de Caire la confession génél'ale. 


Q UE5TIO
 Ire, - Dans quel telnps est-il à propos que 
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l'enfant fasse sa confession générale? Est-ce un lll0is OU 
seu]enlent huit jours avant la prerllière cOlnlllunion? 
HÉroxsE. - II sell1ble plus avantageux de ne faire la 
confession g-énérale que peu de jours avant la première 
conl1111n1Ïon, par
e que les enfants, Inieux in8truits, n1Ïeux 
prépal'és paries exhortations qui précèdent, sont plus 
touchés de Dieu, s'accusent n1Ïeux, sont ordinairelnent 
pénétrés ùe sentirnents de piété. 
Iais il 
r a ici un in- 
convéllient å craindre, c'cst qu'un certain nOluhre d'en- 
rants ne déclal'ellt qu'alors des péchés pour lesquels il soit 
néce
saire ùe diffrrer, et qn ïl ne soit pas possible de les 
adluettre. Cepenrlant, les falnilles qui cOlnptaient là-des- 
sus ont pri
 des arrallgenients en cOl1séquence, cIles ont 
acl1eté des habits, elles ont invité à la cél'élllOnie : Ie délai 
les fait nlnrlUl1r('l' et occasionne au confesseur des ,.isites 
iInportu, net:i 
[) faut dOll
, pour parer it 
et inconvénient, que le con- 
feSSelll' n'attendr pas pour prendre son parti qne Ie teIllpS 
de la confession génél'ale soit venu, Inais qu'nn ou deux 
1110is aupal'avant, COllune pour appl'endre l'enfant à 
s'exanÚller, jllui fasse parconrir les conll
landelnents de 
Dieu et ùe rl
glise, Ie::, péchés capitanx, et qu "en insistallt 
snr ceux Oll il pent trouver des habitudes nlortelles, il 
fas
e faire d'avance it l'enfant l'aven de scs hahitudes, s'il 
en a; q u ïl mnploie ellsuitc Ie tCIUpS qui restp à retireI' 
l'enfant de ses hahitudes; et, si l"enfant cst ducile aux 
avis qu'on lui donne, il faudra l'entretenir dans l'espé- 
ran<.:e d "ètre ilfhnis; sinon Ie confesseul' r avertira de bonne 
heure qu ïl faut difl'érer pendant quelq ue ten1ps pour se 
prt'parer à la prelnière conullunion, et iile chargera d'en 
avertir ses supérieurs. 
Q-rE::;TIOX B. - QueUe Inéthode doit-on Clnployrr pour 
aider les enfant
 à bien faire leur confession géllérale? 
nÉIJoX
E. - La 111ei lleure lnéthode est de leur dire 
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qu'on doit s'exalniner sur tous les COlnll1anden1ent
, et 
"Voir quels péchés 01 a cOllunis contrr chaqur conul1ande- 
111ent; de cctte Inanière, à quoi ohlige Ie pren1Ïer conl- 
Inandelnent? it tellcs choses, etc. N'avez-yous pas Inanqué 
de fair
 Yu
 prière
, d'apprendre votre catéchislne, etc.? 
Qu' est-ce que Dieu HOllS défend par Ie deuxièlne con111W n- 
denient? N'avez-yous pas juré, etc.? ainsi des autres. 
Pour leur faciliter encore dayantagc cet exalnen, il raut 
leur dire de partage.r leur yic en trois époques : 1 0 Ie 
tenlpS qu'ils ont passé dans la lllai
oll paternrlle.; 2 0 celui 
qu'ils ont passé dans une pension; 3 0 celui qu'ils ont 
passe au collége; et de s'exan1Ïner en particuJirl' sur les 
péchés qu'ils ont cOlllll1is dans chacune de tCS {'poqucs : 
cette diyision Ies aide heaucoup. A yez-vous luanqué de 
faire YOS prit'Tes (luand ,"ous étiez chez YO
 parents? étiez- 
YOUS sujet à 111entir, à j urer, quand YOUS etiez en pension '! 
avez \ ous r.ontinué après que vous ètes venu au collége? 
Quand il s'accus(' de quelque péché nlortel, COllllne yol, 
Ílupureté, il faut lui denlan<lrr si cela arriyait souyent, et 
lorsqu 'on yoit qu'il y a habitude, ùelnander : 1 (' quand 
cette hahituùe a COllllnencé? 2 0 dcpuis cOlnbien de telnps 
iis ont cessé de COllnnettre ce péché'! Un cOllçoit alors les 
deux te1'1nes; il est aisé ensuite de leur faire dire cOIDhien 
de fois par jour, par senulÏllc, par IHOis, par al111ée, iis 
80nt tOlnhés dans Ie péché; s"il y a eu quplquc intcl'ru p- 
tion ot c01l1hirn de telnpg ont dnré ces intcrvallrs de sa- 
gcsse, etc. ? Par lit on cOllnaìt bieH la fOl'ce dc Iïwhitude 
ot rÓtat de leur ån1e. 
L{elllan!UCZ 'Iue chaqur fois qur I'enfant ;:,c présentc 
110Ul' fairc ou continuer la eonres
ion généralc, il raut tou- 
jOlll'S lui fail'c déclal'cr Ie:5 péehés qn'il a laits dcpuis sa 
dcrnirre confession; sans cctte précautioll, il 
T P11 a (1 ui 
:sc lai:ssel'aicllt aIleI' au péché, dans cctte YHC quc tuut SCl'a 
cOlupris dau::; la confession génél'ale ot f.J.u'il n'y aura (lU'å 
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ajouter quelqup cho
e au 11on1h1'e de fois, ce qui ne coùte 
pas beaucoup, 
QLE
TIOX Ill. - COllllnent doit-on interroger sur Ie 
sixiènIe rOIlnnandeU1ellt les jeHnes ellfauts (jue ron dis- 
pose à la pl'elll ière COllllllllllioll ? 
RÉPO'
E. - II faut Ie faire ayec une extrèlne réserve, 
de peur de leur apprendre Cp qu ïls ignorent. 
Il n'esl pas rare de h'ouYer des per:::o11nes qui se plai- 
g-nent J'ayoir appris Ie 1nal par Irs qucstions illdiscrètes 
qu'un l:unfe:;seur Ï111prudeut leur a faites dans leur en- 
fane.'. Voici, ce Ine 
eIHJ)le, Ia luLlrche qu'il faut suiyre : 
on leur dCll1allde s'ils n'ont pas eu de 111aUyaises pensées'! 
s'ils l'l\pOlldent llOn, j} ne faut pas 
 'ell ienir là, UHlis leur 
denlander s'ils n'unt pas été a\'e
 de
 calnarades qui ll'P- 
taient pa
 sage
, s'ils ne les ont pas clltenùu tenir de 
Inauyais disLour
, sïls out toujour
 Mé bien n10destrs 
ùans leurs jUtX-, dans leurs regards '? Quand ils aYOlH:,nt 
qu'ils out eu de rLlauyai
cs pCllsées, il faut leur tlen111nder 
à quoi ils pcnsaient : sïls Inarqurnt tIp l'elnbarras, 011 
ajoute: (( _\ quelle occasion ces HlilUyaises peusées YOUS 
(( sont-eUes YelnIe
 dans l'esprit '? n'était-ce pas quelque 
(( 111auyais liyre, quelque 111ilUVais dis(;uurs queIque 111aU- 
(( yais tahleau '?)) S'ils répoll(lent OUl, on leur deluande 
s'ils tielluent on elltendent SOUyellt de E 1 anyais discours, 
s:ils ont Iu plusieurs 111aUyais !iyres, et quels liyres. Ou 
COlnnlcncc à juger l)ar là du degré de corruption qui ('
t 
dans leur esprit et dans leur 
æur : on ayance, et parlant 
toujours de ce qu'ils ayoucnt : (( Et L:es mauvai
 livrcs ne 
(( vOU5 ollt-il5 point inspi1'6 de nlauYai
 désirs?)) Sïl
 
discnt vui, on ajoute : (( ...\ YPZ-\ ous fait re .lue vúus dési- 
(( riez? COlllbicll de [ois '? dite
-llloi, 111011 fils, ce que \'uus 
(( aycz fait. lie c1'aio'ncz I )oillt' Uieu YOu
 P :udonnera , si 
, 
 , 
(( YOUS dites tout. Y GUS lle \'oulez plus Ie faire, ll'est-ce 
(( pas'? )) l1s uo Inanquellt pas de dire qu ïls lIC Ie felunt 
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plus. (( Eh hien! dites, lllon fils, tout ce que vons ayez 
(( fait, et tout vOllS scra parùonné; au lien quP si vous ne 
(( disiez pas tout, Ie hall Dieu ne \ ou
 l'ardonnerait pas et 
(( YOUS feriez de plus un sacrilc'ge. )) AlaI's, s'ils disent 
qu'ils se sont tou
hés déshonnèteluent, au bien qu'il
 unt 
fait tIes indécences, on ajoute: (( Et YOUS étiez done senl? 
car YOUS ne l'cussiez pas fait devallt Ull autre.)) S'ils di- 
sent qu'ils étaicnt seul::;, on yoit assez ee (!u'ils ont pu 
faire, et il ne s'ar-rit plus que de connaìtre s'il y a habi- 
tude, si eUe dure enrore, queUe est la fré([ucnce des ades. 
S'ils disent qu'ils étaient deux, ajoutez : (( 
'était un de 
(( vas petits c
llllal'adcs?)} Par]a réponsr au découvl'e si 
c'était un petit garçon. Si l'cnfant dit oui, ajoutez : (( Et 
(( YOu
 YOUS ètf

 dune eachés, pour (lu'on ne vous vit 
(( point? en qlwl clldroit t>tiez-vous? )) Si e'était à l'étude 
au aux lieux d'aisanee, YOUS yoyez a

ez ('() qu'ils ont pu 
fairf:' ; lnais 
i l'cnfant l'épond clue c'était la nuit ou à l'ó- 
cart, il faut lui deulanùcr si l'autre est yenn ]e trouvcr, 
s'il était déjà cûuché, s ïl s'est levé pour lr venir trouyer, 
s'il est l'estó IOllgtC1up
, eUll11nrnt il a fait puur n'ayoir 
pas froid; tàcher de sélvoir, par ces diffél'cntes interroga- 
tions, s'il est entré dans son lit, et eOlnhien de tmups il y 
est resté; alors il ll'y a plus qu'à engag'er l'enfant it dire 
lui-luènle l'actioll. (( Bite::;, Blon HIs, ee qu'il a fait. (( Sïl 
répolld qu'il He sait pas COl1unent dire cL'la : (( Uites 
COlnme vous pourrez, dite::; de yotre u1Ïeux; c'est tout ee 
(( que Dietl deillallde de VOllS. )) 
En un lUOt, je l'intel'l'ogerais sur Ics lioux, Ie te111p8, la 
tlurée, la situation, de 111allière à déguiser pIutòt qu'å 
delllander l' espèee; il yaut beaueoup 11lieux I'e
tpr en 
deçà. 

Ion principe cst, toutes les fois que j'ai lieu ùe eroire 
tlue Ulon péllitellt peut ignorer au ignore que]qlle péché. 
telle cir
ollstance d'Ull pé
hé, que jc dois In'arl't'trr, 
llS- 
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pelldrè Illes iutel'l'ogations ct I' e:\hol'ter de 1110n Inieux 
it <lire lui-nlèlne COlIllne il poul'ra ce qu'il a fait. l\Iais, 
clira-t-on, s'il y aYait un cas réscryé? D'ahord, ordinoire- 
mcnt, ayant c{luLÍorzf' an
 pour les garçons, ct douze ans 
pour Ie::; fiUes, il n'y a point de cas réseryés ; en ::;econd 
licu, j'ai touj ours soin ci.'avoir cing ou six cas réservés 
que j'applique 101'sque j'ai un doute fondé. 
Iais, ajoute- 
t-on, l'ellfant anra Ull jour de l'inquit,tude (luand il sera 
instl'uit. ..\ cela, .1(-' réponùs : quel In ai, quand Inèlne il 
s'accuscrait plus pal'faitrluent ùe ce péché? D'ailleurs, 
tlui In'pmpèche ùe lui din"} t{tH-' j'ai tIes pouyoirs particu- 
liers pout' l'ahsOllCll'e'! 


AHTICLE IV. 


De la, prudence des c.ollfesSf'Ul'S dans !'imposition de la pénitcllce. 


En gélléral, la pénitence que Ie confesseur ilnpose 
COlnlne nH
dicinale ùoit ètre contraire au yi<.:e qu'il s'agit 
ùe corrig'er, contl'aria contrariis CUl"antu1'. Ainsi 011 doit 
ord
nner des actes d'}uunilité aux orgueilleux, des au- 
nlònes aux avares, des privatioll
 aux voluptueux. Sur- 
tout la privation des choses qui peuyent Iui être une oc- 
casion, lllais en fixallt bien llettement Ie nonlhre des actes. 
La nlêule pénitence, comnle satisfactoil'e, doit être pro- 
portionnée au nOlnbre et à la brièveté des péchés qu'il 
s'agit d'expier. Pænitentia cl'irnine "Ûn01' non sit. 
Iais 
aussi il faut la considérer selon l'àge et les forces du pé- 
llitent. D'après ce principe, il ne faut pas imposer aux 
i eunes gens des péni tences ni trop fortes, ni trop longues, 
ni trop nlultipliées. 
QrEsTIox ITe. - QueUe pénitence doit-on iInposer aux 
petits enfants? 
RÉPOXSE. - Il est bon de leur donner souyent des actes 
de foi, d'espérance et de charité, qu'ils 8011t obligés de 
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faire dès qu'ils ont l'âge de raison; quelques pri('re
 
courtes à la sainte 'Tierge, qu'il faut leur faire regarder 
comn1e leur honne 111ère, et à leur ange gardien, pour le- 
quel on do it leur inspirer beaucoup de respect et de 
dévotion. 
QUESTION II. - (Juelles pénitences faut-il Ï1npuser à 
ceux qu'on dispose à la In'en1ière cOlnnlunioll? 
HÉPOKSE. - II fau t leur parler de cctte Ï1llportante ac- 
tion toute l'annér qui précècle, diriger toutes les exhor- 
tations yers ce hut, et joindre à toutes les pénitences ces 
Inots : (( 
lon Dieu, faites-n10i la grâce de me bien prr- 
(( parer à nla prenÚ(Te C0l11111Union ; )) leur donneI' sou- 
yent à rpcitpr les actes qui sont dans leurs livres pour être 
récités avant la COInl11Unioll, de courtes prières à la sainte 
'Tierge et à l'ange gardien, pour obtenir du bon Dieu, par 
leur intercession, la gràce de so bien préparer à la pre- 
n1Îèrp COI111nUnioll, ùe Inanière qu'ils ne perdent pas de 
vue cette grande action. 
QrEsTIO
 III. - QueUes péniteuces doit-on prescrire à 
ceux qui ont fait la prcn1Ïère cOlllluunion et qui se 
ou- 
tiennent dans la piété? 
RÉI)OXSE. - Faire de la C0111111Union COlnme Ie centre 
Oll toute leur vie se rapporte. Ainsi, quelques prières 
tlu'on leur donne à réciter, et qu'il faut varier; que ce 
soit toujours la Inoitié du tmnps pour renlercier Dieu de 
la Coul111union qn'ils ont faite et se préparer à une nou- 
velle. 
QUESTION 1\. - CJuelles pénitences doit-on prescrire à 
ceux qui n'ont pas d'habitude criIninelle, Inais qui sont 
sujets à des fautes, conune la colrre, la paresse, l'indoci- 
lité, etc. ? 
HÉPOXSE. - Le confesseur doit attaquer chacun de ces 
défauts en particulier, exposer à l'ellfant les 11lotifs qui 
doiyent l'engager à les cOluhattrf', Ini inspirer des résolu- 
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tions propres à fen corriger, les lui [aire prendre ,1ans la 
confession, et ajouter à la petitt, prière qu'il lui donnE' 
pour pénitence, de renouvelcr tous le
 jours, ou à cer- 
taines époques, sa résolution, jusqu'à ce quïl revienne à 
confesse. 
QUESTIO:S Y. - QueUes pénitences peut-on donneI' aux 
jeunes gens qui sont dans une hahi tude crÜllinelle? 
HÉrOXSE. - Je crois à propos de joindre à la prière 
journalière, Inais courte, quelque légère privation, une ou 
deux fois par senlaine, faite par Ir Inotif d'obtenir la 
grflce de se corriger, quand ceUe priyation ne serait que 
d'une bouchée, d'un reste de dessert, etc. Si l'enfant a 
coutuille d'acheter des friandises pour déjeuner ou pour 
gOlder, c'est sur ces friandises que je ferai tomber la mor- 
tification, et l'argent qu'il y aurait dépensé sera pour Ie:;: 
pauvres. 
En général, la grande, la JIleiUeure penitence pour un 
enfant qui est dan
 unt' Inaison cl'éducation, c'est la fidé- 
lité à la règle; il ne 
'agit qne de se rendre Htlrle à exé- 
cutrr cette règle, ct a Ie faire chrétienneillent, en l' offrant 
à Dieu une on deux foig par jour. 
[ais il faut bien 
prendrr gardc de ne pas lui donneI' pour pénitence, d'une 
Inanière g{'nérale, rle bien étuilier, de hien prier, de hien 
obéir; car il pécherait contrr la pénitrnce toutr
 les fois 
qnïl y n1anquerait; il faut seuleInrnt lui donneI' pour 
pénitencp dr faire chaque jour un ou deux actes d'offrande 
ct de renouveler deux fois la résolution de bien étudier ; 
ee qu'il peut faire aiséIllent. Cependant, il ne fant ]ui 
donneI' ces l)énitenres l'eitérérs qu'autant qu'on a la pro- 
bahilité qu'illes fera; autrelnent i] vaudrait n1Ïeux ne lui 
donneI' qu'un seul acte à faire une seule fois. 
Outre la satisfaction qui est due à Dieu, il ya aussi une 
réparation qui est due au prochain d 'après certains péché
. 
('omn1e Ii1 lllédisance; les scandales, Ie yol, les injure
. 
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1 0 La 111eilleure l11anipre dr réparer Ie scandale, c' est de 
changer de conduite, ou de donner bon exenlple à ceux 
qu'on a scandalisés; il y aurait de l'inconvénient dans les 
colléges à I)rescrirr une réparation fOl'lllelIe, un jeune 
hOlllnle deviendrait l'objet des railleries de ses calnarades 
et s'exposerait à Succol11ber au respect hUlnain. Si cepen- 
dant il avait porté directenlent au Inal un camarade déjà 
sorti du collége, et qu'une lettre lui pût ètre utile, il se- 
bon de la lui faire rcrire. 
2 0 Quant au vol, si la chose yolée subsiste, il faut la 
faire rendre à qui eUe appartient, quelque légère que soit 
la matière, pour détournpr les rnfants dr ce prché. Si la 
chose ne subsiste plus, ou c'est à des parents que l'enfant 
a volé, on c'est à de8 étrangers. Dans Ie premier cas, si la 
chose est légère, C0111me sont de
 friandises, il n'y a pas 
lieu à restitution; les parents f'ont rensés faire Ia l'ernise ; 
nlais, si la luatièrr du yol est af'sez considérahle pour aIleI' 
jusqu'au nlortel, alo1's un enfaut est tenu à restituer quanrr 
il pent ('t autaut qu'il peut : 1 0 ('n épargnant quelque 
chose sur ses Inenus plaisirs ct relllettant cet argent sur 
Ie bureau de son pèrr ou ailleurs, de lnanirl'e à ce que Ie 
pf\re Ie reg-arde C0l11ple rtant à lui, en arhetant avec cet 
argent quelque ohjpt nécessaire, par exeulple, un livre 
nécessaire à la décharge des parents; 2 0 en retranchant 
toute dépense superfiue, prenant plus de soin de ses petits 
lneuhlcs, etc. Si tout ne snffit pas pour faire la restitution, 
il faut qu'il f'oit or'lu, dans la sincrrc ré
olution de resti- 
tuer dans la suite, ct qu'il prcnne queIque llloyen de nr 
pas l' ouhlier. 
QUESTIOX. - Est-il pl'udrnt de lui eonspiIlrr de déclarer 
Ie yol à ses parents, et de leur en denlander la relnise? 
RÉrOXSE. - Souvent cette déclaration peut entraÌner de 
p-rands ineonvéniens, aigrir Ie père contre Ie fils, et eela 
ponr la vie; et ees ineonvénient
 doivent, dans ee cas, 
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eU1pêcher Ie confesseur de conseiller la déclaration. Si Ie 
vol occasionait l'expulsion d'un dOlnestique, il faudrait se 
horner à dire au père, par une tierce personl1e, que Ie do- 
lnestique est innocent, afin d'empècher par là Ie mauvais 
effete 
Si Ie vol a pté fait à des ptrangers, il est clair que l'en- 
f:ulÍ doit restitner à ces ?trangers sans que ('cIa paraisse ; 
et si l'étranger était inconnu, il faudrait donner l'argent 
aux pauyres à l'intention de celui qui a sontfert Ie dnl11- 
lnage. 
3 0 (Juant à la lnédisance, tous les propos des enfilnt
 
cOlltre leurs Iuaìtres ou leurs calnarades, excepté 
ur In 
religion et sur les Inænrs, sont des propos en l'air, qui 
ne font aucune impression 
 les obliger à réparer, ce se- 
rail renouveler ce qu'ils ont dit et donneI' lieu à de nou- 
yelles lnédisances; alors la réparation est inutile, et 
mèlne nuisible. 
Si la lnédisance avait des suites; si un dOlnestique, une 
servante, un lnaìtre avaient été renvoyés pour cela: on 
ils se trouveraient égalmuent hien placés, et il n'y aurait 
pas lieu à restitution: ou ils resteraient sans place, et 
alors Ie luédisant sera it tenu de réparer; ou si c'ét,ait une 
calomnie, il y serait tenu, Iuème aux dépens de sa propre 
réputation. Si un jeune homme s'accusait d.1ètre entré 
dans nn cOlnplot pour faire chasseI' Ie nlaÌtre par des ca- 
IOll1nies capahles de produire cet effet, il faudra ohligrr 
ce jeune hOlnllle tl déclarer ce cOluplot au supérieur. 
1,0 Quant à l'honllflur des luaÌtres Llessés par des in- 
jures, à 1110ins que ces injures ne 
oient très-
Taves et 
scandalenses, il suffit que l'enfant téll10igne par :-::a COIl- 
duite plus de respect et de soun1Ïssion pour celui qn ïl il 
injurip. 
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C' est après lenr prelnièl'e con1mnnion que les enfants 
sont exposés aux plus grands dangers: c'est alors l'âge des 
passions; d'ailleurs, leurs can1aradrs, qui leur ont laissé 
Ie telllps de s'y préparer, font alors plus d'efforts pour les 
engageI' à vivre COlnnlC les autres : il est done nécessaire 
de leur fournir lC8 llloyens de persévérer.' La pratique qui 
paraît la Ineilleure pour les elnpêcher de se relâeher dans 
leurs petits exereices de piété, et surtout dans la fréquen- 
tation des saeren1ents, c'est de leur faire éerire par eux- 
n1êll1es quelques résolutions qu'Oll leur a suggérées dans 
Ie temps de la prelnièl'e eOnl111Union : conune celIe de se 
confesser au Inoins une fois chaque Inois, de faire tOU8 
les jours it la 8aintr n1esse une pf'tite pripre à la sainte 
Vierge et à leur ange garclien, de continuer à éviter les 
n1auvai.ses compagnies et de relire chaque semaine ces 
résolutions. On fera hirn aussi de leur suggrrer ectto 
prière : (( 1\lon Dieu, j f' suis résol u de YOUS servir, afin 
(( que vous lue bénissiez pelulant eette vic et que YOUS 
(( 111 'aecordiez yotre paradis dans l'autre. )) Les enfallts 
(Iui out fait leur pren1Ïère COlllllHu1ion ont, dans les eol- 
,Iéges, un grand ohstacle à vaillerc : c' est Ie 1'espect Ilumain, 
la crainte d'être appcléG 'ú;!fvts, qui les détourne surtout 
de la saintr eonllnnnion; de là leur affaiblisSClllent : iis 
se relâ('hrnt dans tou
 leurs deyoirs et ton11'cnt dans de 
111auvaises habitudes ou dans le
 anciennes. Il faut done 
s'appIiqucl' heaueoup à les fortifìer contl'e ee malheureu \': 
respect hunlain. 



LH01ro:\D. 


435 


.:\Ianil'l'(, rl'intel'l'og-el' SHl' Ie si"tièmc préceptc un jeune homme 
de quill7e à seize an
, 


QLE
TI()X. - Faut-il, quand il s'accuse d'attouchmnents 
déshonnète
, l'interl'ogpr sur l' pffet? 
HÉI10XSE. - 1 0 J e 11e ferai aucune question là-dessus 
au jeune hOltlllie avant quatorze ans. 2 0 Pour un jeune 
honune au-riessl1s de cet àge, je l11e contenterais de de- 
nlander si ces attouchelnents ont duré; si cela n'a pa
 
duré, je supposerais que l'action a été sans suites. Si j'ai 
lit"u tlp croire qu"il ignore l'efl'et, je ne lui ferais ancunc 
qlw
tion qui pui
sc Ie lni apprendre : lllais si c'était un 
lihcrtin qui 
e ftit pCrIllis toute espèce de propos et de 
lectures, je lui ferais avouer }'effet, lnais de nlanière à 
lui en inspirer Ie dégoût et l'horreur. 
...Yoto, n est bien néc'essaire de dire å ces jeunes gen
 
flue tout ce qui pent arriver lualgré eux, et à quoi ils 
n'ont donné volontaireUlent aucune occasion, 11'est point · 
un péché 
t ne les rend point coupables. Sans ret avertisse- 
tissenlent, iis se trouhlent, aug1nentent Ies tentations et 
se !liCttent en danger d'y succoluber. 
QrEsTIox. - QueUe règle faut-il SUi\Te, par rapport 
it la comulunion, aYPC les jeunes gens? à qui doit-on 
al:l:urder la fréqucntp Coul1uunion? 
HÉrOXSE. - Quand UIl enfant 
ü 
outient dans les 5en- 
ti1uenb àe piétr oil il était au te111p5 de sa prcmière COIU- 
Inunion, un peut lui aCl:order la l'OnllllUnion de tous les 
11lOis ou de tous les huit juur
. S'il yavait n1uins de fer- 
veul', jc Ie l'éduil'ais ë"t celle de
 gTandes fètes. En général, 
c'ct:t par If' fruit qu'on retire òe Ia t'onJulunion qu'il raut 
se l'égler pour la pel'luettre plus ou Inoins souvent. l\Iais 
une chose hien Ünportante i.1; observer, c 'est qu'on doit 
regarder conune un très-grand fruit de la communion, 
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de tenil' les passions enchaìnées, quand Inên1c illl'y au- 
rait pas une crrtaine dévotion 
rnsiblf'. .Ainsi j e croil'ais 
devoir accorder la f1'équente c0l1ll11union, c'est-à-dire celle 
de chaque D10is, ou luè111e plus souvent, à un pécheur 
converti, auquel je verrais qu' eUe est nécessaire pour ne 
pas reto111be1'. 
Iais notl'e grand e111harras est de détefl11i- 
ner les jeunes gens à con1n1unier hors la 'luinzaine de 
Pàques. Ce n'est pas Ie respect du sacrement qui les arrête, 
c'est la crainte d'ètre appelés bl
9ots. Ce respect hllll1ain 
est la perte des collég-es. Un enfant C0111111enCe par s'éloi- 
gner de la C0111nlUnion, pour n'ètre pas bigot: de là Ie 
relàche111ent; il s'affaihlit et ton1be dans de mauvaises 
habitudes qui Ie IneUent hors d'état de COI11111unier, 111êule 
à Pàques. 
QUESTION. - Quand un confesseur de collége peut-iJ 
ordonner on conseiller à son pénit
nt dr découvrir au 811- 
périeur un lihertin du même coUége? 
RÉPOXSE. -ll faut, pour l'ohliger à cette déclaration, 
quatre, choses: L 0 que Ie l11al soit bien prouvé; 2 0 que cc 
n1al soit contagieux et nuise à d'antres qu'à celui qui If' 
fait; 3 0 que Ie l11oJ"en qu'on eInploic pour instruil'e Ie 
supérieur ne donne aUCU11e atteinte au secret de la confes- '\ 
sion et ne pui
se la rendre odieuse; -1,0 qu'il n'y ait aucun 
péril grave pour Ie rl.élateur. 
Par conséquellt, s'il n'y a pas de preuve nlanifeste, si 
le 111al ne do it pas s'ëtendre à plusieurs, s'il y a lieu de 
craindre que cela n'éloigne les autres de la confession, si 
}'on 11'ost pas bien sÙr de la prudence du supérieur, qui 
pourl'a faire un éclat, il n'y a pas lieu à délation. 
En général, il faut ètre extrênlement réservé à ordon- 
npr ou conseiller une délation, de peur qu'el1 YOUlallt 
relnédier à un 111al, on n'en occasionue un plus grand. 
n faudrait qu'on ne pút pas connaÌtre que c'est it l'oc- 
casion de la confession que Ie supérieur à été iustruit; cr 
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ne serait guère que dall
 Ie cas Oll ce libertin serait un 
d01l1èstique, ou Ull InaÌtre. ou un granà écolier, qui ahu- 
seraient, l'un de son autorité, l'auh'e de sa force, que je 
n1e déterInillerais à faire faire la déclaratio11 après lui 
ayoir tlieté sa leçon : (( Y oilà t:e que YOUs (1 irez, et rien de 
(( plus; )) et après lui ayoil' Lirll défendu d'en parler à 
d'autres qu'au supérieul'. 
II faut, autant qu'il est possible, que ce boit Ie pénitent, , 
et non pa:;: Ie confesseur, qui fassc 
ette dt'claration au 
sUI)érieur : il -y' a beaucou p n1oin
 d Ïncollyénients. Ce- 
l)endant, t:OIl1111e il est difficile'de déterll1Ïner un jeune 
honllne à aIlerdéclal'cr, dans Ie cas d'un danger pressant, 
si Ie cOnfeS8E'Ur 5'en charge, ayec la pPrIuission tIu péni- 
tent, il faut qu'il ait cette perlliission par écrit, afin que 
si Ie jeune hOllllue vient à désayouer, Ie confesseur ait la 
preuve en nlain. Yoici un expédient qui a réussi: Le 
confesseur a engagé Ie pénitent à lui écrire Ie fait signé 
ùe sa nlåin, en lui prOlIlettant de ne pas 111011tre1' la lettre, 
lnais de la transcrire lui-luèn1e sans signature et d'appor- 
tel' cette copie non signée au supérieur. Le secret de la 
confession était in tuto, et l' enfant ne pouvait nulle- 
lnent ètre cOlnprolnis. )Iais la grande règle dans ces cir- 
constances, c'est de prendre conseil, avant de rien ordon- 
ner ou conseiller. 
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]essieurs, 


La Providence nons ayant Iuis à pOl'tée d'apprécier suc... 
cessivenlent toutes les difficultés fIui se rencontrent dans 
l' exel'cice du saint Ininistl're, nou
 8011111leS sallS ces
e 
occupé du désir de vous faciliter Ie lllo-yen de les SUrIllOn- 
ter. Déjà nous aYOHS travaillé à Ies alÜanir, aut ant qu'il 
nous a été possible, dans Ie Bitliel que nous avons puhlié 
pour notre diocèse, et nous n'avons qu'å bénir la Proyi- 
dence des l'ésultats heureux que HOUS 3.\"ons obtenus. La 
(>orrespondance activf' que nOllS entrctenons avec notre 
clergé nous fourllit 1a preuve que cet ouvrage est Iu ave'- 
fruit, et qu'on s'attache à .;uivre Ies rrgles qui y 80n1 
tracées. 

OU8 venons aujourd'hui appeler yotre attention sur 
une de nos fOllctions, qui est de la plus haute importance, 
c'est sur la luanière de faire Ie catéchis1l1e. Yous ètes cer- 
tainelnent ronvaincu8, avec taus Ies prètres zélés et expé- 
rÍluentés, de la nécessité de Lien instl'uil'e la jeunesse, 
dans un siècle oÌlla foi est si raible, où les lUallyais livres 
lII_ 20. 
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sont si répandus, oil les propos cOlltre la religion 
ont 
i 
111Ultipliés. 1\Iais comn1ent faire entrrr dans l'e
prit et Ie 
cæur des pnfants, ùes vérités sérieuses et opposées à la lé- 
gèrcté et à la dissipation ordinaires it leur Ùge? conlluent 
les cal)tiver, se Inettre à leur po1'tée, le
 rendre capahles Ùf' 
raisonncr juste, et d'a})ercevoir ce ({u'il y avait de faux et 
de captieux dans les raiSOlllleIUents des iInpies qui rou- 
lent autour d'eux? 
A près y avuir luÙren1ent réf1échi et ayoir consu.lté des 
personnes expériulentées, nous nous sonunes détenniné à 
faire connaÌtre la méthode qui nous a paru la plus propre 
à bien instruire les enfants, et quP nous aVOl1S suivie 
nOUS-In(
rHe en faisant Ie catéchislne, 11léthoc1e que heau- 
coup d'autres, sans doute, suivent aussi, Blais que nous 
croyons n'ètl'e pas assez connue et assez répandue. 
n y a déjà longtelnps que nous avions fOrlllé Ie lu'ojct 
de publier sur cela un petit ouvrage; BOUS en aYons été 
mnpêché par d'autres occupations, ct n1èlne, il faut en 
conyenir, par la difficultc' d'unc entl'eprise qu'il est plus 
aisé de concevoir que (le luettre par écrit. Aus
i pour nous 
faire lllÏeux cOlnprendre, au lieu dc donneI' ici des règles 
générales sur la luanière de faire Ie catéchisl11e, l'ègles 
qu'on perd de vue aver la l)lus g-rande facilité, nous avons 
préféré donneI' UHf' ?Jzétlwde 'pratique, c'est-à-dire un ca- 
téchislue en actions. Pour cela, nous supposons nne réu- 
nion d'cl1fants que nons désignons par leurs nOln8, et qui 
sont placés se]on leur force et leur rlegré d'instruetion; 
nous lliettons au 111Ílieu d:eux un catéchiste en fonctioll, 
qui les interroge pendant une dCll1Ï-heure sur la lettre 
du catéchisnle, en suivant, à son t:hoi
 ou 8uccessive- 
l11ent, une des deux 111{,thorles indiquécs précéòcullnent, et 
tlui paraissent assez propres à fixer dans 1<1 Inélnoirc des 
cnfants, n1ÔU1e de ceuX' qui 11e saycnt pas lire, les 1110t8 
du catéchis111e. Aprrs Ct' pren11et exerrice. Ie catéchiste 
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reprend chaque Ùetnallùe en particulier pour l' expliqucl' 
ou la fail'e expliquer par les rnfal1t5o 
ous disons la fairr 
expliquer par les enfants, parce que nous SOlIlIneS pel'- 
6uadé que tous se font une idée plus ou nloins eÀacte ùu 

ens que renfernlent les réponses tIu catéclrisl1le, so it parce 
qu'ils ont quel(-Iuefois assez d'intellig'ence pour saisir h
 
vrai, soit parce qu'ils ont entendu des conver:5ations <lans 
leurs falnilles, dans leurs écoles ou ailleurs sur les luèules 
ohjets, soit l)arce qu'ils ont fait des lectures, ou assisté à 
des instructions qui ont laissr des traces dans leur esprit. 
Le eatéchiste COlTIlllenCe done par e:5sayer de tireI' des 
f'ufants eux-Inèlues l' explication d'une deruandc, il le:-; 
aide à en faire Ie développmuent en leur adressant des 
questions qui les llwttellt en voie, il recti1ie avec heau- 
coup d'indulgence ce qui ne serait pas exact. Quall(l une 
deIllande a été bien :5aisie par les plus forts, il s'adressc 
8uccessivelllent à ceux qui Ie SOl1t llloins, pour voir s'ils 
ont COIIlIJl'is; lorsque t:eux-ci se trolllpent, il delllande aux 
1) Ius instruits ce qu'ils pen
fnt de la réponse faite. Par ce 
1110yen tous les rufants sont attentifs, tous profitClìt de:-3 
explications données et Inènle des fautes qui sout faitcti et 
rectifìées. Cet exercice continue jusqu'à ce que la Inajorité 
des enfants c01l1prenne l'explication. flu and la première 
deillandf ' a été bien cOluprise, on pa.:se à la secondc et 
succe
SiYelllCnt Ü la troisièule, et ellsuitû on l'evient à la 
prell1Ípre, pour que les dernières explication
 ne fassent 
p
s ouhlier les preluières, et aussi pour luettre ùe I'en- 
seluble et faire aperccyoir la liaison qu'elles out les unes 
ayec les autres. Le lendCluaill, après la den1Í-heure cou- 
sacrée à la récitation de la lett.re du catéehisnle, on fait 
 
on on fait faire par les Pllfants, une récapitulation de ce 
qui a été expliqur la yeillc; on l'enlonte lllênle tJuelque- 
fois à t:e (Iui a été dit Ies jnul'
 pl'écédpnh, toujOUl'S dans 
I'intention de lic!' les yérités If'
 UllC
 auX' autrc
; lnais 



4 
 i, 1\IÉTHODE GÉNÉRALE DE CATÉCHIS
IE. 
aussi parce que ce n'est qu'à force de répétitiollS qU'Oll 
parvient à fixer daDs la luéll19ire, dans l' esprit et dans Ie 
cæur des enfants les vérités ilnportantes qui le11r sont en- 
seignées. 
Il est iInpossible, sans doute, de suivI'e la lnêllle lnarchc 
pour toutes les questions, et de C0111111encer par en delnan- 
del' l'explication aux enfants. n y en a qui sont au-dessu
 
de leur portée; alors Ie catéchiste COlluuellce l)ar en don' 
ner lui-lnêllle une explication bien claire et bien courte ; 
et après, il fait des questio11s sur ce qu'il a dit, pour voir 
si on l'a retenu. Si Ie pren1Ïer illterrog'ó ne sait pas ré- 
pOl1dre, on passe à d'autres succeSSiVeIl1ent, et Inème ré- 
ciproquement des garçons aux fiUes et de::; fiUes aux 
garçons, ce qui établit une é111ulation utile qui duuhle 
l'attention et 111êlne l'intelligencc, parce que l'aIllouI'- 
propre s'en luêle, et qu'on ne voudrait pas fournir la 
preuve qu'on a été moins attentif, ou llloins intelligent 
que les autres. 
II y a des questions qui sont ])eaucoup plus difficiles 
que d'autres, et qu'on aurait hien de la peine à expliquer 
directeluent : on 1.1S(' alors de détoul's, on elll pluie ùes 
cOlllparaisons, des anecdotes, des paraboles, etc., qui peu- 
yent ètre analogues aux objets qu'on veut expliquer
 et on 
attire ail1si peu à peu, et CUlnllle par échelons, à la ques.... 
tion principale qu'oll avait rll vue. 
Nous ne crayons pas òeyoir nous étendre davantage sur 
la lnarche qu'il faut suivrc pour se confonner à nutre 
llléthode, ct sur les 111odificatiolls dont elle est susceptihlr; 
on les trouyel'a òans les séances lnènles rle catéchislne que 
nous allons décrire; on verra que nous donnons des avis 
au catéchistc à mesure (lue l'occasion sc présente d'en faire 
l'applicatioll; nous ayons soin luèlue_de les IllativeI', afÌll 
que Ie catéchiste sache toujours pourquoi il agit ainsi, et 
'ajoute, retranchc, nlodifie co qu:il fait et c
 qu'il dit, sr- 
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Ion les circonstances. Pour désigner Ie llloyen de les 
luettre à profit, nous raisons faire aux enfants des ré- 
ponses incoInplètes, ot D1èn1e quelquefois fausses, afin 
d'indiquer la ruanière tIe les l'eprendre, uu de les faire 
reprendro par d'autres. NOllS nous seryons ùe cOlllparai- 
sons tirées des objets qui sont COllnus des cllfants, qui sont 
sous leurs yeux : d 'un chàteau qui est dans Ie yoisinage, 
d'une ville (Iui o::;t peu éloignée et où l'on va au nlarché, 
d'une 1110nt1'e, etc., afin qu'elles soient plus à leur portée et 
qu'ils les retiennent n1Ïeux. Nous citons des traits histo- 
riques allalogue
 à leur àge, à leur pusition, et qui n1èn1C 

ont quelquefois arriyés au Inilieu d"eux, uu dans la pa- 
roisse, pour leur apprendre à tout rapporter à la Provi- 
dence et au salut, qui doit ètre Ie principal fruit de l'ins- 
truction religieuse. 
ous leur parlons de tmups en temps 
de leur travail, de leur fê.unille, de leurs affaires person- 
nelles, afin de captiveI' davalltage leur attention, de leur 
tén10igner de l'intérèt, et aus5i pour détruire la fau::;se 
idéû qu'ils ont que tout est rnystère. åans la relig'ion , que 
tout y est difficile et incollIpréhensible; préj ugé qui Ies 
eIllpèche de cOInprelldre les explications qu'on leur donne, 
InèIne quand e1los sont trè
-
Í1nples, parce qu'ils ne peu- 
vent pa
 sc per
uader qu'ils cOlnprennent 
i vite ce qU'Oll 
leuI' dit. 
ous nletton
 
urtout une grande attention à 
faire Inarchel' de front la n10ralc avec Ie <1og1ne, ce ([ui 
nous paraìt de la plus haute ÜnportallcP, pour détl'uire 
ou du 1110illS affaihlir 1'0pillioll Üupie et absurde qu'oll 
f.herdle à propager : qu'il faut enseigncr la Illorale, mais 
qu.:'on peut se pa
sèr du dogn1e, 
ous appelons ceHe olÜ. 
nioH iUlpir, Hon-seulen1éut parce (Iù'elle est professée 
ordinairelnent par des hUlllll1eS qui n'ont point de reli- 
gion, Inais au

i parce qu'elle tend à renYer
er Je
 fonde- 
l11ent5 du christianislne et de tonte 1110rale. Xous appelon::, 
cctte opinion absurùc, parte qu 'clle :::'l1l:-'pu
e que de froids 
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raiSOnnen1ents 
uffiront pour arl'ètrr les pas::;ions fou- 
gueuses de la jPullesse, et que ùes cOllsidérations spécula- 
tiyes, 
ur les avantages du hien puhlic, 
eront assez fortes 
pour ùétern1Íncr Ie pcuple, les artisan
, les grll
 de la 
campagne, les pauvre
 luèlne, à fail'c Ie sacrifÌ<.:e de leur 
hien pal'ticulier pour Ie bien général; tal1dis que cette 
lnarche philosophique n'a pour l'ordinaire aucun<:) in- 
fluence, nlêlue sur ceux flui se piquellt Ie plus de philo- 
sophie. 
nest hi en plus heau, plus nohle, plus raisonnahle, pIu
 
cffìcat:e Ie lan"'a g e du catéchistr C l ui P our enlrao'er un 
, 0 . , b 0 
enfant ct Inèlne un h01111ne plus àgé à renlplir son deyoir, 
à ne faire tort à personne, à Inettre un frein à se
 pas- 
sions, etc., lui fait apef'ceyoir Dieu préscnt partont, té- 
1110in de toutes nos actions et luênlC de toutes nos pcnsées, 
de tous nos proj ets, et se disposant à nous ell faire l'endre 
cOlllpte au 1nOlnent df' la n10rt, pour nous punir et nous 
récoulpe11ser srlon nof' æUYl'es ! A us
i il sunil de jeter les 
yeux sur les 111aisOlls d'éducatioll qui étaiellt conduites 1 
philosophiquement, et colles qui Ie sont d'aprr
 les prin- 
cipes religieux, pour apercevoir les cfrets différents dr t:es 
deux systèmes. Un catéchiste 11e doit donc pas attelldre Ie 
11101nent oil il pariera des C0111DUUHlelnents de Uicu et de 
l'Église, pour faire t011naìtre aux enfants leurs devoirs 
l}lOraUX; il doit les lieI' sans cessc avec Ie::; principes de la 
foi qui leur Seryellt de fondelnent et ùe 
anction. 
On no us dira, sans doute, que notre lllanière de faire Ie 
catéchislllC est difficile, et deluande bean<.:uup de prépara- 
tion. Nous ne SOlll1nes pas élo
gllé de cOllyenir de ces deux 
points: t:ependant nou
 pouyons assurer par expérience 


I Xous disOllS, ,;/oiNll "fJ/u/lIiles, Cat' on a en(in compri::: ct OB 
COlllIH'l'lHl tOllS Ies jOlll'S da\ illltag-e la néccssité dcs pl'inripes religicu\. 
pour calmer les éml'utes s('audalcllses qui, pendant qu('ltJul's anllérs. 
ont dé
honoré Ies maisolls d'édUt'atiou d'oÙ Ia religion était bannie. 
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qU'Oll s'y accoutulne, et qu'on fillit par la suivre avec fa- 
cilité et avec plaisir; ]'enlpressen1ent que 111ont1'ent IE's 
cnfants à veni1' au catéchisllle, (luand il e
t fait de cette 
IHanière, Ies progrès visihles, quïls y font, Ie hien qui en 
résulte pour la parois:3C', dédollunagent aluplelnent des 
peines (Iu'on a priscs, sans cOlupter, ce qui doit pa

er 
avant tout: la récolnpense qu'on a droit d'attendre de ce- 
Iui qui nous tient èOlnpte de tout ce que no us faisons pour 
l'al110Ur de lui. 
Au reste, nous n'eutendons pas, 111e::;sieurs, vous faire 
une ohligation de suivre notre Inéthode. C'e8t un Ino
 en 
que no us indiquons, C0111n1e plus propre à rell1plir notr(' 
111Ïssion. L'essentiel pour nons est que les enfants soient 
bien instruits, qu'ils aient une grande idée de leur voca- 
tion à la foi et dcs allp:,'nstes luystères du christianislne, 
qu'ils faSsènt une application pratique des yérités qui leur 
sont ellseignées, et puissent par lit, selon l'e
 pression du 
grand A pòtre, devenir notre joie et notre couronllC. C'est 
Ie væu que nous faisons avec YOUS, lliessieurs, en vous 
l'ellouvelant l'assurance de notre entier dévoueulent. 


BOUl'g, Ie 1:> aoÙt 1837. 


t A. H., éyè(!ue de [Jelley. 


Pm' Iflawlu/leld : 


X, G"[[LLIDIIX, chanoine, sccrétairc. 
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AVIS ATTX CA.TECIIISTES. 


1 0 Avant de t'aire Ie catéchisll1C, il faut toujours s'y pré... 
parer quelques 11101nents par la prière, et par la lecture de 
la leçon qu'on doit faire réciter, afi}1 de préyoir les de- 
111andes qu'on expliquera, les con1pal'aisons (-!U'Ol1 pourra 
en1ployer, les petites histoires qu'Oll racontera, les prati.- 
ques pieuses qu' on suggérera. 
2 0 Dans les paroisses oil il y a deux prètres, on fait deux 
deux catéchislIles : un pour les garçons qui est confié au 
vicaire, l'autre pour les fiUes dont se charge 
I. Ie curé 1 , 
à lIloins que son vicaire ne fùt àgé. 
3 0 Quand il n'y a qu'un catéchislne pour les deux sexes, 
il faut faire arranger les ellfants de Inanière que les gar- 
çons soient Yls-à-vis des garçons, et les fiUes yis-à-vis des 
des fiUes 2; on pourrait aussi fail'e arranger leB enfant8 de 


t Dalls les grandes paroisscs, il s('rnit utile d'cll rail'
 qun.h'('j dont 
Iteux serairllt dc
lillés aux ellfants qui doivent faire leur prrmière 
communion, ct dcu\. à ceu\. qui sont plus jeuncs oti à ceu\. qui fie 
sayent pas lire, 
! Il cst abé d'apcrcevoir 1.1 sagesse de ces précautiolls. Par m1e 
disposition de la Providcnce rt par une suite de rédllcaLion qu'cUes 
reçoivent, les HUes sont naturcllrmellt modestrs, nSscnées, timides. 
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InanIere qu'ils fussent tous en face de la chaire, c' est 
lnème l'arrangeluent que nous préférons; alors on fait 
mettre le
 garçons dans la nef, près de la table de con1- 
nlunion, sur deux ou trois rangs, les plus petits sont les 
pl'en1Ïers COmllIe ayant plus hesoin d'ètre surveillés, et 
au
si afin (IU'ils ne soient pa:, eaehés derrière les grauds; 
les Inédioeres sont au second rang; et les plus grands sont 
au hane Ie plus éloigné. 
\0 Cet ordre de taille ll'eulpèehe pas qu'on ne range 
aussi les enfants par degré J'instruction; il est n1ême à 
désirer (Ine les hanes les plus éloignés, soient regardés 
COllllne des places d'hollueur Oll 1'011 fait passer les plus 
sages et les plus instruits : on pourrait aussi les faire 
mettre les prelniers de ehaque bane. 
50 On lnet un petit intervalle entre l'extrélnité des banes 
des 
arçons et Ie eOD1n1eneenlent de eeux des fiUes, qui 
sont rangées aussi par rang de taille et pal' degré d'ins- 
truction. 
(jo Tous les enfallts, dès les cOllllllencenlcnts, doivent 
avoil' une place déterIllinée, dont Ie catéchiste tient note, 
afin d'apercevoir plus aisélnent eeuy qui lllanquent; on 
fait lllèlne l'apl)el de ten1ps en ten1ps, et on Inet une Inar- 
que à còté du nOlll des absents. 
7 0 Un l11et des notes ég-alelllent à còté du nOlll de ceux 


{)n ne doH rien négliger pour leur Caire conserver cette flcur de vertu, 
qui se perd malheureusement trop vite quand eUes sont en rapport 
avec l'autre sexe; c'est pour I
ela qu'il faut éviter de les mettre en 
face des. garçons, de les hisser causer avec eux. Il faut aussi prendre 
ties précautions pour qu'elles ne s'arrêtellt pas à la porte de l'église, 
avant ou après Ie catéchisme. On leur recommande d'entrer tout de 
suite dans l'église" d'aller un instant à l'autel de la sainte Vierge. On 
les fait sortir un instant a,-ant, et même, s'il est possible, par une 
autre porte. On leur recommande aussi de n'aller jamais seuIes, mais 
tie 
e retireI' l110destement plusieurs ensemble, quand eUes sont ,oi- 
sines d'habitation. Le catéchiste doit toujours parler aux filles avec 
retenue et une espèce de respect, afin d'inspirer aux jeunes gens les 
mèmes dispositions, 
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qui ont bien ou mal répondu; ces notes, qu'on aþpelle 
hons ou 'ìJlCluvais }J(1'ints, servent à reconnaìtre ceux qui out 
111él'ité des places d'honneur ou flos prix en livres, Ï1nages 
et autres objets. 
8 0 Il est hien à désirer que Ie catéchiste soit toujours Ie 
prelnier à l'église, quand Ie catéchisllle est sonné; c'est Ie 
plus sûr nloyen d'elnpècher beaucoup de désordres. 
go En attendant que les enfants se réunissent, on leur 
fait chanter quelques tantiques bien faciles à cOlnprondre, 
et qu'on a soin d'expliqucr de telnps en telnps. 
10 0 Dès que les enfants sont réunis, on chante Ie can- 
tique d'invocation, ot un désigne alternativelllent un des 
ellfants pour réciter hien haut, bien distinctenlent et hien 
posélnent, l'oraison dou1Ïllicale et la salutation angé- 
lique I. 
11 0 Le catéchiste lloit-il rester Lebout, s'asseoir ou se 
proillener? La réponse à cotte question n' est pas aussi in- 
différente qu'on pourrait Ie croire. S'il est a
sis, il ne 
verra peut-l
tre pas bien tous les enfants; s'il se promène, 
les enfallts s'ailluserollt et parleront, quand illeur tonr- 
nera Ie dos; en conséquence nons pensolls qu'il Yaut 
Inieu
 rester dehout, à ]lloins qU'Oll ne soit assis en chaire 


1 r\ons désig'nolls l'oraison dominicale pl'éféraLIlllil(
nt à toutc autre 
(>rière, parct' qu'il faut accoutumcr 1cs cnfan's à Ia regardcr comme 
Ia plus e\:cellcnte de tontcs It.s prières, et qu'il fant aussi les accoutu- 
mcr à Ia récitcr posément et ayec intelligcnce; if est utile pour cela 
de la leur expliquer brièvelllellt ct ({'cn faire apercevoir Ie sens dans 
l'explication mème tIn caléchisme, (hI pourrait faire réciter de Ia 
mèllle lIIanil'rc lcs actes de foi, t!'cspérance, de charité ct d(' con- 
trition, 
Dans beaucoup de }Jaroisscs, on est ùans l'lisage dc i'airc réciter Ia 
prit\re <lu matiu : c'est un e"\':cellent mo
-eJl ù'apprcuùre ml\ cllfauts à 
bien faire leur prière, mais pour ccla nOllS recolllmandons de la faire 
réciter lelltCl1lCut. C'e
t pom' faire contractcr ceUe UOilIll-- habitude, 
que daus Ies prièrcs tIu catéchism
 (Hi a lllis une étoile apl't's ch
que 
dcmande de l'oraison dominira}(', et apl'('.s chaque phrase ou dcmi- 
phrasè des autrl.'S prièl'c
, 
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ou sur une estrade, e'est-à-dire un Inarche-pied un peu 
élevé. 
1
o Nous recomlnandons instanll11ent ct très-instaln- 
lnent aux catéchistes, de parler brièyenlpnt et de faire 
parler beaucoup les enfants: c'est Ie plus sûr luoyen de 
les intére
ser et ile les hien instruire en se fatiguant 
InOlns. 
13 0 
ous aUons placer ici deux tableaux qui feront 
Inieux cOlnprendre et apprécier ce que nons venons de 
dire; nous y ajoutons Ie non1 des enfants, pour nuus fixer 
sur la place qu'ils doiyent occuper d'après Ie degré d'ins- 
truction que nous leur supposons; 
1 i o Le prmnier tableau, qui est à la page 4:52, repré- 
sente les enfants placés sur deux lignes, les garçons vis- 
à-vis des garçons et les fiUes vis-à-vis des fiUes. 
Ð'après ce tableau, il est éyident que si Ie catéchiste se 
place au point C, il tournera Ie dos à une partie des en- 
fants, et ne verra pas ce qu'ils font: s'il se place au point 
A, il sera trop éloigné de ceux qui sont au point D, illes 
entendra difficilmnent et sera ohligé de crier beaucoup 
pour se faire entendre ; d'ailleur
 il ne yerra pa
 les cn- 
fants en face, et ne puurra pas juger s'ils sont attentifs et 
s'ils cOluprennent ses explications; les enfants eux-mêlues 
seront obligés de tourner la tête pour l'écouter, ce qui 
devient pénible pour eux; cet arrangelnent est done peu 
favorable. 
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PRE
IIER TABLEAU 


l>ES }
NFAr\TS DU CATÉCHISJIE PLACES VIS-A-nS LE
 UN
 
l>ES AUTRES. 


Table òe Ia communion, 


A 


Frall
'ois B h t 
\, 
\Ugustill H C, 
Louis b + 
\, rrhain 
\. 
Paul. Alc"\alldl'c C. 
André. Ra,'n1olld b. 
Jacque's h. R o
h . 
Joseph. 1\ kolas. 
Jules. .\lphonsl'. 
Régis. Philippe a. 
Pierre. Enlilc, 
.:\ntoine. Jean. 
Charles. Eugène. 
Antheln1e. Claude. 

[arin. 
(; 
Clotilde A, JuséphillC a h. 
-'Iarie. Julie. 
Canlille. Jacqueline b, 
Rosalie, Louise. 
rrsule h, Colette. 
Cécile, l\Iélanie L 
Claudine. 
J al'th c. 
)Iarine. Trène. 
Claire. Sophie. 
.\tlélaïdc. Thérèse. 
Lucie, BenoÎte. 
Pauline. Fran
oist.'. 
Eulalie. 
D I 


P 


Grande porte d'entrée de l'église. 
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15 0 Le second tableau p. 4;)3, fait comprendre toutr 
notre pensfe relativenlent au l)}dcclnent. de
 enfants : 
nous indiquons la position respectiye de l'autel, de la 
chaire et de la porte principale de !'église : nous y sup... 
, posons tous les enfants tournés vel'S la chaire, ct Ie caté- 
chiste place au point C, il est aisé tle juger qu'il a tous les 
enfant
 sous les yeux, qu'il en peut observer tous les 
1110UVenJents, et pal'ticulièrell1pnt ceu:\. des visages et des 
yeux, qui lui donneront la 111eSUre de l'atteution qu'ils 
ont, et du åegré de l'intelligence de chacun. Sïl aper\oit 
un air ennuyé, peu attentif, fixe et COl1lme héhété, il en 
conclura que les enfants ne Ie c01111)rennent l):1S; que Ie 
catéchis111e est trop long; qu'ils sont ennuyés, préoccu- 
pés; il pourra même en .conclure quelquefois qu'il ne 
s' est pas as
ez préparé lui-Inênle. 
En supposant Ie catéchiste au point C, quand ill)ar1e, 
sa voix n'a besoin qL1C de parcourir la dellli-largeur de 
l'église, pour être répereutée par la llluraille au point D; 
il u'aura l)a8 hesoin de crier autant pour se faire en- 
tendre, ct il se fatiguera nloins; les enfants dout la 
yoix est faible, seront Inieux entendus par la lllêllle 
raIson. 
Si, au contraire, les enfants étairnt tournés yers l'au- 
tel qui est au point A, Ie catéchiste cn parlant so tournc- 
fait yers la porte P; sa voix, C0l11lne dans ]e prelnier ta- 
hleau, aurait un hien plus long espace à parcourir pour 
ètre répercutée, ct il serait obligé de crier dayantage pour 
se faire entendre; il en serait de lllènle des enfants. Ce- 
pendant il aurait l'ayantage, en faisant tourner les en- 
fants ycrs l'autel, de pouyoir se placer à l'entr<'!p du sanc- 
tuaire et d'être plus élevé qu'eux d'une ou deux marches. 
Quand on préfère eette position, on 111et les garçons du 
còté de l'épìtre, et les fines du eòt6 de l'évangile. 
On évitel'ait cet inconvénient, sans doute, si on faisait 
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Ie catéchisme dans une rhapelle; on aurait nlème l'avan- 
tage d'ètre dans un Yai
seau nloins grand et Bloins élevé, 
oÌll'on se ferait entpndrp avec facilité; Inais dans les pa- 
roisses de can1pagne, il y a peu de chapelles assez gran- 
des pour y faire Ie catéchisme; d'ailleurs, dans une cha- 
pelle l)articulière destinée aux enfants, les personnes âgées 
n'oseraient pas s'y présenter, et ne pourraient pas prof Her 
d'un genre d'instruction qui est plus à leur portée qur 
des S'ermons. Un a vu très-souvent des personnes âgées 
faire des confessions générales, et changer de yie après 
avoir entendu l'exnlicatioll du catéchis1l1e faite it des en- 
I: 
fants; aussi arrive-t-il quelquefoi
 que les confesseurs 
conseillent et Inèlne ordonnent it leurs pénitents, d'assis- 
tel' au catéchisme, pour leur fournir Ie moyen de s'jn- 
struire. 
, 16 0 Le pren1Íer tableau pourrait servir de nlodèle pour 
la liRte que doit avoir Ie catéchi
te du nonl dps enfants, et 
pour luettrr les notes quP HOng ayons eonseillp rle pren- 
dre sur les absenres des enfants et sur la 111anière dont ils 
ont répondu; la t désignera rahsence, Ie grand _-\. dési- 
gnera qu'il a très-bien répondu, Ie petit qu"il a bien ré- 
poncIu, Ie n 1110ins bien, Ie D JuaI, l'E très-mal. On peut 
convenir avec soi-nlèlne de tout autre moyen pour con- 
spryer Ie souvenir de Ia conduite des enfants, de leur in- 
struction et de leur intelligence; ainsi Ie
 rhiffres I, :2, 
:J, f\tc., peuvcnt scrvir égalelnent. Si Ie catéchiste youlait 
faire des notes auxquelles pel'
onnc ne cOlllprìt rien, il 
pourrait cOllvenir avec lui-lllèlne que les figures régulières 
de géoluétrif\ annollreraient qU'OIl a Lien répondu, f\t les ir- 
régulières significraient Ie contraire; ainsi unelignedroitp, 
un carré parfait, un angle droit ou un parall()logralnnlC' 
rectangle, un cercle entier, etc., désigneraient qu'on a 
hien f{'pondu; au contraire, un cercle non achevr, UIl 
angle aigu ou o1-tus, un 105ange, etc., diraient Ie contraire. 
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n faut avoir exercé les fouctions du saint ministère pour 
bien cOlnprendre l'utilité de tontes ces petites précautions, 
que sans ce]a on reg-anh
 comn1e des minuties. 


SHITE DES AVIS An
 CA TJ
CnISTES. 


1 0 Faire réciter d'aborù la lettre du catéchislnr, dr lna- 
nirre que le:5 enfants la sachent pal"faitenlent. 
2 0 Faire cOlnprendre Ie sens des répouses en clnployallt 
des expressions et des cOlllparaisons siInples, prises, au- 
tant qu'il est possible, autonI' des enfants, et lnè,me dans 
Ie foyer domestique. 
3 0 Parler peu et faire parler heauconp les ellfants. 
,i- 0 Fai re sortir les explications de l'intelligence mèll1e 
des enfants autant qu' on Ie peut, afin qu'ils les retiennent 
n1Ïeux, qu'ils soient plus attentifs et qn'ils y attachent 
plus d'iInportance il faut pour cela faire la conversation 
avec eux, et leur adresser heauconp de questions pour sa- 
voir l'iò.ée qu'ils se font sur ce qu'ils ont appris, et n'êtrf' 
pas trop exigeant ni ,trop spvère à ]'égard des répol1ses 
qu'ils donnent d'eux-Iuênles. 
50 Faire répéter souvent, très-souvent, les mèlnes cho- 
ses f . 
6 0 Faire reprendre les rl1fants les nns par les autres, 
afin d'occuper et d'intéresser ceux qui ont plus d'intelli- 
gence, qui sans cela s'ennnieraient et Jérangrraient les 
autres. 


t II anive Souvfnt qne les enfallts sc pl'C'ssent ùe répondre avec des 
moitiés de phrases: ils savent hien ce qu'il fant dire, mais ils l'ex- 
primcnt mal. II est à propos ùe Ie leur faire apcrcevoir de temps en 
temps, !'oit pOllr tlimillurr lrur amolll'-propre, soit pour donneI' tie la 
justcsse à leur cspl'it; mais on oe doit fairC' eel a qn'à crux (Ini ont pl,,
 
d'instrurtion et de enpaeité. 
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7 0 Lier Irs vérités les unes avec les autres, et par con- 
séquent renlonter de tClnps en tPIlll)S it des choses expli- 
quées les jours précédents. 
8 0 Quanå on rlonne des exp1ications difficiles, il faut 
les alnener un pcn de loin, préparer les esprits par des 
notions prélin1inaires, par des cOlnparaisons, des histoi- 
res, des paraboles. C'est ce que nons aYons fait particu- 
lièrmnent à l'égard du péché orig-inel, qui est si difficile 
à conlprpndre et à faire c0111prendre aux enfants : la pa- 
rahole dn jardinier et du grand seigneur est destinée ;\ 
cette fin. 
go l\Ièler toujours la nlorale avec Ie dogll1e. C'est un 
Úr 
moyen d'intéresser dayantage et de relldre Ie catéchisllle 
plus fructueux. 
10 0 Encourager souvent les enfants, en leur laissant aper- 
cevoir l'esp(>rance qn ïls con1prendront ce qu'on leur dit, 
s'ils sout attentifs et s'ils ont soin de prier Dieu pour ('ela. 
11 0 Téllloigner heaucoup d'intérèt aux enfants, leu r 
persuader qu'on est au Inilieu d'eux avpc plaisir; qu'on 
aÍlne à les instruire, qn'oll vient avec enlpresselnent; 
Inais alors il fant y venir avec un grand esprit de piétè et 
de foi. Si Ie catéchiste s'ennuie, il aura beau faire des ef- 
forts pour Ie cacheI' , les ellfants s'en apercevront tout de 
suite et n'éconteront qu'à demi. 
12 0 Préparer avec soin Ie catéchis1l1e, so it en lisant des 
OU\Tages analogues aux leçons qu'on explique,. soit en clè- 
Inandallt à Dieu la grÙce de }' expliqner clairelnent et 
d'une nlanière utile aux ellfants. 
13 0 I] n 'est pas nécessaire de suivre exactement les di- 
visions que nous ayons faites de chaque le
on, ni de tenir 
littéraleIllent la marche que nous ayons indiqnée; il faut 
la varier selon les circonstances, s'appesantir davantage 
sur certaine
 choses, en ahrég'er d'autres qui ne cnnvien- 
(lraient pas dans la paroi

e nÜ l'oll pst. 


111, 
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14 0 Saisir avec attention taus les petits incidents qui se 
préscntent pour donner des avis utiles. Nalls en avons fait 
naÌtre e
près quelques-uns qui arrivent plus souvent, 
mais il y en a une foule d'autres qu'il est iInpossible de 
prévoir et dont il faut tirer parti. 
1;)0 Profiter de certains événmnents rérents qui ant eu 
lieu dans la paroisse au dans les environs, pour en faire 
une al)plication 1110ralr et pratique. Par exemple : un 
Inauvais tCll1pS, un événelnent heureux, une punition 
exenlplaire, une 1110rt subite, un procès scanò.aleux, etc. 
-1Go Quand les demandes que l'on fait tendcnt à ohtenir 
l'application de celles qui sont dans Ie catéchislne, il faut 
ajouter la réponse à la delnande, si eette réponse est dif- 
ficile et au-dessus de la portée des enfants. On doit en user 
ainsi, surtout dans les conllnencenlents; on fait ensuite 
la delnande tonte seule. 
17 0 Nalls n'avons pas toujours avelti de fairc la prière 
en comnlençant au en finissant Ie catéchisme; mais il ne 
faut janlais y Hlanqner. Nous recollunandons de nouveau 
de faire e:ette prière courte, 11lais de la faire lentement et 
hien articulée, de la changer de temps en telnps, en fai- 
sant réciter suceessi venlent l' oraison dominicale et la sa- 
lutation angélique, Ie sYlnbole des apijtres, les actes de 
foi, d'espérance, de charité et de contrition, les actes avant 
la sainte c0l1ll11union, etc., Ie cantique d'invocation ou 
d'action de gràces; c'est Ie llloyen de bien apprendre leur 
prière à reux qui ne sayent pas lire, ct d'enseigner à tous 
COllllnent il faut prier. 
1
0 Le catéchiste doit avoir une provision d'histoires, 
de cOlnparaisol1s et de pratiques de piété. Nous lui con- 
seillcrions voiontiers, pour aider sa Inémoire, d'avoir un 
exenlplaire du catéchisl1le entre les feuillets duquel on 
intercale du papier blanc; par ce 11loyen il mettrait vis- 
à-vis les delllandes l11èlnes du catéchisme, quelques Dl0tS 
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qui lui rappelleraient certains traits d'histoire, certaines 
pensées qu'il a trouvées en se préparant à ce saint exer- 
cice, ou en faisant son oraison et sa lecture de piété. Les 
h istoires tirées de I' Ancien et d u N'oHveau Testanlcnt doi- 
ycut ètre préférées. 
19 0 Le catéchiste ne doit jall1ais 5e fàcher; ce serait 
donner un luauvais f\xemple aux enf:ults, qui sont per- 
suadés que les ecclésiastiqufls et les religieuses n'ont point 
tle défauts, et 
urtout que les uns et les autres n'ont pa
 
Ies défauts contre lesquels ils prêchent : tàchollS de leur 
laisser cette Lonne iùée et luèmc de la fortifier. 
.20 0 Le catéchiste doit Ünposer peu et Inêllle très pen de 
pénitences; qu'illes réserye pour des cas tout-à-fait ex- 
traordinaires : plu
 eUes seront rares, plus eUes seront 
cfficaces 1. 
21 0 Donner quelques récolnpenses particulières à ceux 
et celles qui ont fait d'excellentes réponses, lesquelles sup- 
posent de la réflexion, du raiSOllnelllent et de la piété. 
Un chapelet, une jolie inlage 2, un livre, etc. 
· 2:2 0 Les réco1l1penses générales pour tous les ellfants se- 
rout les histoires et les cantiqurs; heureux Ie catéchiste 
qui fera tellelnent aill1er et tlésirer ce saint exercice, qu'il 
pourra donneI' pour récolllpense aUÀ enfauts, de faire Ie 
catéchisme un jour où il ne deyrait pas avoir lieu! Or, 
nous somines assuré qu'il y a des catéchistes qui inspi- 


1 Tourller ses regards sans rien dire sur ceux ({ui sont en faute, les 
intcrroger; ceu
 qui font dcs niches, leur fairc croiser les bras sur la 
poitrine; ceu
 qu'on a surpris plusieurs fois à parler, les sépar.cr des 
autres enfants ct les isoler, les faire teuir dcbout, leur demander si 
Dieu est présent, s'illcs voit, lenr fairc faire un aete de contrition, etc.; 
tels sont les mo
ens que 1'011 peut emplo)cr de tcmps à <.mtre, et sui- 
'-ant les rircollstances, 

 Xous disons jnlie image, parce qu'it 
 a pen dc difréreuce pour k 
prh:, el qu'iL 
 cn a beaucoup pour rell'et qu'clle5 produiscnt. rnl' 
image mal dessinée e"\.cite Ie mépris de I'en"\. qui la 'Oil'Jlt, ct les Cll- 
fants finissent par 
 athcher peu dïmpOI'tance, 
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rent aux enfants ce genre d'intérèt; lllais il:; l'inspirent 
parce qu'ils éprouvent eUX-lnÔB1ßS une grande estilnc 
pour l'auguste fonctÎon de catéchistc qu'ils excrcent 1. 


1 On raconte qu'Ut1 voyageur s'étant lrvé de trt's.-grand matin pour 
continuer sa course, aperçut à la porte d'une église de village une troupe 
d'enfants qui paraissaient fort contents, Pendant qu'il les regardait avec 
étollncmellt, tout à coup leur joic augmcnta au moment où iis enten- 
dirent ces paroles: V oici 31. Ie Curé! 11 vit en eITet un ecclésiastique 
respectable s'avancer tl'un air gracieux ct dire des paroles toutes pa- 
ternelles au-x enfants qui étaicnt venus à sa rellcontre. L'étranger s'ap- 
procha, prit à part M. Ie Curé, et lui demanda par que! mo
 en il était 
parvenu à inspirer à ees enfants antant d'empl'e8sement qu'ils en mon- 
traient pour venir au catéchismc, ct surtout d'aussi grand matill. Le 
mo)'en que j'cmploie est facile, répolldit Ie curé; je les aime to us 
COUlllle Illes enfants, je lle les gronde jamais, ct je leur raconte beau- 
coup de tmits tirés tIc n.istoire sainte et de l'histoire occlé,;iastique; 
aussi Ie temps du catéchi5ll1e leur par
tÌt toujours trop court. 


-


-r---- 
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Le C, : (( Pentlant Ies catéchisllH\S précédents, j'ai hl- 
ché de YOU:; faire cOlnprendre 1 Ïll1portance du catéchisl11e; 
nous allons luaintenant prendre la pren1Ïère leçon. II faut 
d'abord réciter la lettre du catéchis111e, c'est-à-dire ce qui 
est écrit Jlins Ie livre I, il faut que YOUS sachiez bien cela, 
ensllite nou
 I'expliquerons. )) 
D. Qui vous a créé et cOllser\'é jU:3I!u'à plt!SC'ut, Fran- 
c:ois .? 
R. C' est Dieu, .ete. [_\ ugustin répète la Inènle réponse 
:;ans qu' on 1 u i fasse la denlande, et de lnênle tous ceux 
qui sont au }Janc d 'honneur drs garçons; Ie catéchiste 
réitère la question aux fllles qu i sont au hanc d'honneur; 
elles répondf'nt selon leur 1'ang, 
aus qn'oll réitère la de- 
lnande. 
On fait Ia luènle question au pren1Ïer du second Lane 


I IL est à désÏl'cr que les enfants nppl'clInent In letfI'e du catéchisme 
dans l'écoLe ou dans leur famiLLe; mais iL fant cIU'OIl )a It'ur fas5c np- 
prendre cxactrIllcut et mot pour mot, sans leur donneI' ("c,-plication. 
à moins que 1\1. Ie ClII'é u"ait pcrmis à des pel'sonnes illstruitrs (ren 
llOllUcr llucLques-ulles. 


III, 


2ti. 
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des garçons, ensuite à la pren1Ïère du second lJanc des 
fi lles, et ainsi successi yrlnent au troisièlue hanc; par rr 
11l0yen Ie eatéchiste 11e se fatigue pas, et il est Í1npossihle 
que les plus ignorants et eeux qui ne sayent pas lire, ne 
finissent pas par apprenclre les 1110tS de eette preulÏère de- 
luande. Alors on pa.sse à l
 sceonde.] 
D. Pourquoi Dieu YOUS a-t-il eréé, et pourquoi ynus 
conserve-t-il, François? (C'est Ie prenlÍcr du banc.) 
11. Dieu lll'a créé et lue conserve, etc. 
Lc second, Ie troisièlne font la lllêule réponse jusqu'à 
la tÌll du premier bane des garçons; ]e eatéchiste fait la 
luèJlle denlande au pren1Ìer banc des HUes. (hl passe en- 
suite au :second banc des garçons, et au deuxièllle bane 
des fiUes, et successivenlent aux autres. (hI poursuit de 
la InêuIC lnanière toutes les denlandes de la lllèllle le
on. 
[Si Ie nOlllbre des enfants était trop grand, on pourrait 
ne faire réciter chaque ùeluande qu'à ceux qui sont Ie 
Inoins instruits, après avoir interrogé quelques-uns de 
ceux qui savent lire et qui sayent bien la lettre du ca- 
téchislue, pour facilitel' aux autres Ie l110yen de l'ap- 
prendre. 
La prelnièl'e leçon ayant été l'epassée de cefte manièl'e, 
pour rOlnpre la Inonotonie, on la fait réciter tout entière 
à trois ou quatre des plus habiles panni les garçons. On 
en désigne deux, l'un qui fait les denlandes, et l'autre les 
répollses; on fait ùe lnèlue à l'égard des HIles. Cr.tte lué- 
thode Inet l' ellselnb]e de la leçon dans ]a tête des enfa
lts, 
eUe donne un peu d'enconragenlent à ceux qui sont plus 
instrnits, et les console de la peine qu'ils unt prise. 
Après que la leçon a été récitéc en clltier par l)lusieurs, 
Ie eatl\chiste fait des que::;tions 
ans sHi"re ni l'ol'dre des 
hancs ni l'ordre des deulandes, pal' exenlple : ] 
V. Pourquoi LJieu YOUS a-t-il 
réé et YOUS conser, e-t-il'! 
l'L\pOlldez, Picrre,... Ü YOtlS 
:lnile,... it YOUS .reall,.,. à 
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yO us .André. [On fait de 111èlne pour les HUes, sans suivre 
l'ordre des hancs. ] 
n. Qu-'est-ce que Dieu, Clotilde 1 
R. Dieu, etc. A VOllS Julie,... à YOUS Claire,... à you:; 
)Iarie, etc. 
D. Pourquoi dites-yolls que Dieu e:,t inflni '! [Ou nOlllnlC 
tantùt les uns, tantòt les autres, luais toujours après avoir 
dit une preu1Íère fois la deluande, afin que tOllS soient 
atten
ifs. 11 faut ayoir soin d'illterroger ceux qui sont plus 
légers, plus l'm11uants. Le catéchiste dit : Pierre a enyie 
rle parler, à ce qu-'il paraìt; eh birn, raisons-Ie parler, et 
on lui fait plusieurs questions de suite. On en fait autant 
peu cle monlents après à Paulinp. Pendant ces interroga- 
tions, l'un des ënfants appelé _\ntoine, fait une niche à 
son voisin. Le catéchiste s'arrète tout court et Ie regarde 

ans rien dire; aussitòt tous Ies 'yeux des entants se tour- 
nent VETS Ie coupahle (Iui rougit ('t haissr le
 yeux, Ce
 
lllallières dr relwendre sont presque toujours l)lus eftì- 
eaces. 
Cependant, .Antoine ayant la tìn du catéchisllle fait en- 
core une niche à son yoisin; Ie catéchiste d.it: (( Je vois 
bien qu-' Antoine ne sait que faire tIe ses bras; eh bien, 
n10n enfant, croisez-Ics jusqu'à la fin du catéchis111e, et 
s-'il YOUS arriye encore de faire de pareilles étuurderies, jt) 
YGUS ferai nlettre tl l)art et sél)aré de tous les autrcs. )) 
La pénitence de 5e luettre à genoux doit être pxtrèlue- 
nlent rare; quant à ce 11e de frappeI' les ellfants, eUe Ill" 
doit jamais arriyer. S-'ils nléritent uue punition ùe cr 
genre, c-'est par les parents qu-'il faut la faire infliger.] 
(Chez les Frères des écoles chl'étiennes et dans quel- 
(lues paroisses, un suit nne autre 111éthotle pour apI)ren- 
clre la lettre du ratéchisllle. Le ratédlÌste fait sin1pleillent 
Ia prell1Ïrl'e delllande à un enfant, celui-d l'épond et fait 
la tleulantlü au 
ui, ant, par cXClnple : ) 
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o. Qui VOliS a créé et COl1servé jusc!u'à présent, Fran- 
çois '! , 
H. C'est Dieu qui 111'a créé et consrrvé jusqu'à présent. 
Qui vous a créé et conservé jusqu'it présent? (Augustin 
qui vient après, répond COl1lII1e Fran
ois et ajoute la de- 
lnande : Ie troisièu1C répond et ajoutc la tlenlande, etc. 
Quand Ie prenlÍer bane ùes gan:ons est fini, Ie catéehiste 
fait la delnande à une fiUe qui répond et fait la deluunde 
à la suivante, et ainsi des autres. OU passe de lnèlne au 
second bane, au troisièlne hanc. 
(Dès que la prenÜère denlande et la réponse ont par- 
couru tous les hancs, on pasEe à la 
eeonde denlande.) 
D. Pourquoi Dieu VOliS a-t-il créé, et pourquoi vous 
conserve-t-il, François '! 
H. lJieu In'a eréé et llte ronserve pour Ie t:onnaìtre, 
l'aÍIurf, Ie 
ervil', et pal' ce llloyen aequérir la vie éter- 
nelle" l,t it ((Joute : Poul'quoi Dieu VO\lS a-t-il créé et vou s 
eonserve-t-il'? 
(Le second d u lJren1Íer ).ane r{'pond et fait la dell1ande; 
Ie troisièlue en fait autant. ) 
[ l.e catéehiste fait la deillande à la prelnière fille, qui 
répond et ajoute la den13nde pour la suivante. Cette nlé- 
thode est eertaineuJent tl'ès-honue, nlais il nOllS sBnlble 
qu 'eUe est un pen plus diffieile qUf' l'autre, et nous eOll- 
seillons de ne l'elnplo'yer qu'après avoil' hien fait appren'" 
cire la let;on, en suivant la pren1Ïc"re luéthode..] 
Le C. : (( La leçon que vous veueZ de l'éeiter, Illes e11- 
rants, est la prell1Íc!re et 1:1 plus Ï1nportallte tiu eatéchislue 
 
quand vous aurez Lien eonlpris ee que Oieu a fait pour 
nous, cé que nous deyons faire pour lui, YOUS serez 
ien- 
tòt sag'cs et hOlls ehrétiens. Expliquons ti 'ahonl la pl'e- 
n1Írre delnande. )) 
lJ. (Jui ,"nus a créé et conseI'yé jusqu:à présent, Nicolas? 
R. C'cst Hieu, etc.. [( hI fait cette question it plusicurs 
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pour fixer l'attention sur ceUe pren1Ïère dell1ande, les en- 
fants étant préoccupés ùe toutes ,les autres qui leur ont 
été faites.] 
Lr C. : (( Oui, Illes enfants, c'est Dieu qui nous a donné 
1ft yie et qui nous la couserye. Nous tenons tout de lui. 
Entrons dans quelques détails. )) 
D. '" Y a-t-il une différence entre créer une chose, et la 
conserver, Fran
ois? 
H. Uui, 
Ionsicul'. 
H. '" Et queUe différence y a-t-il? 
H. Créer une chose c'est la fairp, et la conserver ç'est... 
Le C. : Courage, mon enfant. 
H.. )Iollsieur, je ne saurais pas dire. 
Le C. : (( C'est hienlnon enfant., j'ailne Inieux que yaus 
disiez siInplelnent que YOUS ne ::;aycz pas une chose, que 
de dire ce qui YOUS passe par la tète sans Ie c0111prendre. 
Crper une chose c'pst la fail'e COlll1ne vous dites, c'est faire 
qu'elle existe 1 : la Con
el'ypr, c'est la noul'rir, l'elÌtrete- 
nil', el11pêcher qu'ellp ne soit détruite. Yoyez-vous cette 
laulpe, 1110U enfant, qui hrÙle deyant Ie Saint-Sacrenlent.?)) 
R. ûui, 
Ionsieur, <lit Franc:ois. 
O. Qui est-ce qui l'a allu1l1ée? 
R. C' est lHoi, l\Ionsieur. 
Le C. : (( Eh bien, YOUS lui ayez donne la vie en l'al- 
lU111ant; 111aintenant YO us la conseryerez en y mettant de 
l'huile, en prenant garde qu'elle ne s'éteigne. Votre mère 
vous a 111is au 1110nde, 111es enfants; ensuite eUe YOUS a 
COl1servés en VOllS donnant du lait ou de la nourriture, en 
vous tenant propres, en YOUS clonnant des habilleInents. 
François, concevez-yous bien la dift'érence qu'il y a entre 
créer une chose, et la conserver '! )) 
H. Qui, 
Ionsieur. 
1 
ons e"\.pliquerons plus tard, dOune manièrc pIns e"\.acte, Ie Sell::i 
tin mot créel'. t Ù-eJ' du néan t. 
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Le C. : Exp1iquez cette difl'órence'! 
H. CrAer une cl1ose, c'est la faire, c'est 1ui donneI' 1a 
vie; la conserver, c'est l'entretenir. 
Le C. : Citez des exen1ples. 
R. En a1hunant ]a lan1pe, je lui donne 1a vie; en y 
luettant de l'huile, je ]'entretiens, je la conserve, je l'en1- 
pêche de s'éteindre. (On fait les mêlnes delnandes à p]u- 
sieurs, et tout Ip Blonde paraìt avoir cOlnpris la compa- 
raison de la lampe, parce qu'on l'a sous les yeux.) 
Le C. : Pierre, quel âge avez-vous? 
R. 
Ionsieur, j'ai treize ans. 
Le C. : Vous n'ètirz doncpas au lllonde il y a (Iuatorze 
allS .? 
H. .Non, l\Iollsieur. 
D. * N'aviez-vous pas un petit frrre? 
H. PardOl1nCZ-Illoi, _\Ionsieur. 
o. Qu'est-il devenu '! 
H. l\Ionsieur, i1 est luort. 
(( Helnal'quez bien la différence, nles enfants; Dieu a 
donné la vie à Pierre, et i11'a conseryé; il a donné la vie 
à son frère, rnais ilne l'a pas conservé. Dieu nous a donné 
la vie à tous, et ilnous 1a ronservr à tous; it fant l'en l'C- 
lnercier et en faire un bon usage. )) 
D. * Qui VOllS a créé et donné la vie, Élnile? 
R. 
Ionsieur, Ie bon Dieu. 
[ll faut de telnps en tenlps couper les delnandes en 
plusieurs parties, quelquefois Inê-me il faut changer quel- 
ques mots; Inais pour cela il faut attendre que les enfants 
sachent bien la dmnande et la réponse de la lettre du ca- 
téchisllle, et en cOlnprennent bien Ie sens. 1 
D. Qui vous a créé et donné la vie, Joséphine? 
R. l\lonsieur, c'est Ie bon Dieu. Et vous Ursu1e?.. Et 
vous Thérèse; etc. (Pendant qu' on fait ces questions, Ie 
catéchiste s'aperçoit. que deux garçons rient enselnble; Ie 
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catéchiste les regarde, s'arrète, et après quelques instants 
pendant lesquels il invoque Ie Saint-Esprit, il se déter- 
n1Íne à demander à ces enfants ce qui les fait rire, mais 
pour cela illes fait approcheI', de penr qu'il n'y eût de 
l'inconvénient à Ie leur faire dire tout haut. ) 
(( Eluile et \ntoine, approchez-vous pour 111e dire ce 
qui VOllS fait rire (les enfants hésitent). 1\le8 enfallts, si 
vous ne venez pas, je vous ferai mettre en pénitence (les 
enfants approchent lentement et Emile dit: )lonsieuI', 
c'est lui qui m'a dit que c'était sa lllère qui l'avait ll1ÍS au 
Blonde, fit cela 111'a fait rire). Allez à votre place Bies en- 
fants, je vous pardonne" en faveur de votre obéissance. )) 
[Le catéchiste pourrait profiter de ('eUe confidence pour 
donneI' l' explication suivante qui n' est pa
 sans inronvé- 
nients, mais qui peut aussi ètI'e très-utile, attendu que la 
luèlne idée a pu venir à plusieurs autres enfants; an reste, 
on peut supprimer cette explication quand on 
- aperçoit 
des inconvénients. ] 
Le C. : (( 1\Ies enfants, c'est Dieu qui nous a créés, 
c 'est-à-dire, c' est Dieu qui nou
 a donné la ,'ie, et qui 
nous la conserve par Ie mOIen de nos parents. Dieu n'agit 
pas toujours par lui-mème; il 5e sert quelquefois des an- 
ges, quelquefois des hOlnnles, quelqu
fois des créatures 
inanÍ1nées. \.insi c' est Dieu qui nous donnr Ie hlé, les 
fruits qui nous nourrissent; nlais il se sert de la te1'1'e 
pour les produire. Le cultiyateur sèllle du grain, plante 
des arb1'es; Ie soleil, la pluie, l'air, les fontcroìtre, et nous 
ayons des récoltes. 
Iais on aurait heau SeIner et planter, 
si Dieu ne Ie youlait pas, nous n'aurions janlais ni fruits, 
ni Bloissons. C'est pour cela que lor
qu'il fait lllaUyais 
tell1pS on fait des prières pour lui deulander de preser\'er 
nos récoltes t. }) 


1 Lc catéchistc doit. commc nous l"a\OIlS dit, profitcl' de toutl'S Irs 



468 l\lÉTHODE GÉNÉRALE DE CATÉCHIS)IE. 
D. * Qui vous a créé et donné la yie, Eugène? 
H. 
Ionsieur, "est Diet1. 
D. * Si queIqu'un vons disait: Ce n'cst pas Dipu qui 
vous a donné la vie, mais yotre lnère, que diriez-vons! 
R. 
Ionsieur, je clirai que Ie bon Dieu se sert de no
 pa- 
rents pour nous donner la vie; COlnme il Sp sert de )a 
terre pour nous donneI' du blé et des fruits. 
Le C. : ,r otre réponse est adlnirable, 1110n enfant, elip 
ne restera pas sans réconlpense; Inais poursuiyons, si )r 
hon Dieu voulait qu'une fenlIne n'eût pas d'cnfants, POUf- 
rait-ill' elllpècher d "en avoir? 
R. 011! oui, 
Ionsieur, Ie bon Dieu est Ie maitre. J'ai 
111a tante qui est bien riche, et qui voudrait avoir des ell- 
fants, et qui n' en a point. 
Le C. : (( C'est très-birn, je In'arrèterai peu sur ceIa, 
Illes enfallts; cependant je regarde conlme fort essentipl 
que vous I'eteniez les répollses d'Eugf}.nc.. Dieu s'est 
eryi 
de nos parents pour nOllS douner la vie, comnle il se sert 
de la terre pour nons donneI' du blé; Inais il est toujonrs 
Ie Inaître de la donner et de l'ôter quand il veut. Passons 
à la seconde deluancle. 
u. Pourquoi Dieu \'ou
 a-t-il créé, et pourquol vous 

onserYe-t-il, Paul? 
R. Dieu m'a créé et nle conserve, etc. 
(Faites cette dernande à plusieurs gar(:ons et fiUes. ) 
Le C. : 
( Cette delllande et cette réponsc sont de la plus 
haute iInportance, )L E. ; et si nous la Inettions en pra- 
tique, nous serious tous des saints. Dieu nous a créés et 
nous conserve pour connaìtre ses ppl'fections infÌnies et 
les adorer. Il nous a créés l)our l'aÍlnel' a\'ant tout et par- 
desslls tout; il HOllS a créés pour Ie servir, c'est-à-dire 
l)our accolnplir ses saints comn1andelnents 
 il nous a 


occasions pour liel> la morale av(( lr ùogmr: eest Ull Slll> moyrJl dl' 
rcndre It, catéchislllf' pIu!' utile, plu5 facHe i.Ì. cOlIlprcndrf' ct à rdenir. 
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créés ponr acquérir la vie éternelle, c' est-à-dire pour être 
éternellement heureux dans Ie ciel avec les saints, les an- 
ges et Ia sainte 'Tierge, pendant tonte l'éternité. Pensez-I 
bien, Illes chers enfants : YOUS n'ètes pas faits pour la 
terre, yons ètes tous destinés à posséder Ie del. Si vous y 
pensez souvent, vous direz comme saint Ignace: Oh! que 
la terre n1e paraìt petite quand je tourne Ines regards vel'S 
Ip ciel! En pensant au ciel, ,'ous pcnserez à Dieu, et Ie 
bon Dieu pensera à 
ons; il prendra soin de vous. et ré- 
pandra sur vous ses bénédictiong. Nous reviendrol1s sur 
tout ceIa, nles enfants; en voilà assez pour aujourd'hui; 
mais COIllIne je suis content de vous, je vous raconterai 
une petite histoire qui vous intéressera. Jacques, appro- 
chez, mon enfant. D (Le catéchiste dit à .Jacques qu'illui 
pefInet de s'en aller, parce qu'on a hesoin de lui dans sa 
fanlÍlle. Jacques sort. ) 
Le C. : (( 
Ies 0nfants, vous sou\'enez-vous de ce qui 
arriva hier à Jacques? ne Ie vites-yous pas pleurer? Je 
voulais sayoir ce qu'i le faisait pleurer; il n'osa pas me Ie 
dire tout haut, Inais il me pron1Ït de Ie dire en particu- 
lieI'. II vint IDe trouver en effet, en sortant flu catéchislne, 
et là il pleura encore davantage. J'étais fort en peine, je 
Ie cOllsolai, et alors il 111P dit : 1\Ionsieur, on a raison de 
dire que la Proyidence prend soin de ceux qui veulent 
étudier leur catéchis111e. 'T ous savez que nles parents sont 
bien pauvres et que Ina Inère est Inalade. On avait besoin 
de lna journée pour vivre, et j "en perdais une partie en 
venant au catéchis1l1P; alors llla mère I11e dit : Oll! il vaut 
lnienx nons priver de quelques sou
 pendant trois ou qua- 
tre nlois, et que Jacques aille au catéchislue et fassr sa 
prelnière cOlllnlunion. Eh bien! 
Iongieur, ce jour-Ià 
lnême, une dan1e du quartier "int dire it llla 111ère qu'elle 
paierait tous les jours IDa (t
Jni-journée; yoilà, 'Ionsieur, 
re qui me fait pleurer de l'rconnaissance enyers Ie bon 
Ill. 27 
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Dieu. 'Toyez, mes enfants, sïl ya quelque chose à perdre 
quand on l11et sa onfianee en Dieu. J'ai den1anùé à Jac- 
ques la pern1Íssion de YOUS raconter la confidence qu'il 
111'a faite, parce que j'a.i pensé que vous en seriez éc1ifiés. 
Je vous engage, 111es enfants, à relnercier Ie bon Dieu de 
la gràce qu'il a faite à Jacques, et à redouhler de con- 
fiance en D.eu rt d'application à votre catéchislne 1. 
Jean, récitez lenten1ent et distinctell1ent It-
 synll)Qle des 
apôtres. On chante un cantique. 


SUITE DE L'INSTRt"CTION SUR DIED ET SES INFINIES 
PERFECTIO
S. 


. 


l n faut réciter la !)renlière leçon tout entière, en sni- 
vant la l11éthode indiquée. .àlais asse ordinairelnent, les 
enfants ant hientôt appris cette prmnière leçon, parce 
qu'e.lle n'est pas bien longue, et que d'ailleurs c'est celle 
qui est Ie plus SOUVf1nt r()citéc dans les écoles et ailleurs. 
Quand les enfants la savent bien, il faut passer à la seconde 
leçon, et faire réciter la lettre, toujours en suivant la n1é- 
thode indiquée p. 000, qui consiste à faire dire la 111ènlB 
réponse à plusieurs enfants; d'ahord, dans l'ordre oÚ ils 
sont placés , et ensuite en les prenant sur diyers banes, 
nlais sans que le catéchiste réitère la denlande, so it pour 
que les enfants restent pI us attentifs, soit pour que Ie ca- 
téchiste se fatigue Inoins. Faites reprendre les enfants les 
H11S par les autres. Quand la généralité des enfants saura 
bien les réponses de la leçon, nous conseiHons de la faire 


1 C'c!'t encore dans l'intrntion de l'nppcler au catéchistc qu'il doit 
profitcr de tout cc qui cst connu des enfallts, que nOlls a\'ons raconté 
ce trait co:nmé arri\é parmi cux. Ii cst ai
é d'en changer la narration 
en disallt qu'un jeune pauvrß, etc. 
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réciter d'après la n1éthode des frères, indiquée p. 000. 
Cette récitation de la lettre du catéchisme qui doit durer 
au moins une dmni-heure, après laquelle on reprend 
l'explication ùes deInandes de la pren1Ïère leçon.] 
Le C.: (( 
L E., il me semble que YOUS comprenez bien 
la pren1Ïère delnande du catéchisme : C'est Dieu qui m'a 
créé et qui m'a conseryé jusqu'à présent; nous allons 
expliquer lnaintenant la seconde demande qui est de la 
plus gran de inIportance. Je YOUS engage beau coup à y faire 
attention, et à delnander à Dieu la grâce de bien retenir 
ce que nous dirons là-dessus. )) 
D. Pourquoi Dieu vous a-t-il créé, et pourquoi vous 
conserve-t-il , François? 
R. Dieu m'a créé, etc. 
[Le C. : Répondez, Charles".. Joseph,... etc.? Claire,... 
Sophie, etc.? On demande toujours ainsi à plusieurs, afin 
qu'avant d'expliquer cette réponse, tous les enfants la sa- 
chent parfaitement. ] 
Le C. : (( 
L E., remarquez bien cette réponse : Dieu 
nous a créés pour quatre raisons: Premièrement, pour Ie 
connaìtre; secondement, pour l'ainIer; troisièmement, 
pour Ie servir; quatrièmement, pour acquérir la vie éter- 
nelle. )) 
D. * Pour comhien de raisons Ie bon Dieu nous a-t-il 
créés, Jules? 
R. Dieu nous a créés pour quatre raisons. 
Le C. : Dites-les bien distincÍf
n1ent. 
R. Dieu nous a créés, prelnièrement, etc. 
[Faites la mèrne den1ande à plusieurs garçons et fHIes. 
Faites ensuite des sous-delnandes. QueUe est la première 
raison pour laquelle Dieu nous a créés et nous conserve, 
Augustin,... Jacques, etc.? Thérèse,... Claire, etc. (Tous 
répondent : Dieu nous a créés, premièrement, pour Ie 
connaitre.) 
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D. * QueUe est la seconde raison pour laquelle Dieu nous 
a créés et nous conserve, Régis,... Roch, etc.? Eulalie, etc.? 
R. Dieu nous a créés et nous conserve pour l'ain1er. 
D. * QueUe est la troisième raison pour laquelle Dieu 
nous a créés et nous conserve, Nicolas, etc.? 
R. Dieu nous a créés et nous conserve pour Ie servir. - 
D. * QueUe est la quatrièllle raison pour laquelle Dieu 
nous a créés et nous conserve, Jules,... Lucie, etc.? 
R. Dieu nous a créés et nous conserve pour nous faire 
acquérir la vie éternelle.l 
Le C. : (( Vousdites, 1\1. E., que Dieu nous a créés pour 
Ie connaìtre ; or, savez-vous ce qu'il faut faire pour con- 
naìtre Dieu?.. n faut bien étudier son catéchisme; c' est 
là qu' on nous parle de Dieu, de sa puissance, de son im- 
mensité et de toutes ses perfections. II faut, par consé- 
quent, écouter avec attention toutes les explications qu'on 
vous donne. )) 
[Faites répéter cela aux enfant
 en leur adressant des 
sous-demandes. ] 
D. * QueUe est la pren1ière raison pour laquelle Dieu 
nous a créés et nous conserve, Joseph? 
D. * Que faut-il faire pour connaître Dieu? 
D. * Suffit-il de savoir les mots du catéchisme? 
[ Cette dernière denlande appartient à la leçon prélimi- 
naire, et on la reproduit exprès pour voir si la réponse a 
été retenue et si on en sait faire l'application. Faites les 
mêmes sous-den1andes à plusieurs.] 
Le C. : (( Ce n'est pas seuleu1ent au catéchisme qu'on 
apprend à connaìtre Dieu; nlais on apprend aussi à Ie 
connaìtre en écoutant les prônes, les sermons; en lisant 
de bons livres, et surtout la 'Tie des saints; en faisant ]a 
conversation avec des personnes lÜeuses; en contemplant 
les beautés de la campagne, surtout au print-emps, on ad- 
mire la puissance de Dieu; en entendant Ie bruit du ton- 
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nerre, on pen8f1 à sa justice; en yoyant les étoiles du fir- 
111ament, .on pense à son inlnlensité, etc. }) 
[Dans un catéchisme de yille, oÜ il y a des enfants qui 
ont l'esprit ouvert, on pourrait faire des questions sur 
tout cela. On pent aussi les différer pour une autre occa- 
sion, oÌl elles trouveront leur place.] 
Le C. : (( QueUe est la seconde raison pour laquelle Dieu 
nous a donné la vie et nous la conserye, Hoch?)) 
R. 1\Ionsieur, c'est pour l'aimer. 
Le C. : C
est bien; nlais tâchez rle dire la réponse en 
entier. La seconde raison pour laquelle, etc. it ne sait pas 
dÍ1"e. [On Ie fait reprendre l)ar un autre, et on fait répéter 
la réponse à plusieurs. ] 
D. * Que faut-il faire pour aÍ1ner Dieu, Augustin't... 
[Augustin, quoique placé au bane d'honueur, ne sai t 
pas répondre à cette question; et Ie catéchiste ne Ie laisse 
point dans l'élnbarras, comnle font quelques-uns qui 
senlblent jouir de l'ignorance des enfants, et qui 11lulti- 
plient leurs questions, non pour faciliter la réponse, rnais 
peut-ètre par amour-propre ou par Jistraction. Quoi qu'il 
en soit, il ne faut jamais laisser les enfants longtemps 
dans eet embarras, à n10ins qu'ils n'eussent commis une 
raute ou qu'ils De fussent orgueilleux : ce serait alors une 
manière de les reprendre qui pourrait être utile. Fll1- 
plo-yez ici des sous-demandes prises dans Ie foyer donles- 
tique, afin qu'elles soient plus à la portée des enfants.] 
Le C. :... 
'aÍ1nez-vous pas yotre père et votre mère, Au- 
gustin .? 
R. Pardonnez-nloi, monsieur, et beaucoup. 
D. AÜnez-yous à les voir, à leur parler, à demeurer 
avec eux? 
H. Oui, monsieur. 
D. * "N
éprouvez-vous pas du plaisir quand vous entendez 
faire leur éloge? 
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R. Oui, 1110nsieur. 
D. * Si quelqu'un en disait du mal devant vous, n'en 
éprouveriez-vous pas de la peine? 
R. Pardonnez-rnoi, Illonsieur, beaucoup, et je ne Ie 
souffrirais pas. 
D. * Et si on les insultait, si on leur disait des injures, 
que feriez-vous? 
R. Je les défendrais au péril de Ilia vie. 
r On pourrait faire les 111êmes demandes à plusieurs e11- 
fants, qui tous répondront de mème.] 
Le C. : (( Je ne suis pas étonné, 
L E., de vous voir 
dans de pareilles dispositions envers vos parents; il n'y a 
que les enfants dénaturés qui parlent et agissent diffórC111- 
Inent. Les enfants sag'es et raisonnahles aÍ1nent leurs 
parents, parce qu'ils pensent sou vent à toutes les peines 
qu'ils ont prises pour eux, à tous les sacrifices qu'ils ont 
faits et qu'ils font tous les jours. Us aiIneJ1t à voir leurs 
parents et à leur parler; qualld ils sont en yoyage ou en 
pension, Ie ten1ps leur dure de rentrer dans la maison pa- 
ternelIe; ils n'aiment pas qu'on parle mal d'eux, etc. Eh 
bien! 
L E., 'quand on ain1e Dieu, on ain1e à entendre 
parler de lui, de ses bien faits, de ses perfections; on étu- 
die Ie catéchisme avec soin, on vient avec elnpressement 
entendre les explications, on prie Dieu avec con fiance, on 
est fàché quand on entend des blasphèn1es, des in1préca- 
tions contre Dieu, etc. )) 
D. * Pourquoi aÏInez-yous votre père et votre Iuère, 
Al exandre ? 
R. Parce que je leur ai heaucoup d'obligations. 
D. "* Et queUes obligations leur avez-vous? 
R. 
lonsieur, je leur dois la vie, la nourritl1re, I'édu- 
cation. 
D. '" C'est très-bien, 
I. E.; nlais n'avez-vous aucune 
obligation au bon Dieu? 
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H. Oh! pardonncz-moi, monsieur, je lui dois tout, 
parce que c'est Ie bon Difu qui conserve lIJeS parent5, qui 
s'est servi d'eux pour IllC donneI' la vie. 
D. * Y ous devez done aussi aÏ111er Ie bon Dieu de tout 
votre cæur? 
l-L On i, monsieur. 
D. * Et que faut-il faire pour ainler Dieu '! 
R. Tl fant penseI' à lni, Ie prier, ain1er à parler de lui 
et à en entenrlre parler. 
D. * Et qualld on entend lual parler de Dieu et de la re- 
ligion, que faut-il faire? 
H. Il fant vite s' en aller. 
Le C, : (( C'est très-bien, 
I. E.; vous Rvez surtout rai- 
son de dire qu'il faut 8'e11 'aller, quand on parle l11al de 
Uicu et.de la religion, paree que vous ètes trop jeunes 
pour rcprendre les autres; vous n'ptcs pas InênlP encore 
a
sez illstruits, ainsi il yaut n1Ïeux s'en aller; 11lais il fant 
aussi prier Dieu pour la conversion de eeux qui font de 
pareilles sotlises. }) 
[Faites les Inèlnes questions à plusieurs, et profitez de 
toutes les occasions que vons fourniront les diverses ré- 
ponses qu'on vous fera, pour insinuer des lecons de Ino- 
rale et des pratiques de piété.] 
D. }\- (juelle e
t la troisiènlc raison pour laqnelle Dieu 
nons a créés et nous conserve, Élnile? 
H. C'est pour Ie servir. [
ièrne observation qu'aupara- 
vant., approuvez la réponse, mais tàehcz de la rendre plus 
entière, en faisant répondre lo troisièUle 'raison pou'p la- 
queUe Dieu nous a cl'éés et IlUliS conse'/'ve, c'est pOllt' le 
servÙ". ] 
D. Qui vous a eréé et con
eryé jusqu'à pré
ent, Claude? 
[Observez que eette dernande s'adresse au dernier en rang 
sur Ie tahleau, c'est-à
ire à celui qui est censé llloins ins- 
truit; adressez-la à deux ou trois du mènle genre, parn1Ï 
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les garçons et parn1Ï les fiUes. Claude 'répond lJieu, canst 
que Alarie, Eulalie, etc. Benolte se trompe, faites-la re- 
prendre par Lucie, quoiqu'elle ne soit pas des plus fortes, 
par ce moyen VOllS saurez si tous les enfants ont cOlnpris 
les explications. 1 
D. Pourquoi Dieu vous a-t -il créé, et pourquoi vous 
conserve-t-il, Pierre,... Charles, etc.? Claire, etc.? [Inter- 
rogez-Ies successivelnent, et l'eprenez ensuite toutes les 
sous-deulandes faites hier sur la connaissance de Dieu, 
sur Ie service de Dieu, sur l'anlour de Dieu, sur Ie ciel; 
adressez-vous aux Inédiocres, que vous ferez reprendre par 
les plus forts; faites apercevoir dans la répollse les quatre 
raisons pour lesquelles Dieu nous a Cl'éés et nous conserye ; 
111uis au lieu de delnander queUe est la pren1Ïère rai- 
son pour laquelle, etc., queUe est la seconde, etc., il vaut 
Inieux, pour les fåibles surtout, faire une delnancle plu
 
claire et plus positive, par exelnple . ] 
D. * Où est-ce qu'on apprelld à connaÌtre Dieu?.. Qui 
sont ceux qui aiment Dieu?.. Qui sont ceux qui servent 
Dieu?.. [Reprenez les Inêlnes cOlnparaisons employées 
hier, tirées de l'a1110Ur des parents, de la conduite qu'on 
tient el1vers les domestiques qui n'obéissent pas; faites 
observer que Dieu a bien plus de droit de se faire obéir 
que les maîtres de ce monde, et clites: ] Que penseriez- 
vous d'un Inaitre qui ne veut pas qu'on lui désohéisse et 
qui lui-lnême désobéit à Dieu, manque sa 11rière, manque 
la messe, etc.? 
Que diriez-vous d'un dOlllestique à qui son Inaître di- 
rait de labourer une te11e terre, et qui sans rien dire irait 
en labourer une autre? [Faites l'application de la réponse 
qu' on vous fera, à ceux qui vont au cabaret au lieu de 
travailler, à ceux qui travaillent Ie dimanche au lieu d'al- 
leI' à la sainte messe, à celles qui vont au bal au lieu 
d'aller à vèpres ou au chapelet, à ceux et celles qui parlent 
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dans l' église, etc. Toutes les applications sont faciles et 
lient toujours la Inorale avec Ie doglHe, ce que nous re- 
cOlnmanderons souvent, persuadé d:après I'expérience que 
par ce luoyen Ie catéchislne intéresse davantage les en- 
rants, et qu'il est beaucoup plus utile.] Revenez encore 
aujourd'hui sur la vie éternellp, sur Ie ciel; reproduisez 
sans peine toutes les questions, toutes les cOfuparaisons 
que no us a\ 011S eU1ployées hier; cependant, pour faciliter 
Ie nlo
en de mettre un peu de variété, nous allons ajou- 
tel' ici plusieurs petits traits d'histoire qu 'on pourrait ra- 
conter pendant Ie catéchisn1e, en les appliquant à Ia 
nécessité de connaìtre Dieu, de l'aimer et de Ie servir pour 
Inérite I' Ie ciel t. 
{( Deux voyageurs voulaient se rendre dans une ville 
fort éloignée, OÙ ib devaien1 recueillir un riche héritage ; 
ils se n1Írent tous deux en chen1Ïn, lllais iis ne s'y prirent 
pas de la Inême lllallière pour arriveI' au but de leur 
voyage. L'un prit la résolutioll de ne marcher que pen- 
dant Ie jour; l'autre au contraire np voulait n1archer que 
dans la nuit; on lui repl'ésenta que la route était refllplil' 
de précipices, et qu'il s'expo
ait il périr en voyageant sallS 
hunière et sallS guide; Inais il n'écouta ricn, ct s'obstina 
dans son pren1Ïer projet; vous devinez aisélnent ce qui ar- 
riva: Ie vo'yageur qui 111archait pendant la nuitto1l1babien- 
tòt dans un précipice oÜ il perdit la vie; celui qui nlarchait 
pendant Ie jour reconnut aisénlent tous lcs dangers qu'il 
courait et le
 évita; il arriva heui eUSell1ent dans la ville 
où il était appelé, et recueillit Ie riche héritage qui lui 
était destiné. }) 
{( Le prenlÎer de ces voyageurs, JI. E., l'epré:;:.ellte ceux 
qui ont soin de s'instruire sur Ie chen1Ïn du ciel, en pro- 
fitant bien du catéchislue; Ie second repré::;ente les igno-- 


1 fluc SCl'íl pas à pl'OpOS tic racontcl' low ces traits Ie mèmc jo...., 
mais on profitcra ùes occasions favorablcs p01l1' les plac
r. 
III. 27. 
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rants qui ne veulent pas y venir, ou qui ne font pas 
attention aux instructions qu' on leur donne; la yille Oll 
nous òevons aller, c'est Ie ciel, oil nous aurons un bel 
héritage en régnant éternellernent avec Ie bon Dieu. (Juand 
on s'instruit de sa religion, on est done 
enlhlahle à 
l'honnne qui nlarche pelldant Ie jour, et on arriyc heu- 
reuseinent; Blais guand on ne chrrchc pas à I'apprendl'e, 
on imite celui qui Inarche pendant 1a nuit, et l'on t01nhr 
hientôt dans un précipico, c'est-å-dire dans 10 péehé , qui 
donne la 1nort à notre <lIne, et qui l'eInpêche d'arriver au 
bonheur éternel qui lui était destil1é. )) 
[On fera répéter cette parabole, et on en fera aonnel' 
l'exp1ieation en faisant des sous-delnancles. Est-ce bien 
fait d'aller la nuit par un lllaUyais cheInin '?.. A qui res- 
se1uhlent ceux qui n'apprennent pas leur catl'chis111e?.. 
peuvent-ils aller au ciel en sc conduisant de la sorte '?.. 
S'ils se perdent, no sera-ce pas par leur faute, etc.?] 


Autl'es cxemples. 


(( Dans une province de la Pologne, ]e froid, qui était 
extrèlne, senlhlai t devoir arrèter dans leurs luaisons les 
enfants en Las âge; cela n' eIllpècha pas plusieurs petits 
enfants Inal habillés, de "cnir au catéchislue, nu-pieds, 
par les neiges. C0I111ne Ie plus petit d'en
re eux par8is- 
sait gelé de fl'oid, on youlait Ie renyoyer chez Iui, Inais il 
répondit: (( Qnalld 1Iles pieds gèleraicnt je I 'cndurel'ais 
(( volontiers pour appr
ndl'e Ie chen1Ïn du ciel. J) 
Que pensez-yons de cela, .L\.ntoine '! cet enfant était-il 
aussi étourdi que "ous '? [Ohservez que c'est celui qui s'est 
Illis en faute plusicurs fois, ct qui riait dans Ie InoIn e11t. ] 
Est-ce que yons ayez hi en cll"ie d'aller au ciel'?... En pre- 
nez-yous Ie che1nin? L'enlant baisse La tète. [Cette manière 
de Ie reprendre est peut-ètre plus pro pre à Ie corrigrl' 
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qu'une pénitenee OU nue gl'ondcrie. 11 faut toujours }'es- 
saye.r. ] 
(( Yoiei un autre e"\:elnple arri\-ó en Allell1agne : 10rsqur 
les Pères de la eOlllpagnie de Jésus 
. faisaient Ie caté- 
ehisme, un petit garçon qui n'avait pas encore six ans, se 
lnèla ayec d'antres enfants qui allaiellt au catðehisme, on 
Iui apprit à faire Ie sig-ne de la croix, et on lui dunna l
ne 
image pour l'éeOlnpenso; cet enfant, tout jo'ycu
, s'el11- 
pressa de n10ntre1' son Ïlllage à tout Ie Blonde; nlais 
Oll 
père, qui était protestant, ne partagca pas 
a satisfaction, 
ille 11lCnaCa de Ie haHre eruellelnent, ponr l'ohliger à dé- 
chirrr cette ilnage en Dlille pièces, et à Ini prolllCttre de 
ne plus retourner au catÉ'chislne. Ce euuragcux enfant 
ainla 111Ïeux 
oufrrir les nwuYai
 traitclnents de 
on père, 
(1u.e de Iui faire cette prOllleSSe et de déehircr son illwgc. 
Huit jours se passèrent ensuite sans qu"il parIàt de rien; 
Ie dilnanche suiyant dès qu"il entendit la cloche qui an- 
nonçait Ie catéchislne, il s'enlpre
sa de 
ortir pour s'y 
rendre; Ie père s'en aperccyant fit fernIer la l)orte, et lui 
dit des injures pour l'ohliger à delIlèurer; Blais l'enfant 
ne ceS
5a point de pleurer ot (\0 prier i u
qu' à ce qu' on Iui 
eÙt ouvert la porte, et aus
itòt il courut au catéchisllie et 
ne cessa pas de Ie fl'équenter depuis. Son père Ie 13i
sa 
faire, parce qu'il s'apercut que son HIs était plus sage et 
plus obéissant depuis qu'il allait au .:atéchislue. }) 
(( Saiut Frallçois Xavier étant al'riyé dans rhHle trouya 
une grande qualltité de petits enfallts, dont la fel'veul' Ie 
consola beau coup ; ils avaient un si grand dé:"'ir de s ïns- 
truire, qu'ils ne youlaient ni Inanger, ni donl1ir jusqu'à 
ce que Ie saint leur eùt apiwis quelques prières. )) 
Il faut ilniter ccs exelnples, lne:; enfants, en YOUS eIll- 
pressant de YOUS rel1ùre au catéchisllle, en l'écoutant avec 
attention, et en ayant soin de rapporter à la Inaison Ce 
que YOUS avez apprise 
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l\Iarc est un petit garçon qui aime beau coup à se divertir, 
et qui ve veut pas s gêner pour apprendre son catéchisnlc ; 
il va s'anluser avec d'autres enfants du 111êlne caractère, 
au lieu d'aller à l'école ou à l'église pour entendre les 
instructions qu' on y fait; quand illui arrive de s'y trou- 
vel', il tourne la tète de côté et d'autre, il pense à sa balle, 
à ses compagnons de jeu, et ne fait pas attention aux ex- 
plications que l'on donne, en sorte qu'il ne peut pas les re- 
tenir: cet enfantcherche-t-il à connaìtre Dieu, Alexandre? 
H. Non, monsieur, i] ne cherche point à cOllnaìtre Dieu, 
parce qu'illle yient pas exactenlent an catéchisme et qu'il 
ne l'écoute pas avec attention. 
D. * Cet enfant négligent, fait-il ce qu'il faut pour aBer 
au ciel, Nicolas 
 
R. Non, Inonsieur, il ne fait pas ce qu'il faut pour aller 
au ciel, parce qne la prelnière chose nécessaire pour Ie Inéri- 
tel', est de connaìtre Dieu et d'apprendre son catéchislne. 
Le C. : (( Vous avez fort bien répondu. Voyons nlainte- 
nant si vous cOlllprenez bien ce qu'il faut faire pour aimer 
Dieu. ,r oici un autre exelnple: Louise a une amie nOl11- 
mée Justine, elle l'airne beaucoup et ne peut rieu lui 
refuser; Louise a pris la résolution de venir e-xactement 
au catéchislne et d'aÍ1ner Ie bon Dieu de tout son cæur, 
afin de mériter Ie paradis; Inais Justine aÏ1ne bien 11lieux 
aUer se proluener le dirnanche, que d'aller à l'église; elle 
s'ellnuie quand on parle du bon Dieu; elle rit quand on 
plaisante contre les déyotes, contre les pratiques de la re- 
ligion; eUe engage son an1Ìe à venir avec eUe et la conduit 
dans une conlpagnie oil elles ne peuyent pas 
e trouver 
sans C0111mettre un grand péché. Louise sent bien qu' elle 
fait mal, 11lais la crainte de fàcher Justine est cause qu'elle 
oublie ses bonnes résolutions pour l'accompagner; Jus.. 
tine ailne-t-elle Ie bon Dieu, Thérèse? 
R. Non, Inonsieur. 
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D. Et pourquoi ? 
H. C'est qu'elle n'ainle pas à entendre parler de lui et it 
Ie prier. 
D. Et Louise aÏ1lle-t-elle Dien de tout son cæur, José- 
phine '? 
R. :Non, 1110nsieur, elle n'ailne pas Dieu de tout son 
cæur: elle ne Ie prefère pas à tout, puisqu'elle consent à 
l'offenser de peur de perdre l'an1Ïtié de sa cOD1pagne. 
(( Il y a encore une troisiènle chose à faire pour obte- 
nil' la vie éternelle, il faut servir Dieu, c'est-à-dire acconl- 
l}lir ses cOlnnlandements. Jacob est un enfant qui ne veut 
point faire ses prières, qui parle dans l'église, qui Inan- 
que la sainte messe Ie dinlanche, qui désobéit à ses pa- 
rents, qui dit des mensonges, qui jure, qui vole des 
fruits, etc.; sert-ille, bon Dieu et prend-ille Illoyen d'al- 
leI' au ciel.? 
R. Non, Inonsieur, il ne sert pas Ie bon Dieu et ne 
prend pas Ie moyen d'aller au ciel, parce qu'il n'obéit pas 
aux cOlnnlandements de Dieu. 
[Faites chanter quelques couplets du cantique Sointe 
cité, et faites réciter les actes de foi, d'espérance, de cha- 
rité et de contrition. ] 


-
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Le catéchiste s'est aperçu, 
ans doute, que dans les 
explications du catéchislue, 11lais particulièrelnent dan8 
les deux dernières séanccs, nous aYons cherché à trouyer 
dans les connais
ances des enfants, dans leurs habitudes 
et dans leur intelligence, les Ino-yens de leur faire COIU- 
prendre les vérités de la religion. Ainsi au lieu de dire à 
un enfant: Qu'est-ce qu
ainler Dieu! question qui sou- 
vent eluÌJarrasserait des personnes âgées, onlui demandr 
s'il aime son père et sa n1ère? 011 Iui fait aperceyoir l'effet 
que eet amour produit en lui, Ie plaisir qu'il a d'ètre ayee 
eux, la peine qu
il éprouve de voir qu'on parle nlal d'eux ; 
après cela l'cnfant c0111prend plus yite qui sont ceux qui 
ainlent Dieu, et s'il est du nOl1lhre. 
De luèlue, au lieu de demander ee que c' est que servir 
Dieu, on leur parle des 
oll1estiques qui servent leurs 
luaÌtres; ce.tte idée est à la portée de tous, des riches 
eOlun1e des pauvrcs, et l'application est facile à faire. 
On ne saurait trop s'attacher à lieI' ainsi l'enseigne- 
Inellt du eatéchis111e avec les idées qui sont fanlÍlières aux 
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enfallts; par ce 11loyen on détruit un préjugé qui lllet un 
grana obstacle aux progrès qu'on désire de leur voir faire. 
Cet ohstacle vient de la persuasion oÌl ils sont, que dans 
la religion tout est lnystérieux et inconlpréhensihle; c'est 
à cause de cela quP souyent les enfallts n'attathent pas un 
sens raisonnable aux nlots qu'ils ont apIH'is, et aux ré- 
ponses qu'ils font. 
Cette méthode a Ie grand avantage encore de graver 
dans leur luéllloire les explication
 qu'on leur a données, 
à cause de la liaison qu'elles ont avec les objets qu'ils COll- 
naissent déjà, et qui se1'yent ùe jalon à leu I' u1éllloire et 
lllènle d'échelon pour s)éleyer plus haut; cette llléthode 
a Inèll1e l'avalltage de fOrIner leur jugeillent et de leur 
dOBner des idées justes, en 801'te qu'à Ie 1,ien prendre, 
un catéchisille fait avec Eoin rectifierait leur esprit et leur 
cæur tout à la fois; car, ainsi que nous l'avons déjà fait 
observer, il faut sans cesse unir la lllorale et les pl'fltiques 
de piété, avec l' enseignelnent du dog-me. 
Si un catéthiste était tenté de dire que nous répétons 
trop souyent la 11lènle chose, les 111èlneS oh
ervations, les 
mèmes demandes, nous l'engageolls à prendre patience et 
à faire l'expérience de ces répétitions: peut-ètre finira-t-il 
par 5e conyaincre que c'est Ie seullnoIen dp laisser dans 
la Inéll10ire si légère et si mohile des enfants les vérités 
Ï1nportantes qui doivent contenir leurs passions, et ayoir 
une é grande influence' sur leur destinée présente et 
future. 

ous aYOHS nlis un peu 11loins ò'ordre dans la Inatière 
du sixièlne jour de catéchislne, afìn que Ie catéchiste 
soit dan
 la nécessité de s'approprier, par l'étude et la ré- 
flexion, les notes que nous donnons. Par ce lllO"yen, il 
e 
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mettra lllieux à Ia portée des enfants de la paroisse où 
il exerce; il ajoutera ou retranchera certaines choses, il 
parlera avec plus d'intérèt et de conviction, et il sera 
moins embarrassé quand il arrivera des incidents que 
nous n'avons pu prévoir. 
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